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LE SCEAU DE OBADÏÀHOU 

l-‘c IN <:r 10 N N A t Lt li ailYAI. ISRAÉLITE 



Je viens do recevoir giéce îi Tob!igean ce sic SI. .1. LcryUcd, 
via>cmml de Danemark on Syrie* les empreintes d’une petite 
iut&jile a légende phénicienne qui nie parait présenter un intérêt 
exception itd et mériter i T être placée sans retard sous les yeux 
des savants. 

Si rnoa renseignements sont exacts, l'original deil appartenir 
à IL Sdimrder, cousu J général d Allemagne h Jh yroiiib. Quant 
à sa provenance réelle, elle mt f eL demeurera probablement îeu^ 
jours irn oEîtiui^àiriime celle de la plupart de ces pelïEs monuments 
recueillie par les feflahs de Syrie et colportés de maîu en zn&in, 

J ignore la ittatiére de la gemme. Elle allée te la for me d un 
ellipsoïde bombé sur ses deux faces, La pierre* percée lungiiu- 
-dînalcsmonL devait être traversée par un cordon de suspension. 
Sur Tuiie des faces, dans im encadrement elliptique» sont 
gravées deux lignes de caractères phéniciens, séparées par un 
double trait formant le grand axe de lYIlipse. Les caractères très 
lins, gravés à l'envers, viennent â l'endroit sur Te ni p rein te. Ces t 
donc bien à un sceau ou cachet que nous avons affaire* 

Au premier coup d'ici I, Ton est tente de classer celle inlaille 
daos le groupe, malheureusement bien restreint encore, des m- 
tailles isiaêliles archaïques 1 * Tout semble, en elfcL nousy inviter: 
la forme même delagerame fc la disposition matérielle de la lé¬ 
gende, l'aspect caractéristique de certaines lettres. 

I. Vnir mm Battus et whi(t ph*ttktem *1 ÿtjrkiis , «umj dVj»- 

Qniphi'* ph* rnciemt'x ïnvdiies, Hc.i a* 1 î r -, 41, Ï2. l'f. de Vr*gür r Mslmtjrt 
vrirnUik ; Lt'vy, Sinjri tin t ûrwman vU\ tt 

Ul* SÈME» T, \\ 
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ItCVl'L ÂRaiÈitLUliiyi’E 


Comme nu va le voir, un examcu plus attentif ne fait que 
confirmer celle première impression. 

L'inscription se lit sans aucune difficulté : 




A OMijiih"!!, tertiltur dis nu" 


Les lettres «mit d'nne forme excellente et nous reportent à une 
haute époque. L'ou voit nettement dans le second hé la barre 
supérieure dépasser légèrement, ù droite, h linnipe de support 
de la lettre; le ivaw se rattache au type archaïque d'oiiTient h* 
Y grec; le meut a sa queue recourbée eu crochet à droite, ainsi 
que le lu'th , qui est franchement coudé ; les détails de construc¬ 
tion du kaph sont difficiles à distinguer sur l'empreinte, mais la 
lettre n’est pas douteuse. 

Abdyahou, ou Oàadyahuu, est un nom biblique bien connu, 
qui signifie « serviteur de Jéhovah, » Il va de soi qu'un tel nom 
n'a pu être porté que par un adorateur de Jéhovah, par un Juif 
appartenant, soit au royaume do Juda, soit même — car la palée- 
graphie du monument nous permet sans peine de remonter 
un delà de 720 avant notre ère — au royaume d'Israël. 

Ile qui fait le prix du cette in taille, c’est la qualification de 
<f serciteur du roi .. donnée k sou possesseur. 

Culte qualification apparaît ici pour la première fois, à nia 
connaissance. 

Générale mu ni sur les sceaux phéniciens et Israélites, le person¬ 
nage se borne a inscrire son nom pur et simple, précédé, ou non, 
du lamtil d'appartenance : un tri, ou » un tel] souvent il ajoute 
son patronymique : à un tel/ik d'un tel. 

Quelquef. iis, il s’iuii tôle esclave ou semtrur ! d'un autre per¬ 
sonnage : wh tel, servifeu* <i‘un tel. 

t. Pour faciliter U lecture, j'ai Tait ammlir 1er» dJnicnsbi» <k l orîfii 11 ni . 

-* ebté. t.epimw de fiiiiu «jui Km il ce mut alW, * u fait », >;i voulitii 





LE SCEAU fit: OBADYAHOU 
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J'ai eu l'occasion d'attirer l'attention sur la valeur qu'il cuiive- 
nail d’attribuer aux formules de celle demi fera catégorie qui 
peuvent sa ramener un Upc : j:, serviteur de J'ai essuyé d'éta¬ 
blir que, loin do viser un individu de condition servile et mé¬ 
diocre, suivant nos idées modernes, i elle qualiJkaiton devait 
appartenir au client , parfois fort important d'un porsonnagf; 
considérable, voire mémo d'un monarque L J'ai montré, par 
exemple, que tel «Huit le cas pour le <■ snkcu » d cCârtliage T servi- 
Intr île tliram, roi des Sidoniens, qui a dédié Je va» du bronze 
offert au Baal du Liban *. 

Le sceau d'Obadyahou vient éclairer fort it propos les sceaux 
et épigraphes congénères où un perso image se réclame d'un 
autre personnage, comme son esclave eu son serviteur. 

La traduction de 137 \tt 3S par: Obadtjafuni, sent leur 
du roi , ne paraît, ou premier abord, soulfrir aucune difficulté. 
Cependant, I on pourrait se demander si, par hasard, te nirit tinm- 
nte/ek no jouerait pas ici le rôle de nom propre ut s'il me con¬ 
viendrait pas do traduire 1 : Obadtfttfum, serviteur de ffum-melek. 
L'épigraphe rentrerait alors tout simplement dans la ralégEirîc de 
celles déjà connues par d’autres sceaux : tl>rnd\ ou Beyadel, ser¬ 
viteur de Prdttri ; Pikûl , serviteur deA&tram; I/ulom, serviteur de 
MoluLeunt \ Abiÿoit, serviteur de Ouzsiou* | Chtbftjnatin, serviteur 
de Ouzziüu *, oie. ; elle perdrait, dans ce cas, sensiblement de son 
intérêt. 

Jo dois faire remarquer que, fions plusieurs passages do la 
[iible, le mol UittJi-Tnelck ec présente dans dos conditions qui pour¬ 
raient, en clfet, lui faire, et lui ont quelquefois fait attribuer Je 
rôle d'un véritable tmm propre. 

v»ir dnti » le nom ijm le su i vu il immédiatement la signal ure de l'altiste 
ayaiil gravé le cachet, csi iiutniUfjiiiibte archée logiquement et philologique- 
1 lieu U Ou a essayé de ta reprendre dernière me ni, mais celle tentative mol- 
htiureuK doit être considérée comme do a avenue. 

L Bseain ,( w.hrH braS-HUn, phéniciens et syrien», en..., np. S, t), .TJ, 33 
(cf. la nule i de ta p. 2TJ, 

2 ‘ Voir mou nrlide data IM/Aeiwtiin, 17.avril 1880. — CLÇ. L S.,l. I, n* 5. 

V." J- |l ; !|l> 1-1 ù'> il*' 10, Lit 3i de ru» Stivih: ,-f i iichrtf, 

t* C est ii tort que Sf. de Luugpétfar (Œuvres, I, UK*' (il vitr ce -cdruhér 
appartenant au Louvre : SeAeicwfaA, fil* (a.m au ii> u de eeeic <i’6ai<ih m 
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Quai ru personnages différents snnt dits “port p, é™ httm-ntettk t 
n hls du roi ou /rta Hmn-uulrk* L'un est Yoach* a <I U * 
Àcltab, ïoi d'Israël, envoie le prophète Miellée avec ordre de le 
mettre en prison *. Go Yuach semble être en réalité, un fonction- 
tiftiie inférieur on, tout au plus, égal an gouverneur de la ville 
[1TO io), son collègue A mon. 

Un autre Afflwîfe/ei est Yerahmeel à qui le roi Yehoyn- 
kim donne l'ordre d T arrêter Barm-li e t Jérémie \ 

Un troisième ben ham-melek ligure encore dans rhisioiru de 
Jérémie ; c’efil Malkiyuhou, qui semble avoir été un véritable geô¬ 
lier et dans la fosau kIijijuliI le roi Sédédas fait jeter le prophète*, 
Enlm il est encore question d’un ben ham-melek , un certain 
M&ascyahou, mis a mort par Zikri, ffibbor d'Ephrtum, lors de la 
victoire du roi d Israël Uekah sur Arfiax* roi de Juda ; deux autres 
fonctionnaires partagent son sort lAïrikam, mgût hnb-bait i< pi e- 
posé du palais si et Elkaouh, mïchiieh ham-metek n second du roi «d* 
Les anciennes YemoMi les traductions et lus commentaires 
modernes ne sont pas d accord pour rendre ces mots beu k&m- 
metek, l'ourle* uns c’est « (ils de Hun-melek » ; pour les autres 
r est « dis du roi «, 

Je suis d'avis que dans ces passages, le mot ham-metek 
doit être pris dans l'acception du roi; quant au mol ben, je 
soupçonne quelque faute de copiste qui nous cache une désigna- 
Lion ïk fonction. Bans trois endroits sur quatre, nous voyons le 
ben funn-Btetek chargé iTalLributions bien définies ; l'arrestalinn 
ou la détention de prisonniers. J * en conclus que L'expression ben 
ham-welek f “ que la lecture doive ou non être modifiée — nous 
représente la üèlïniiion même de ces uttribulions, et que le ben 
futm-meiek était, non pas véritablement le lils » du roi. mais un 
fonctionnaire de son entourage immédiat préposé aux affaires 
criminelles, 

s, 1 ftiïèüt xfcSh 36. 

t®, Jérémie* itx\% 

Li JëlXTllîe t lïïvnr, IL 
L II Ükrmitiucu XKTUt* 7. 


le seoir de aD.inYAiiOt: 


Par conséquent il faul rayer Btwt-mtlëk de la liste dos noms 
propre* hébreui f et i! ny a certainement pas ]ïou de traduira sur 
noire rnebet les mots yan T3î autrement que par et serviteur 
du roi 

O'nïlleiirsjn IMble elle-même, dans d'autres passages, justifie 
enfîcremmt relie traduction indiquée a priori par le \um sens. 

Ainsi dans le récil du la mort irAtailou le litre de Atfm- 
wî^M, serviteur du rnî t paraît s’appliquer ït un des officiers plan-s 
5^0 n a J os or rires de J on h et U' mime hoac/tt. ou, plulut, surnomme 
If* éfoirr/t/ - I Klhîopien * 1 . 

t*n certain Àsaynh* qualifié de ê&rrl kam-mele& t ligure h coté 
du scribe appelé ühaphzm, parmi Ite personnages envoyés par le 
nd Josîas pour consulter la prophétesse Houldah 1 * 

1! serait facile do multiplier ces rappniehémciiis signifient if&+ 

Il nsi vraiment bien regrettable que notre Obadyaïiou naît pus 
pris Lü peine i|r nommer lo roi dont il était lo serviteur. La chose, 
luitlefois* n + a rien d* j surprenant* l/ost d une façon gouérali» 
qtvil se déchire ^m7wr du rot ; la formule est fi comparer au 
lilro do procureur du roi t par exemple, qui éqiïîvaul en réalilé û 
procureur royal. CeLle tournure est bien conforme cm génie de la 
tangue hébraïque, qui est pauvre en adjectifs et les remplace 
volontiers par des substantifs ao génitif» 

lt faut considérer la légende d - notre sceau comme signifiant» 
en réalité: .1 Ohadyattmi, ftmûîiomrire ou officier royal. Bieu 

1 „ H Samuel* i%va% 20 (cramprin* au ver^t 21). 

Î>-ttis Jéréniie naus rrtrom'QW un pwsouiuptf rioal li L oeiii rappelle >uifïu* 
UêreiDinS curial ik l T ofi(te deleabj c'est »-”i tJ-'i-t/ l’J'kha 

kûw:hi* rtuniupie qui appaMenait û la maison du roi fl qui inUmr'HEe en 
faveur de J«miiïe(iéTf mie, x\*unj siaïv, ; istm, 10). t/an imduilires Irais 
mutii bÉlirtua, latilOl pnr: aoi-VaW {«mteiir île Mel-nrii) IVlbinpifiij 
UntÛl pjir ; le sdreiïfïïr 4 u raf, le Ji>uctà- L'absence de HuiiHe ha devîu^ 
le mat twlrk semlritmùl pliiliM iri devoir faire coïKirifrer i’VWMf* 
nu véritable nam propre identique à relui qui * r ' iri sur un sceau pienn.u.fi 
rîinmrtti lie ftabvlmiu pur \L Opperi il juiUlê par M (le Longpeiniii imns m 
ïwm tf mmqm (MK El, p* 426; ?L U-vy. Sktfei tmd $*0m* "* 1 1 3- 

2 + U Hou, ixu È l'J (yf, Il CftrtUilH/EUJ, xx%t\\ 20), 


TtFVIT APÎ.TIÉOLÛGIQT.K 


fi 

que mi'ins littérale colla traduction sc rapproche plus de IVspril 
de la légende. 


.[*■ reviendrai, avant de terminer celle note, sur le nom même 
de O&adÿrr/ian. 


Il se présente dans la Bible sous les deux Formes vi-oy, Qba- 
f hjiiituu cl “'Ti,7, Ofaftdyah, cello-cî n'éUnt que l'abrégé de celte- 
la, Il esl a comparer au tumi Sn'ts", Ahdici, h servi leur il’KI s, 
ri semble avoir été aussi répandu que le nom arabe aJlH .w. ‘Aàd- 
nifah. qui lui esi étroilemcnl apparenté. La vocalisation mas- 


snri'liijtift de I élu me ni o/wf, pour tihri, n a pus une origine Irès 
rlnire ; il est boit d'en rapprocher les transcriptions des Seplanti 1 
et tîe la Yulgale : Am, “Aüfcç, n»i 3 -, 'OBi*, ’OBfe,, *A«j*i* t 
Ofmtlit 7, Ahditi, t etc... 


Les deux personnages bibliques les plus remarquables qui 
aient porté ce nnm sont le prophète Abdias et l'officier d'Achab, 
rai d Israël, qui joue un rôle important dans les traditions rela 
livesii Klie'. l’.el nfftrier. que quelques-uns oui voulu identifier 
avec le prophète, n dus esl présenté par Je récit du livra dis Ilots, 
comme un fonctionnaire royal remplissant la charge, parfoîle- 
menl déterminé* par d’aulres textes, d'adtrr ni hnh-haU ou ma¬ 
jordome; son nom esl exactement orthographié comme celui du 
possesseur de notre sceau, Il est certain que, si l’officier d'Aebab 
a jamais eu un sceau gravé à son nom, il avait tout droit il *'v 
intituler thtd hnm-mthk, « serviteur du roi m, ci q uc son sceau 
devait singulièrement ressembler, « tous égard», h celai qui nous 
occupe. 11 sérail assurément téméraire d'en conclura que c’est 
ce sceau même que nous possédons. Mais l’on ne peut s W- 

eber de faire au moins le rapprochement et de signaler ces 
coïncidences remarquables. 


l, I Rots, stiii, 3 tri mm. 


(ItKHWOSir-r.AXXEVV. 
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LA STÈLE DE HONTŒAU (cflTE-O ÛlVl 

Lo nombre des monuments consacras an Dieu poria-marteaurL 
classés dans nos en 11 eclions publiques ou privées est aujourd'hui 
cansidétrAlik, Ils se rencontrent partout eu Gaula et si la vallée 
du Hbunr est jmqu'iri lu contrée ûii on les it plus particulière¬ 
ment recueillis^ cVsl que la préoccupation et l'art des fouilles 
archéologiques y mit toujours été plus en honneur qu’on aucune 
autre partie du terri luire. Il n'est pas de rlan, pour aîmi dire, 
parmi ceux dont se Ciimposail l'agglomératum nationale u 
l'arrivée de César, qui ri'oil témoigné de sa vénération pour ce 
Bien préféré, Les prouves s p cn montrent fréquentes et signilira- 
Ljyes de la Belgique h la Province et du h nul \U- t'Armorique, 
ims rives du Itbin *. 

L Voir 3 ü Jlmir île novembre-décembre tÊ&i, 

2, Le irtirteaa* en Ifreingnc*, a souvent revêtu fasprel dWe muselle cl.i- 
vi (orme fl. el vee te temps, celte hiasselte il |jL is ternie les uppnrtti^^ de la 
idï 5 sii|ui h masque initreuln* t>i tains artisan* du ru* el du tv* siècle s* 1 *m»t 
évidemment considérés fournie inmlclani le hi-rus Ids d'Alcmène, alors 
même qu'un leur faisaii placer dans sa main droiht le vase dlairt carteté- 
i-i-stii|iLu de la diviiiîflé i:iUilüjso. Il fuiil se souvenir, pour sViplïqiier le m;u- 
len lj rlariforme , qtï* les peuplades anneriçatm^ etiL prinrlpiîi ineiiL n^ü ins 
éléments de Jniir rîvilewttîeiïl par la vuîo do la nier el iÎm fimiftô des lralî- 
quaui-ibatifoleurs phéniciens eu grecs. Or, dans tout l'Orient» eu Phénicie, 
ea Assyrie, en ftpjpk, rauül que nous appelons marteau était dariforiiic. 
Ou peu! s en assurer en ein minant lés repruilueiious ik 1 aoiiihr#usespeinUuvs 
et luts-reliefs aniiques reucoiilrés diuw ecs pays et ni outrant des ew j nuaii^ 
de Imlknr* de pierre eu de sculpteurs n mon plis wml kur ifVhe. mil nei- 
ili-’JlI dam Vliistifire *h l'art i/sms nutîvjHÎU', de Mlï- O. Perrot uM li. Uiipttï* 
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RKvvK AVcnfiobomon: 


Colto fréquence H r.-tte ubiquité dont <m ne rencontrerait pas 
d'autre exemple. sauf peut-être en ©o qui concerne Morcnri't 
s<ml une tuarque certaine de sa primauté dans l'Olympe gaulois. 
C'est utt)fém(’iil lu grande divinité de ]n imlimi, le Dion primor¬ 
dial cl populaire que César a mi devoir identifier h !>is pnirt et 
« fi ijtto, dit-il, se progmt m (üalli) prwdicatit 1 ». C'est en lui que 
s incarnaient pour nus anrètrrs lu nnlioii de fa puissance suprême 
el ce sent îi ne ni de I uni uipul ruer, que l'esprit de l'homme cou- 
enîl d autant plus aisément, qu’il sent davantage, en fac© de 
I immensité d© Ses aspirations, les limites si vite i in posées â ses 
moyens de les réaliser. 

Ils etaîenl fort dévots, comme le dit encore railleur des 
Commentaires, à celle divinité très en faveur qu'il assimile à 
Mercure; mais elle riait pour eux la personnification de l'action 
ingénieuse et féconde, dont les ressources seul intarissables, qui 
fail face à tout à point nnmmé, el qui, surmontant toujours 
tonies les difficultés, obtient sans cesse, eu dernière analyse, le 
résultat effectif b* plus avantageux. f> Mercure représentait 
ainsi pour les Gaulois la puissance pratique, le pouvoir insépa¬ 
rable de l'acte qui l'affirme, D© lit ce eut le public plus remarqué 
el plus immédiat «-ment saisUsnhlo, dont le texte de César foi i foi 
el qu’expliquent d’ailleurs si naturellement 1rs instincts sociaux 
qui provoquent l'homme au besoin incessant d'agir et d'aboutir 
le plus possible. Mais, quoique plus abstrait el plus philosophique 


!' *' f • !*’ dûssô» représentant un si’ulpleur écyplien rim-trini uoa «tntne ) 
“? A f." wr ‘ t * îûa »* « •“» donc initié î. riMg» du marina„ e» mêlai 

40 etH miibyj.ni tel qiidlftura été npperté. i,u iradiiiot. hUnliqt.. 

«mn<aé celle furmcpntouu» pour I* dgtiraiinn . . eu mu mari»©, ôa y 

rtffflKS üô q I i“T T i , pBU k inn , à " l !ratl ^‘rinnr la notion priiaitht. 
{iu s,:i..n ©IneiiRie a In langue et 1. était plus comprise. - p S „ IH j 0 „ 

Itère ul t» se rencontrent pnaripnUnmt «bu» les t f a \»L voisines delà * w 

J.e mij^î <t,i Rouen cri miM un sculpté en bas-relief sur une dos fiicci 

o M " iT'u ' |l,nf o npi “'T dllffl “***■■ ™ 1840 , à UOmmm, commune ,Je 
11< 1 u* 1 . 1 r i>Jte* -1 '! 1 * tj nj . — b* marlean t bvilbmic est encore en usage parmi 
les Tc.rgero.ts de 1 Afrique caajrale, (V. publié* dans fo îirdï 

J' 1 ]™" 1 ** v ” v '**‘ s ' <*** P» I» maison .., |« sura . de tus». 

|i. «it/ >hE 


DEUX S T f IL ES DE LAD Al HE 


dan.*» ta conception de hoïi essence divine, quoiqn'adorê pour 
son principe, plus encore peut-être q ue pour ses manifestations, 

rrortrr «Heu ne nous en apparaît pas mnins r .. occupant uu 

rang supérieur et comme li.-no.ui en réalité cet « imperium cœles- 
tiam, que le même César attribue à un lu piler superficiellement 
aperçu par lui et dans lequel se fût vraisemblablement absorbé 
son Dh Pt/ter y s il avait en b 1 temps de le considérer davantage. 

Cependant, chose singulière! les monuments du culte de ce dieu 
parvenue jusqu’à nous sont eu général de proportions modestes 
et leur importance, au point de vue de leur muté ri tâté» semble 
aussi réduite que possible. J'aurais peine ü. citer plus dé deux 
ou trois autels susceptibles de figurer dans im temple, ou dans 
un édifice public 1 : ]Vn connais cent qui attestent un culte 
domestique assidu et proaqu'univorAaL 

Si je ne m'abuse, le Dim au marteau a tenu, avec la première 
place, uu rang de prédilection dans les kraire* privés. On a 
demandé son image L ù. toutes les matières aptes à la fournir. 
Les métaux, les terres ligulines, toutes le s pierres propres â la 
[aille snilpturaleonl élè mises ou réquisition pour lui et, au soin 
qu'au prenait do multiplier tout ce qui le rappelait pour s'en 
entourer, on devine entre ses adorateurs et lui un commerce 
partiruHèroment intime et sympathique, que la tradition relatée 
par César porte ii rattacher m sentiment de la piété filiale. 

La petite stèle que j p ai à faire connaître rentre lions les don¬ 
nées usuelle* (v. pL XX, demi ère livraison de 1881). Extraite de 
subsLfucLions gallo-romaine* a Mnnleenu, près do Bligny-sur- 
Oucho, dsi a s kCile-iTOr, elle a été empruntée, par voie de taille en 
épargne, à une dalle du calcaire gréseux et jaunâtre qui constitue 
le soii& ^o] îles environs. Cintrée k sa partie supérieure, sans for¬ 
mer niche T elle mesure 0*38 en hauteur ot 0^21 en largeur. 
Son épaisseur, h la surface plane de laquelle se détache en demi- 

U Parcïâropk : l'aulH d’I^iec-Secbacli (t. pL XU, vol, du i fT s&iu* IS7'3 r 
dv I :i fln wr u FvAr'fj/uy itfiîf} «t l'clui de Soulo&se, ail musée ilMvpinal- (A. des* 
s]ns îo^ré* par M. Fr. Voulût ridas le Ballrth i ffltniufî de wmUmatiyw' t'i 
d’flttAtahfffe» puli jïé pur llrmnntid Scmire, 3* aunér, isfru 
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relief l'uffigie divine, n'est que de ir.lla, mais elle atteintfP,f 2 a la 
hase, en raisnn de la .saillie qui figure le sol «l supporte le dieu. 

El n*est pot vraisemblable qu elle ait été destiné* nu 1 araire 
d'an* rûûisnM opulente. À cnupsur. elle a été moins prisée jadis 
que les deux statuettes eu bronze qui lui tiennent aujourd'hui 
compagnie il an si le cabiuel du D r Lnydreaud*" Ncnilly et qui r re¬ 
cueil lies dans lamême région, représentent comme elle le père de 
la famille gauloise 1 P Ivlle fut apparemment commandée h quelque 
Ijtpicide de la localité par un hduûû plus dévol que riche. .\oti» 
ilevons nous m féliciter : si elle ne peut s'associer aux préten- 
lions artistique» de scs rivales, elle a pour nous le précieux 
mérite [l'être moins banale et de parler l'empreinte dtat respecl 
plus sincère de J a tradition nationale. 

Elle ne manque pas an surplus de caractère et. pour avoir été 
rudement taillée, elle n'eu laisse pas tanin» l'impression d'une 
ieime sentie. L'attitude est vraie,le corps bien posé: !’ex près- 
sinn calme et digne de hi figure atteint prosqnUi la majesté ol r 
si un peul reprocher au sculpteur, ru nom de l'est h clique, de 
n'avoîr pas assez idéalisé Je dieu, il faut au moins reconnaître 
qu'il s est scrupuleusement attaché h reproduire la personne 
humaine lello qu'elle m montrait sur place ii ses yeux* Qui¬ 
conque a liante la vallée supérieure de FArroux estimera que le 
paysan mnrvandian, court et trapu t solide sur scs hases H aussi 
lourd et lonl dans sa [démarche qu'il n IVsprîl fin et subtil, aurait 
encore, de par la stèle de Mante eau, ions les droits du monde h 
se réclamer de la divine filiation que ses devanciers Criaient en 
si grand honneur. 

Le costume du Pis Pater* de Hontaeau est, a coup sûr, | f im 
des échantillons les plus parfaits que nous possédions du vête* 

!. Elles ont élé déooavortët, f hiio h Malien y même, l'hulr# sur \v terri leire dUs 
celte eomm utte, au quartier rie E^t Ebbino. Celle région sud-oiu*l du départe mm l 
de lu CûlM'Orn fourni daulre* momunenli du même rtilie ¥ itnEü rumen t la 
sièle en pwttù de Ndwy et la-dftloclle en hnmw du cabiuul c|« Loi^w re- 
rurillir ji Sanlenav, quartier ûw Rochas. 

2 . Il Suit liien ( jiiftqtéi imm et nrdn*, *t pour simplifier , utilise? ce nom. 
quelque demie qu'il htlie garder *ur b ju*t.?sse do sop emploi par César, 
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ment jadis eu usage dans les régions montagneuses 4e la Gaule 
centrale. Rien iTy'manque: ni te célèbre sagum nu plaid, quuue 
Ilbule massive fixait sur L'épaulo droite, ni la robe courte cl 
ample, qu'une ceinture serrait h la taille el donl la Aimai# de 
nos paysans bourguignons continue i\ s’inspirer «Tassez près. 
Sous celle robe, dont les manches lUdlantes s'arrêtaient un peu 
au-dessous ilu couda, afin de ne gêner eu rien ta liberté des mou¬ 
vements, apparail ta (unique eu contact direct avec le corps d 
s'adaptant étroitement k lui, ainsi qu T en témoigne le faillie bour- 
relet quelle devine au bm du poignet, k la naissance même 
de la main. Puis, viennent pour la protection des jambes, les 
braies collantes dont la tradition, après s'être maintenue die® 
nous, sons dns asperU divers, dans le vêtement ajusté qui a si 
longtemps couvert la partie inférieure «le la jambe, seul rapide¬ 
ment effacée en notre siècle devant la vogue eEu pantalon adopté 
par les modes anglaises. Enfin, avec le* braies el en conjonction 
avec elles, In brodequin, ou plutôt ta petite botte moulant jus¬ 
qu'au mollet el qui répond si bien au besoin pour lequel elle a 
été créée, qu'cita revêt encore sons la main des cordonnier* dû 
village, dans les GévoiUtes, l'Auvergne et le Morvan, tous les 
caractères du spécimen antique qu en fournit hisEèlo de Montccau* 

Mais rYsl moins par l'inlérél réaliste de sou vêlement que 
par les attributs destinés h le faire reconnaître que k dieu doit 
arrêter notre attention* 

La barbe et In chevelure me semblent devoir être mentionnée#, 
en ce qui le concerne, parmi les allrîbiils proprement dite* Les 
données de Tort classique justifient déjà celle manière de voir, 
par voie d'analogie, l’ai dit qu’il convient de reconnaître en lui 
k dieu suprême de la religion gauloise * Or, la disposition des 
cheveux et do la barbe a élé pour les statuaires do la Grèce et de 
Home, Ttm des élément* typiques de ta face auguste du maître 
de l'Olympe. La barbe a été ainsi proclamée insigne de la tonte- 
puissance bien longtemps avant la déclaration célèbre que Molière 
a placée dans la bouche d'Arnotphe, Presque toutes les fois que 
nos ancêtres ont représenté Dî$ Ptiter dans les conditions oii il 
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nous apparaît sur b stèle de Munlceau, une grande apiifavw du 
système capillaire a été jugée ïiidispansafele a la caradürisalinn. 
de«a pvrfioimaliU divine. On estimait sans doute qtfune rlmvc- 
lure épaisse* qu'une barbe touiïun affirmai eut davantage la mas- 
lujlmîlé puissante qu'il était logique de lui attribuer* ftn est 
souvent allé dans celle voie jusqu'à l'exagération ; aussi convient- 
il *],. remarquer tout paHicnlSmmonL celle fois la sobriété dont 
le sculpteur éilnon a usé. Le sommet du crâne est pourvu Aû 
boucles abondantes,, mais courtes. Quant ans. lèvres et au nu'ïi- 
loti, il ta"v subsiste que tout juste ce qu il faut de végétation 
pileuse pour attester le sexe. Lue certaine ait ont î ou est même 
nécessaire pour reconnaître résistance de moustaches tenues 
et quelques dispositions que montre ta barbe a devenir platUu- 
reüsc; elle est coupée si court, que le cou et b naissance de lu 
poitrine apparaissent entièrement dégagés* 

Mu pourrait en tirer argument pour vanter b véracité de Dio- 
dure aftirmanl que les nobles Gaulois rendent leurs joues lissas 
et douces a Fai de du rasoir, qu'ils réduisent leur barbe û nue 
bible longueur et qit îls no conservant n b lèvre supérieure i|ue 
deux touffes de poils tombant de chaque côté de iaboudie \ Je 
crois plus simple et raisonnable de rattacher le fait mi peu anor¬ 
mal que j'ai sujet lie relever* h la préoccupation réaliste qui a 
été dominante dans ]'exécution de la slèb. Si le dieu a la 
physionomie que nous lui voyons, c esl surtout parce que c'était 
celte du modèle dont s est inspiré le bpicide : pouf un peu, je 
pt iipi Herais de voir eu lui comme un portrait du temps. 

L'olla que tient la main droite est le [dus constant, comme le 
moins variable des attributs de Dk Patrr. Les antres peuvent 
faire quelquefois défauti ou se transformer dans des conditions 
plus ou moins embarrassantes pour fantiquaire, mais, lorsque 
te I emps en a sufltsanimc nt respecté b confirmai ion, Folia acquiert 
la valeur d'une pierre de touche et dissipe hs hésitations. 

1 , Diotl. Sien!.. Ilitf.t V T 1Î8. 

2. îl est rticûrc fin- aacrcible mt l& peiïle sirie de frriny ; le visage parait 
^ r-tri- imberbe- 
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Curloins incline ni h n'y voir qu’au vaseâkiive. Le mouvement 
du bras semble ici leur donner raûsütt ; émis ce mouventenl^cnn^ 
séquence de la coufonnalioTi plane de la stèle* u est pas cHuî 
remarque oriliueireiûent. Presque toujours le lu as droit 
sr porte en avant et ! a main, thaïs un geste plein de bienveillance^ 
tend le vase â radorûléiir, comme pour rinviter h y puiser. Cesl 
qu'au effet ce vase ost un emblème de fecondilé ‘.Il esl Its s)in~ 




1. \ o titre, il senut l'équivalent Av l idéo^ ranime connu sous h nom dû 
tïgnr nt S, dont ne lif repredurl I om - u JH 
de bronze ont été adapLéûf k lu célébré 
statuette dfi JKj Ptffrr déeouraftB, vers le 
milieu du siècle dernier* nu Châtelet, pies 
de Wai $y* O» scmbto uy avoir fait ïnler- 
retiir cet accessoire* qutï porte que le vase 
traditionnel ise pouvoit plus élxe placé dons 
In main droite du dïii!ii déjà chargé» du 
foudre. J’ai exposé à !u Südélé de§ Anti¬ 
quaires ij^ Fronce (séances des i l mars et 
04 il Membre les considérations qui 

une fout rattacher le signe en S k ridée de 
1 n lumière vivifiante proreqmtnt \n fermiu- 
lalion du germe* i'iolervenUon île ce signe 
dttîis. lu conception d'enMïnWode lu curieuse 
slu luette du Châtelet rfa pris tui d'autre musï- 

fpnc le parallélisme riîstaut entre l'oIin ut 
lui t sous le rapport de la valeur sym bu tique. 

Lr modeleur qui eiérutii h si ntiir-l le f ayant 
eu sujet tf insister sur le caractère de dieu 
Umiiiiiii de son Uà Futer et ayant voulu 
rendre senâfbtc l'êvoluiion complète du phé¬ 
nomène mététéotogique, a placé le foudre 
k éclairs dans la main droite v,\ f dans la 
finudm, la roue nllégonque du bruit prere 
langé qui succède ait tlilun de feu ayant 
déchiré la nue* Mais, loul eu salisfaiwnit à 
ce point esMiitiul de son programme* îl nu 
lias voulu,, vis ii vis dr tiauloïs prcuilamanl ce 
E |t^u l'auteur de leur race, oublier pour lui 
sa qualité haut prisée de Dieu généra¬ 
teur. Ne pouvant plus utiliser pour relie 

donnée te vase truclilioirnul dont la place 
était prise, il l'a ralionnetlémetit rem plu né 
par te faisceau de slgnns vu S qu'il a sus- 
pendu ■! rdpniUe droite* Que le lecteur tu- 
t iuux dupprueitr lus raisons jus tillc.it iv cü dé colle sübsLitutiun p me jh-roreUCi 
ulio il R ne pus allonger rslUr no(e outre me fore, du le renvoyer no Bulktm 
de /u SucréW dci Jjtffgihiirti ik Fmme pour fannée lïJdl. 
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boJc »li' l'eau, facteur ni important dam» les mystérieuses opéra¬ 
tions de la cou .s tituiiou du monda, (. ost le récipient du prîoi'ipir de 
l'humidité génératrice qui occupe une place de premier ordre dont 
les me épiions t h éogo niques des vieilles religion» de l’Orient. 
11 était maîtrise de trouver une forme sensible qui fût exactement 
représentative de 1 élément fluide, insaisissable dans son essence 
et indéfiniment variable par nature; <in a tourné la difficulté en 
recourant à un procédé analogue b lu métonymie oratoire ; on a 
figuré le contenant usuel pour rappeler le contenu. 

La Consécration du vase à ce mystique usage remonte à de très 
lointaines époques et peut avoir été imaginée au cœur de ces 
régions asiatiques, où, comme par une tradition ininterrompue, 
certaines statues de ïtonddha en portent encore témoignage 1 La 
donnée s'eu est d’ailleurs assez accréditée pour qu'on en recon¬ 
naisse l’influence dans les pratiques inspirées par plusieurs reli¬ 
gions du souche aryenne. C'est ainsi que l'offrande de vases a 
rencontré, pendant toute !'antiquité, une faveur marquée auprès 
de eaux qui avaient à déposer un ex-voto dans le temple d'une 
grande divinité, Ün vase figure souvent au révéra des monnaies 
gauloises à coté d’autres emblèmes particuliers à Dis Pater *. 
l. ne légende celtique a conservé, chez les Bretons gallois, le 
Souvenir d un dieu tenant le vase du savoir qui permet de pau- 
voir et, peiil-élre, ainsi que la déjà fuit remarquer M. llucher 1 , 
ne serait-il pus excessif de considérer eu mine un dernier écho 
du sentiment antique à cet égard la vénération témoignée par 
les chansons de geste au merveilleux GruaJ des cycles mérovin¬ 
gien» et carloviogîens. .X est-il jki* avéré on effet que certaines 
idées et traditions gauloises y mil en comme un renouveau et 
ont exercé une influence appréciable sur les choses du temps? 

Mais c’est insister peut-être plu» qu'il n’est besoin sur le ca- 


S MltëïZSËS^ ï,rT îro 

de Boadü!,,, lirtc de l'ail,,» du (WM^niam, uS * 

-• Avec le Marteau tmlximinent, '!■«>« fi<* iïait M :iws /v i 

du l- wt. d« ta/u r. a, u.H. tJ*W.rt«ï^ï 4^52*^ 
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rsic 1ère H lu signification du vaseülkmv, Ll est temps de consi¬ 
dérer un autre attribut Août lu valeur est égale à b sienne* 

Le maille L ou marteau h double tète se moi il re presque aussi 
fréquemment que Folia sur les petits monuments sculptés pour 
les Iaraires. Mu cnn fait le |dus souvent un véritable sceptre, ru 
rîüiiiiemt h sou manche, dont l'extrémité repose sur le sol, nue 
longueur démesurée. Témoin notamment; l'autel itiédilde Nîmes, 
dont j'ai pu faire parvenir une reproduction fidèle m musée de 
Soi 11 t-G *} p.ma i u. ce! u î d* Oher-Scehacl i, s i ni al heu ro u seule n t dé ini i l 
en 1810, lors du bombardement do Strasbourg * et laslatuoLt" eu 
bronze de Tnuneaux il]Ato-d*Of), quia permis h .VI. A* de Bar- 
lliélcmy du restituer cet insigne de Ynnpvïuim à tau! tfuitlres 
s lu lue lie s île même type, que les vieisst Lu des des temps en 
avalent dépossédées '* 

l^êltjuefoîs Inul en conservant son caractère d |J -sceptre, le 
nui] IIci est simplement tenu Av la main gauche, s'appuyant le 
long du corps, contre la poitrine et Je bras + ut élevant plus un 
moins sa tète au-dessus de l'épaule. Il remplit beaucoup plu* 
rarement l'office d'an «impie point d'appui dans les coud îi hui!* 
uù nous le présente In s U: le Av Mouiceau» La statue qui a été 
découverte û Esc Les, dans l'arrondissement de Mîrecourt, et qui 
mérite, pur plusieurs cèles, (Fenêtre rapprochée, fourmi repeu- 
dont nu second exemple de cette disposition exceplimmcHe 1 2 3 * 5 . Mu 
ne saurait Lnulefois y voir autre chose qu'une anomalie sans 
grande portée : la manière d'être An marteau et surtout In posi¬ 
tion qu'il peut occuper, importent assurément moins que la si- 
g iiili cal ion à lui reconnaître, 

AI. An, de Barthélemy, dont les pal joutes rechercher sur le 
Dieu gaulois au marteau uni procuré une bonne pm i des notions 


1. Vidnnsla lier. iircà., 1* F juin 18?Uf un-? pMûgrarurê représentant cel 
autel i j i puUJée pif \<‘r soins de M+ Au* de Birthrlbm* * 

2. V. ta l'upraduclnin (le celte tfalUftHtf r déposée au musée d’d Roanne, 
diiiH k l iJ vol,, |5 nÛ| do ta Hn\ tdtîqiit (le àt, II. Iklda*, p. 2, 

3. KJli* i^i cismorréa au imenur d'ÊpinsI, V* un dcuiii publié pr M. F, 

Voulut i dalli k EwL mettovd ufc mm. et pub Né par Raymond ScNiLh:, 

ÿ année, 1 #83. 
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déjà acquises* a fait voir qu'une véritable équivalence s'esL éta¬ 
blie, b un moment donné, entre cet instrument t«t le foudre 
dont la mythologie clü^sïqite arme la main île Zcus ou de Jupi¬ 
ter. Los carreaux uu dards dont la réunion en faisceau constitue 
ce foudre, allaient, de parla croyance universelle de L jamC i-[Liilt> 7 
frapper instari lanémenl le point qu’avait visé le souverain des 
dieux* L'idée de cotte nitHnle immédiate, de ce choc Irrésïa- 
tible eL subit, a aisément paru pouvoir trouver sa traduction au 
regard des yeux, dans la figuration d'un marteau à deux lêtes* 
De là Féquivalence mise en relief par H. de Bmlhélcmy ît raide 
de textes juilicteuseméïU groupés, de remarques linguistiques 
s'appuyant sur des inscriptions 1 et dé la scï-ne mytludugique 
figurée au revers de doux statères du pays des B ai u casse s \ 

JVndinc à voir dans relie scène le dieu proie, leur du Han 
auquel s*; rapporte la monnaie, chargeant avec son tonnerre tes 
ennemis de celui-ci et rumba liant furieusement avec lui et pour 
lut. Il est bien, dans res conditions, te T&riïni$ que nous révèle 
M. de Bniili/demy. ü ne comporta absolument comme ces ilivL 
nUé* guerrières il* 1 K Assyrie figurées sur tant de bas-reliefs des 
palais de Niinreudel de Klmrsahad. L'élément matériel de cette 
représente Lm ü procède sait* doute du Mge typique des sla 1ère s 
macédouien-s mois l'élément iuI loUimüqH que les détails accusent 
ne ifiYii semble pas moins probable. Et si fou de me 

voir argumenter dus sculptures assyriennes â propos d'une mon¬ 
naie gauloise, je rappellerais, non. je suppose, sans quelquVili- 
ülé, les indices multiple* et frappants, quoiqu 1 insuffisamment 
expliqués encore, qui portant h admettre quelque lien entre la 
race gauloise et les races belliqueuses qui mit prospéré, long¬ 
temps avant notre ère, a I Voient du Tau rus* 

La donnée du marteau-foudre s est d'ailleurs étendue b de 
vastes territoires. Tout In monde connaît lu vertu redoutable 

t. V. Lt. Dieu Tarin û* f par A* i U- liarthètouiy, dans b 1** PUnd^m ilo 
U H vol., IK77, itu Vjwnr Qrtkcohjÿitjut M de M. de Gnii de Saiiii*- A yiiioar* 

-, V, Ik* ht ttivinU* 1 tffittfotfts wsîmiJte ii Un jmjVf ri fty/rjut 
par A. de Barthélemy, article tuni^ucal de ta \*m Uviùiion d*. la lU'M tri- 
liqiur p publiée par M. EL Gairfai, en mai ÎK7d P 


UEI X STÈLES UE LÀRÀIOE 


! 7 


prêtée par les Scandinaves au marteau de leur ilï* 1 La Tlioi* h On sa il 
moins que leurs érudits appelaient ce marteau Maliens Jovk/h 
et qu'il* expliquaient &on intervention symbolique par ce souri 
des peuples anciens de rendre plus intelligibles les immîfcs- 
tatiuns do la puissance divine! en lus ossimilnnk par vide île 
comparaison* à des faits usuels et connus. Or* ajout aient» il*, il 
élutt jadis de convention communément reçue qne les explosions 
géminées du tonnerre provenaient de la mise en mouvement 
d f immenses marteaux d'airain L 

C J est un sentiment de même ordre qui, s'atliühanl au roule¬ 
ment prolonge du tonnerre plus qn'ü ses éclata intermit Lents* 
a fait placer une roue, comme syraliole lonnaul. dans I I main 
du dieu suprême de l'Olympe gaulois. Los dessins illustrant le 
savant travail déjà cité de M. Oaidoz en Fournirent plu- 
sieurs exemples. L'auteur rattache, il est vrai, eos roués au 
culte du soleil et voit généralement une divinité purement 
solaire dans le dieu qui les tient; mois, quelque nombreuses et 
eomdtianles que soient ses preuves pour établir que la roue a 
été, durant de longs siècles, u n emblème très eu faveur dans les 
rîtes du culte solaire, il n’en demeure pas moins positif quelle 
u été également concédée au Jupiter tunnoni. Les dédicace* si 
explicites ; Jûvi, Optimo f \U*ximo t de la statuette en bronze de 
Landoii&y-là-Villo et des au loi* de (!oHias 1 du TresqiiP, de Morsil- 
largues, de SaiiikPrival-du-Gaid, de Jtiblains {sans parler du 
roux tTAtigbderrei \ ne laissent place à aucune incertitude. 
L'impression qui les a ilïeléês procède dune donnée d'harmonie 
imitative qui ne manque pas de justesse : nos enfanta, lorsqu'il 
tonne, disent encore que h* bon Dieu** promine * u voiture t et il y 
a bien lunglomp» déjà que k Psatmislo a comparé de son côté le 
roulement des chars au bruit du tonnerre : 1 Vjj: iotdimi tm in rôtit*. 

I* V + an loxlo de Siuca Gram mal îc us p Listontui danois du xu* >ièdü. rite 
par \\. île Barthélemy dam le mm Tttrmit [ni smp*) d après le Prises tch* 
rom frorftiO'KBi de Mngnusen, 

2. V. Ifitîe fur un bronze dtaïuiwJ à LtmdoU^tn-Vitk [Aùw), |mr M A^11 
lit Yi défasse* O^n, nrch-t janvier 1 ^ 81 * 

3, PsbL J U, 
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L' 1 marteau * ti forum de maillet n «loin; cedoîneroeul, jadis, 
rrirnclérisé chez ru ms le dieu qui coin mandai! au ciol et dispo¬ 
sait de la fondre, Mais a-l-iî toujours eu celle signifie alion? Co 
symbolisme spécial y u-l-il élé al tac hé du jour où o» J'a placé 
dans la mai» du dieu, au bien n*a-l-H fait qu'intervenir par 
subrtitutbm nu superposition d'idée, au cours de Té vu lui] mi des 
croyances relatives à sa divinité? 

L admission du second ferme de relia itlli rnal ive pourrai! rire 
justifiée par do bonnes misons. S'il nsi exact que la tendance 
insliiu'livf! Jr I esprit humain l'a parlé à considérer le pouvoir 
divin pin ses entes bienveillants el seco iiraldes^avant do le sup¬ 
poser iitilr et vengeur, il sera logique de penser que le marteau 

a nu à i Origine, une destinait.lilfémile de celle qui lu rédull 

[dus tard au rôle d'agent dévastateur. Tout ce que mens savons, 
tout ce que nous pouvons augurer de lauleur divin de ! i nalîoti 
gauloise rond (surtout pour les époques wicicnucs) lu nmEiujice en 
su bouté ri eu smt appui beaucoup plus vraisemblable, do lu puii 
de sa descendance, qu-- lu crainte de sa colère, La fécondité flo¬ 
rissante, I" ex pim s ion débordante rl Jiilarissabc de lu vîJalilé appa¬ 
raissent cm. les manifestations essentielles de son pouvoir. 

11 esl, par excellence, producteur. Or, le marteau n esi-ï! pu* Je 
premier el indispensable inslmmenl ilr l’o/n/rj-, de celai qui/dit? 
iViulervienl-iï pas «mitât qu'il s’agit d’arracher In matière Ma 
brutalité Je «on étal de nature? N est-ce pus lui qui la dégrossit 
tout d’abord, qnï lu) imprime une forme, qui la rend utile et lu 
prépare à occuper la place où elle doit servir? Pourquoi, dès lors, 
le marteau de ht stèle de Monterau c'aurait-il pas eu, dans cet 
ordre d’idées, uoe valeur parallèle à celle dtt vase? Qu’y aurait- 
il eu lie déraison n aide à faire de lui, ,*< titre dïnslrumeütVadion 

féconde, un cmhlfei. propice, au lieu de lui assigner, dès le 

début, une mission diamétralement opposée ù celle de l’olla 
bienfaisante? Serait-il aisément admissible qu’on a voulu rap- 
peI(T, par la coexistence des deux attributs, qu'il est loisible au 
dieu d'anéantir dune main ce qu’il procure de l’autre et en 
soi, une telle anlithèse ne sciableruil-dle pas bien irrationnelle' 
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Ce n'est point dans la période do développement ait elles 
Étaient soumises aux influe aces thégcraliques que tes Dations 
primitives ont prêté à leur* dieux de s passions violentes et des 
rancunes implacables. Elles n'ont commencé à croire à leur co¬ 
lère ri à supposer un usage rtguumu: de leur puissance que 
lorsqu’il a Fallu 1rs solidariser aux divisions de la famille hu¬ 
maine, afl» de procurer à chaque contondant le prestige d'une 
égal*- protection divine. CVstpeukêlreseulement à l'époque mi 
1 b renom et l'influença du Zens hellénique, ou du Jupiter défen¬ 
seur du Gapit'de romain rem.nrèmil il pénètre i eu Gaule 

qur Ir marteau du Jupiter gau luis devitiL un équivalent de leur 
fmidrr. Jusquedl, si, ciuume nous le verrous bientôt, le Dis Da¬ 
ter s'est étroitement rattaché à la roncqiLkm philosophique de la 
ti-ne, en tant que matière inerte par elle-même, mais susceptible 
d'ÈLre animéi; par Tact ion céleste, il semhle plu* cuttFornie a la 
logique des choses de considérer le marteau comme instrument 
île mise en ti 1 livre cl oui il créateur. 

G'esl h ce litre qu'il apparaît, avec la même forme, dans la 
main de Vnleaïn, le divin artiste, hdi ri tuteur émérite de tant 
ifielivres urcom plies, El vraiment, quand ou songe au rang si 
considérable que l'art hiératique de la métallurgie a tenu au sein 
de la scande famille Celtique, quand mi se rappelle avec Tacite 
que tes Celles d'ouire*Rbin nommaient le Eeu bienfaisant du nom 
de Vukaln cl que, dans les théories primordiales se rattachant 
au fonctionnement du monde tellurique, ce dieu joue parfois 
un rôle qui fait de lui comme un second Platon, on se demanda 
s’il n’y a pas un lien de parenté entre le marteau à double létc du 
dieu des forges souterraines et celui du dieu h qui César attribue, 
sous le nom île Dit Pater. l'antique procréation des Gaulois, 

Apparemment, c'est afin rie rendre plus sensible le carne 1ère 
infernal 1 de ce dieu que nos stèles lui donnent fréquemment un 

1. Il faut prcutlru ici In raol infernal dans le sen* qui s'y utlnelic pur "P" 
nusitioa à co qui ecaterne la voûte étliérée. l.'oaJjrire il>‘ Iiôj-aft'c compre¬ 
nait, ilajirés Pjlhagere, lu ^IoIm? lerwsliu et »n almo aptère a jiaj lu uu ta 
voie lactée, V. Marrnl>e., Sot., 1. 2. 
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chien pour acolyte* Ce chien se montre ordinairement du c5lo 
droit, à la partie inférieure du monument, lorsqu aucune divi¬ 
nité paredre n'est associée à Dis Pater. El est naturel de se sou- 
venir, à son occasion, de Cerbère, gardien de blindés, Los autels 
d Obor-SoûliBeh et de SulzbarU, avec lu triple télé que les sa¬ 
vants par qui ils ont été étudiés ont reconnue nu chien campa* 
gnon de Dis et d Œrecnru, justifient bien ce rappmrUaniôuL II 
est toutefois à remarquer que s'il présente lisiez ordinairement 
la physionomie rébarbative qui couvietiL à sou emploi, ce chien p 
custode do l'empire infernal, n u habituellement r on Gaule, qu’une 
seule télé et s'écarte ainsi de la pure tradition mythologique. Je 
sais bien qu'il peut y avoir àccla une raison de pratique indus¬ 
trielle : la difficulté est grande pour adapter convenablement 
trois toi h s à un seul corps, Nos lapin des indigènes se sont déjà 
trouvés assez cm barrais..'s do remplir leur programme lêinuiri 
celui de Moule eau), quand ils ont borné leur prétention à la 
simple figuration d'un chien ordinaire. Néanmoins, il me para U 
bon de relever celle particularité depuis que de récents travaux 
laissent supposer qn» n étains dieux, dans les rètos primordiaux 
que les croyances populaires leur avaient attribués, ont ou des 
c!liens puni- minisires <?i collaborateurs spéciaux 1 . Il nV aurait 
rien do surprenant à ce quo ln-s exploration* areliéidngïf[UC£ ijui 
sc milita plient dans T Asie occidentale nous apport ns seul quoi- 
qiuudhv nouveau, dans n-t ordre d'idées, sur le chien de Dis 
Pater. 

Qtui'ï qu'il ■■n soit + l'opinion qu'il a uno signification infernale 
me semble devoir dominer jusqu’à nouvel ordre et je confesse ici 
ne pouvoir souscrire à ta thèse omise à son sujet par .VI. MnwaL 1 
Dans ame dissertation très etiuliéo ot portant à un haut di'sjré 
rompre in te de F érudition et do l'esprit d'mmlvso qui se font 
remarquer dans ton* ses érriK le laborieux épurrapbîsie voit 

i. V, h s nt lsdi ? piibiitfs h te par MYL Sakunou Jkiuadi et Cîtiidoï p 
t|im- \a IléE, Liviiiiscms <]h >i pt r .a ôrtub, JK-*î. 

2 r V. lirtnaryttr* mr k* ïnstriptims imîiqutf de errer des fvmsùkra- 

ti'.tt* n'iimdkjt mm- ht par 31, ïloEirul Mount, Pujis, |HS», 

Cimenpi i ai „ li ! u ai ro-iM ti I ': i ir* 
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en lui qu'un chien île berger fcl identifie le dieu qu’il accompagne 
à l'agreste Silvain des poèmes bucoliques. 11 prèlfh ce dieu des 
champs la serpe d'Ksus sur l’aulel des naulee parisiens; le vase 
ollaîre devient peur lui le wjpUm fagmat, l'Emile de bois 
rustique; le maillet dont lu masse contondante «rmt parfois une 
simple nodosité ligneuse se recourbant à la manière du pedum 
postural, rappelle, h son avis, que le dieu préside aux fonds . eu 
les ouvriers qui façonnent te bois tirent la matière de leur indus¬ 
trie. Enfin, comme un dieu à longue barbe du musée d’Avignon 
tient un svrinx d’une main et de l’autre un maillet cylindrique, 
H. ,i ne manque (c'est du moins la conclusion que je lire de sou 
exposé), pour qu'il nous faille reconnaître dans le Dieu gaulois 
au marteau le Bonhomme Silvain que la dixième égloguts nous 
montre dans su parure champêtre, s’empressant d'apporter ses 
condoléances à l amant trahi de la volage Lycoris 1 , 

Les Romains établis en Gaule ont, il est vrai, appelé Silvain 
le Dieu gaulois au marteau, et nombreuses sont les inscriptions 
lapidaires qui eu rendent témoignage. C’est même, ti mon avis, 
ml des exemples tes plus frappants île celle étrange expropria¬ 
tion des idées religieuses que j’ni tenté de mettre eu relief au 
début de cette note. La facilité avec laquelle nu y procédait ne 
s'est peut-être jamais trahie avec une désinvolture plus insou¬ 
cieuse île la réalité des choses, et cette unification pur à peu près 
resterait vraiment inconcevable, si d’anciens textes u affirmaient 
pas l’exîstence de plusieurs Silvaîns dans le panthéon Satin. 

[ sitvoin essentiellement champêtre auquel a songé M. ilo- 
ivat, n’a eu un peu d'importance que pendant une période fort 
nuirte. et encore celte importance s est-elle limitée ii une petite 
portion du territoire italien- La mode mil en faveur ce dieu de* 
troupeaux cl des bocages lorsque, saturée île guerres et de \ u- 
loires et enfin délivrée de sa vieille terreur des Gaulois, Renie 
s'éprit, avec Horace et Virgile,d’un poétique amour de la villégia- 

i 1 Vrtif it fiprr.tii cayttit SilraMi* Atiitoff 

Ffomltt fantaf t§ ÿwtitlifi Miü qimtfant. 

VîrK-i is - *- - 
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iure ot du repos. Ce fui ]v lomps tirs aspirations MvIliqtiMS i^L 
d* L s invocation* seiHïtuenlfllcs h h juitun? agri^le* Tniis \û& 
Romains sf piquant ilY-lro du moado ol île posséder quoique 
savoir-vivre répÊlaiejiL ri IVrtvi lo* vers célèbre : 

— O FnrlmtitQS nirmmn t jim ci ntirînf 

^If/rArü/fW f 

— 0 rri$ grafrufa IV oj^kiuni : 

— Frfijr tj»( prwui WffCtiif, 

Pütft w nn ruïft l*Âm retira sain! 

<‘1 prmr n'inlrc h^nir-urà Si I vain, un lui dressa des autels dans 
ks vignes île l'.Wiitin <A du Quiirjnal, dans 1rs champs Iransli- 
herins, dans h>s ri an 1rs i-mnpagii>> s de Tibur. sur les voies Ap- 
piriine rl Tusrulanr, etc. 1 . Mai» bieuLùl 1rs fmpms de foira de 
Tibbre et «le Néron ayant apporté quelque trouble à toutes ces 
innocentes borgiric», Silvaïn dut reprendre, avec son rang mo¬ 
deste. le rôle un peu effacé qui- lui ménageait son office su halo-rue 
H absolument rural, 

Seaiit-co donc une divinité de situation si sei.. et humble 

que 1rs II ornai ii s ont prétendu reconnaître dan» le grand dieu 
i|u adorait la I imite entière’' Ce tir herniaire compagnon des 
nymphes IbllUre» serait-il donc le procréateur puissant b qui lu 
I huile se vantait de devoir son origine? Et sî c’est là te Silva in 
qu’ont honoré les autels de ta vallée du Rhéac, comment expli¬ 
quer que les nouveaux maîtres du pays lui dent concédé si aisé¬ 
ment che* nous un rang qu assurément ils lui refusaient chez 
eux ? Que faire d'ailleurs, en ce cas, de celte <tea Sflrttna, qu’au 
autel du musée d'Avignon lui associe en termes explicites et 
dont on chercherait vainement le nom c Lia Imcc dans le» temples 
de Rome? La lettre, même en épigraphie, a besoin du vivifiant 
commentaire de l’esprit ; ne s’arrêtant pas aveuglément à sa 
matérialité, il lui demande, avec ce qu elle montre, tout ce qu’elle 
peut cacher dans ses linéaments. 

Cllon3bons donc s ’ [1 “***** P»» un nuire Silvmn et toumons- 

I. Itütiïeii, vmI. VI, prima ; p, pr,* i 123, 
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mïtis, par verscolnî ili-ijui -\oM, il ans sou /J 1 2 // /kmïW'WV' ■■/■- 

/// cà|>p.>rUt r|ii f il u pfîs iialïSaïioe en , ijiu" les inilï+'H 

dü son mite 11; considéraient cornue le Dim tmre et que, bien 
qu'inconnu du plus grand nombre, t! praptemmt Sih'/an \ 
Ce SUviiin, dW physionomie si sérieuse et plus haute, me 
semble répOlniro mieux rjtn* 1 au Ire :i ce (|U il ''>-1 iiuluiel puni 
inuis d'attendre de lui. Il est fivîdemmenl de soude* plus an¬ 
cienne et plus noble et il avait éléapprléà nue missii.» plus vaste. 

[| est assurément le Silvuîn mystérieux «t redouté que litc- 
Lîvit Tait venir au secours des Romains cnnlr ïarqitm détrône 
cl qui mil les Satins en fuite par W bruits lerrifianl* quîl «il 
sortir des profondeurs de la forêt d'Aisût’. 

("est encore lui Bans doute qu'adoraient déjà les antiques 
lVlasges, lorsqu'à leur arrivée en Italie, ils lui dédièrent aux 
i-in irons rie tléré CO bois immense 


, . , lirlliiji«u<’ ptitrun fr«<- *<irrr, 

où Virgile conduit le pieux Éoée 3 et qui est probable ment le 
mémo que celui dont Tîte-Liv© a fait mention. 

Enfin, et sans sortir dit territoire étrusque, on ne peut douter 
qu'il ne soit également ic Veîovi» infernal dont In» épouvantables, 
tonner res frappaient de stupeur et assourdissaient, au dire d Atn- 
mien Marcellin, ceux contre qui ils allaient être dirigés, avant 
même de s’être échappés de sa main 

|> SiIvain d’une antiquité vénérable, d'une ligure imjwntftnle 
et d'une puissance si bien accréditée, ce dieu venu de I Orient, 
ce Dfm /erre, personnification manifeste des forces tell uriques 
et dispensateur de leurs bienfaits, présente, un en convien- 

1. Soft [tréltnil ItnirCW données du Maemtie, nuits il nie tiareU .ivrur 
été trutii mrio mémoire. Je n'ni irouvétmcii dus telles qui I-* l«unus«i;jii 
mie duo* les recueil» «te* Ayrhnewi"**-** où M» sont allritméî l:mtol n !»-'"■ 
*;m> qu'on distingue oalre C, M. Hfgiiius cl llygliu» liront» tiens. ' 

:l UiilafK'lItl. 

2. Jffif.. II. 7. 

3. &*., VIII, r. ôD7 et scq. 

1. Itof., XVII, tu. 
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(Ira, des Imita de ressemblance bien autrement accusés que cens 
dn Silvuiu champêtre avec lo Dis Pater signalé par César. Tout 
eu nous c'xpliqumil l'intervention plus <uj moins arbitraire du 
nom qu'emploie le grand historien, il conserve au dieu ik la 
stèle de Monlci'nu H au chien qui l'assiste le caractère chilien kn 
que leur assigne fa mention des Comnettiaires. Il explique, en la 
rendant honorable, la légende dont 1rs Druides se faisaient les 
propagateurs et, en lisant le nom de Silvaiu sur nos autels do 
(taule, nous pouvons ne plus estimer aussi inadmissible liihnü- 
firalion qu'il atteste, parte qu'il est loisible d'avoir une intelli¬ 
gence plus large et plus haute do la déité véritable à laquelle il 
se rapporte. 

J aurai terminé l’examen des attributs groupés sur la stèle de 
Jlimleeau, lorsque j'aurai dit un mol du petit objet cylindrique 
qui en occupe la partit* inférieure, à gauche, et que le manche 
superposé du marteau partage en deux sections. 

<Pii songe, à premier* vue. h une sorte de barillet ; mais, après 
examen, on écarte celle impression. La supposition raisonnée 
d'un réeipii rjt d<-celle nature exigerait un volume beaucoup plus 
considérable, afin que la loi des proportions, assez bien respp*c- 
lée partout ailleurs, fût également sauvegardée Ou ce point. (>ii 
devrait y reconnaître aussi une symétrie appréciable dans ce qu’il 
faudrait mugi dorer i.imme- la série des cercles compresseurs des 
douves. Or, si I on voit nettement, ou côté droit, deux sillons 
constitutifs de deux anneaux, il nVn est plus do même ati allé 
gauche; la sur face du cylindre y est parfaitement lisse et il est 
manifeste que te sculpteur a tenu à la laisser eu rct étal. Quollis 
interprétation d'ailleurs pourrait-on plausible ment donner d'un 
barillet minuscule faisant probablement double emploi avec le 
vase tenu de la main droite cl qui, étant donnée la similitude 
constante des nombreuses slèle» de même type aujourd'hui con¬ 
nues. deviendrait ici une nouveauté absolument étrange? 

Au risque de m'exposer nu reproche do trop céder aux sugges¬ 
tions d'une imagination téméraire, j'avouerai qu'en étudiant de 
près ce coin iit*"l.i stèle j aî tiui par avoir l'impression d'un ser- 
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jmtiI qui sortirait en s'enroulant d un tronçon do fcoîs dans l'in¬ 
térieur duquel la partie posté Heure de son corps resterait enga¬ 
gée. Je conviendrai toutefois sans diflkullé que, si telle a clé 
nnteiitioi! du sculpteur, il a été on m-peut pin* mal smi par 
son art et que* bien plus encore que pour le chien si misérable** 
ment rendu, î| a prouvé qu'il aurait ou tout à apprendre, ayant 
de pouvoir compter parmi les 41m ma tiers de son temps. On me 
permettra de faire remarquer que l'hypothèse d'un serpent ne 
serait plus, en principe, aussi niuLesLablc que relia d'un builllet 
et ne serait pas d'ailleurs eu désaccord avec la Logique de la 
situation. Le serpent, /il s de ht trt t*% pour Umlû& les tbéopo- 
nîcs antiques, serait ici comme un doublement de l' expression 
ctkthoniünne du chien. Il est peu de dieux primitifs h qui il 11 ail 
pu se juxtaposer' nn le rencontre sa m cesse dans les monument s 
religieux de rürieut 1 il est loin tTÈlrc rare en Ganta, il a su 
même s'y faire une place jusqu'auprès de Jupiter lui-même. 

La belle statue de S egurel, conservée au musée d p Avignon, 
^appuie, par derrihv. sur un vaste tronc d'arbre, mx brandies 
multiples et courtes, île* profondeurs duquel se dressa un énorme 
serpent * dont la télé devait apparaître au-dessus de celle de 
l'aigle posé aux pieds du dieu. ('.et aigle osl t avec La 1*0110 ton¬ 
nante placée dans la main gauche* tout û fait démonstratif de la 
consécration du nm miment au souverain de l'Olympe ■* 

Je me trouve ainsi ramené h Hdée que la stèle île Montcetu 
présente l'image du dieu suprême de la religion gauloise. L ann* 
logic persistante me conduit à penser que ce dieu était vérita¬ 
blement en Gaule l'émule du Zeus hellénique et du Jupiter latin* 
dans Ionie l'ampleur du rote que.leur asslgut! la mythologie 

f. L a n.*r#ic a deoné, U y n quelques semaines, b Iflppus du 

moindre do M. Gœidu* set U BiVw gmlrn du stAril* un dessin ttdéta a* Mile 
grande ül pn}eicuse statue ïhc de lu ce. Niait quelle liait irsit qn arrêts au ■'- 
ruent n mon sujet* l'édiicur de lu firme u bien voûta en prescrire uoe repro¬ 
duction de prolll, alla dü |*-rfiMUrè h ses lecteurs do « rendre entiènunetit 
couifite de llntêr^tda monument ip. 20), restauraltna moderne u rem u 
nrm léle nu serpent qui avait, éiû décapité* rouvre r le déni el mm me 
n i^|,« l par le* tlt^Lnirtount du temple <L- Séguvel* La iêie oiijDiiiikifu i- p J 1 
il'un euraeiôro taut ilitltma. 
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classique. El cependant César rappelle Dis P/riêr el le distingue 
d’un Jupiter indigène h qui il concède le gouvernement des inté¬ 
rêts célestes. Certes T jn m* méconnais pas que nos découvertes 
successives dorment habïlucJlement raison aux dires du enmpé- 
mal, cl je crois elle de ceux ijuî eut mis le plus souvent eu 
relief l'exactitude ordinaire de ses indications. Je me demanda 
néanmoins sïl n + a pas été eeïte fois trop tiflirmaiif. 

Plus curieux, plus soucieux surtout des choses administrâ¬ 
mes et militaires il+“ Ea itaule que île ses mythes religieux* nu 
se serait-il pas trop aisément contenté, sur re point, des forum le s 
moins, savantes que commodément corn:rètea ayant cours dans le 
peuple? l"n« vue trop rapide no lui a-l-ellr part -suggéré la pe usée 
d’une distinction fond amentale d'essence, là où il nVxîsluït peut- 
être qu 'uniü répartition systématique d'à [tribut* ayant une égale 
portée , nuits présentant déjà trop de diversité pour que la cou- 
et ulralion, au regard du vulgaire, put en être faite dans la même 
main? Les Gaulois, avec lesquels il a été le plus assidûment en 
rapports, et le druide Diviliar lui-même, étaient surtout des po¬ 
litiques qui ie recherchüïèrrt assuré ment pus son rom .m- prmr 

ronlretenir de la nature de leurs dieux. J'imagine que, s’il avait 
eu le loisir de consulter re collège des druide* que la fatalité de 
su situation rangeait parmi scs adversaires les plus irréconri* 
liahlos, les croyances religieiisaa de lu imLiuri gauloise ne lui 
eussent pus semblé aussi simples qu'il les a fîmes, ni aussi aptes 
ii entrer dr planu en concordance parfaite avec les notions qu'il 
apportait rie Itome. 

La religion gauloise plongeait directement ses racines dans le 
vaste fmsds des conceptions aryenne** Ür, ainsi que l B a humoris¬ 
tiquement dit M* Dannesteter : e Les dieux aryens ne sont pas 
organises ! n république : ils ont tm rùi \ >< Les dieux gravitent 
au-dessous de ee dieu suprême sont ses officiera; on peut dire 
aussi ses imlants» car c est de lui qu'ils tiennent les éléments 
premiers de la spér-ialisaliuti fonctionnelle dont ils ont progrès- 

L EiMh QrîntUmx : L‘ dteu mprfm dtàu h mtj(ho*mjü itrÿmne t in-9. 
PiiriSp i^t p A. Lévyp éditeur. 
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sivrmrnt bénéficié. J’nî indiqué an début de ce travail l origine, 
]q caractère fil l’üattenribïlilé indéfinie de celle génération cé¬ 
leste par fissiparité. Elfe avait atteint les proportions les plus 
vastes dans le moûde romain, vers la fin de fère républicaine. 
Le principe même du paganisme poussait tes niasses an pan¬ 
théisme pratique. Une civilisai ion assez avancée H raffinée pour 
ménager si chacun une individualité appréciable, quel que fût 
son rang dans l'échelle sociale, devait naturellement porter ce* 
masses à diviser et ii subdiviser à l'infini dans le domaine des 

manifestations de t'nction divine à l'égard do ..unité. Les 

dieux communs à tous avant cessé de suffire, nu eu était arrivé, 
par l'adoption du ctdle des génies, 5k constituer en quelque sorte 
jlii profil île chaque mortel le droit il être servi a part dans la 
r épar Lit ion des bienfaits divins et par «n ministre à lui. 

Les choses avaient marché infiniment moins vile en Gaule, et 
celle évolution des idées religieuses s’y trouvait, lorsque César y 
pénétra, bien moins éhùanéi- du point de dé-parl. Si l’on y dislio- 
jjurtil nettement des fonction* diverses dans lexemcc du po»- 
voir divin, on ne répugnaiI pas encore à en confier plusieurs à 
In même divinité rl n en condenser dans su nain les insignes 
symboliques. L'affirmation de Macrobe 1 : fin ttmux pittninti ittt- 
mina, vêtait encore uuc vérité, et c'est ainsi que lé Mi eu au 
marie au noua apparaît successivement sou,-, plusieurs aspects, 
suivant h- point de vue duquel nous 1 envisageons. 

Sa tète vénérable, sa majestueuse alIuro f son altitude si pleine 
de sérénité sfmt celles de Jupiter olympien. Son sceptre mnlléi- 
funtie complète la ressemblance. 

Avec le vase ûllairv qu'il lient des mythes orientai!s, avec son 
marteau semblable k e- lus de Vu team, l’artisan créateur, mor- 
tenu qu’a placé en sa main une nation tenant en singulier hon¬ 
neur les couvres réputées saintes de la métallurgie, il devient 
pour nous La personnification de la force créatrice, lu promoteur 
de la vie, le soutien de son intensité permanente dans lo nalnf'- 
Aussi comprenons- nous sans peine que la race gauloise, si Io n- 
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j,- sa süyc et si prompte à In jactance, ail tenu à ac rattacher di¬ 
rectement :i lui. 

A un moment donné, soit marteau n'est plus seulement l'ins¬ 
trument qui mot en œuvre et anime en quelque sorte cc qui est 
inerte, c’est encore l'élément percuteur de la fondre. Il noua 
met alors en fare du maître du tonnerre, modérateur des in¬ 
fluences météorologique s. Ce symbolisme advontlf est certain, 
mais peut être n’a-t-il eu pour cause que le désir de no pus 
dépouiller le dieu d un attribut essentiel b-me ni dur au respect 
populaire, Peut-être n a-t-il été admis que par ceux qui hési¬ 
taient à substituer ïi cet attribut lu roue de trépidation imitative, 
laquelle d'ailleurs semble encore associer le dieu aux préroga¬ 
tives de la divinité solaire. 

Enfin lu matière terrestre, le globe qui nous porto, ri sur 
lequel la vie animale évolue en se perpétuant sans cesse, a tou¬ 
jours occupé un rang do premier ordre dans les spéculation'- des 
théogonies primitives. Elles lui ont reconnu une existence 
propre, une vitalité indépendante et $tti ÿearris, à qui elles se 
sont attachées à donner un caractère imposant. Ici encore, avec 
son chien internai, avec le serpent et même avec sa masse de 
forgeron, le dieu s’offre ii nous comme l'incarnation la plus si¬ 
gnificative et la plus hante do celle puissance tellurique de qui 
l'homme tient, dans l'ordre matériel, tout ce qui fait sa richesse 
et sa force. 

César n'a-t-il rien aperçu de tout cela, ou bien convenait-il h 
sa poli tique, pour la direction à donner aux impressions de ses 
lecteurs, de n’en visager les choses qu'au point do vue auquel ou 
lus considérait communément à Rome? 

Combien cependant la conception synthétique et vraie de cette 
grande divinité gauloise lui eut été facile! Littérateur érudit, 
familier des philosophes, scrutateur curieux dos vieilles annales 
du grand peuple dont déjà peut-être il songeait à devenir le 
maître, il n'ignorait assurément rien do ce qui avait marqué les 
temps primordiaux de sa patrie. L’analogie aurait du l’éclairer. 
Dis a été le premier nom do Jupiter, souverain ordonnateur du 
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monde 1 , et Je retentissement. de ce vocable initial B’élmt étendu 
de la ville égyptienne qut s’appela ùimpolis à 1 Argnlîdc d In:i- 
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chus*. Hérodote et Plutarque affirment l'identité d'Ammon et du 
]|js< et il n’y a pas û s'étonner, dans eos conditions, que Claiidien 

1. Kim’rir David, Jupftri*i dati sut et dire et .n aille, 2 vol, (H-S t 
F, Didot, fuiu, 1833. 

2. Niort, Sic., Hitt,, t, 15 . 

3. Uérort., Wùf.j II, t2, IHutareli. !)■■ hi. H (kiri . 
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[«sac invoquei Dis Ai/er,commerorbitre des destinées humaines, 
comme Le maître de la fertilisation et de la reproduction des 
pcrmes'. Lorsque iWmalologîe sacrée distingua entre Dis et 
lavis nominatif originaire de Jupiter*, les notions «"*ditée» 
no s'obscurcirent pas h la faveur de ce nom nouveau do lovrt, 
cl s’il désigna désormais le dieu de l'Éther, il n'en continua pas 
moins à être également utilisé pour le dieu tellurique, La confusion 
devenait cependant possible; on y para au moyen d'un prélWc 
péjoratif et le loris infernal devint plus particulièrement V eio- 
vîs\ Du reste» lorsque 1‘appellation de Jupiter eut relégué celle 
de loris parmi les archaïsmes, n’y eut-il pas un Jupiter .' Sti/gins 1 , 
perpétuant la tradition et affirmant encore, pour Rome, celte 
antique communauté d'essence chthonimne dont 1 iiillaeoce a 
été plus vivace en.Gaule et plus résistante.’ 

Il y a doue de bonnes misons pour ne pas prendre absolument 
au pied île la lettre toutes le» indications de la nomenclature si 
brièvement consacrée par César aux divinités gauloises, IL inc 
semble permis de considérer ces divinités de plus haut et il ou 
prendre une idée plus large. S'autoriser du texte îles CommêH- 
tftires pour les systématiser dans tes conditions étroites qui ne 
feraient d’elles que de pAlcs doublures de» divinités romaines, 
m > me parait nî conforme aux vraisemblances que favorisent le» 
données historiques, ni digne du grand culte dont clics étaient 
l objet. Je rie sais ce que l’avenir réserve li l’ardeur de la curio¬ 
sité pieuse qui nous fait poursuivre sans rcléclio 1 explication do 
tout ce qui a trait à nos ancêtres; mais je crois, jusqu'à nouvel 
ordre, qu'ils se sont efforcés avec un soin jaloux de soustraire 
leurs dieux et Leurs mystères aux profanations possibles du vain¬ 
queur et, ou égard aux besoins de nos études, je crains qu'il» 
n’y aient que trop réussi. e d p WUÎSTi 

J. Glnudûui., Rojtfu*Piwcrpim.*, v, 57 et 

j > ( Atilu Cfiï.f AU -1 Hit tûi 

3 Mua-nbis Sfjf.* in, iV P — V. aussi lai süv.hiIü ILudc tic 31. Bruni sur Lm 
rjJîi,s tlUfcWjpflftll fflJfW- + (N'cft FI Üü&t 18 ^» 

4. MacroK Suf-, IB P cl Gwlli. n n - cl \m. 
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DÉPARTEMENT DE LA CHARENTE 

Pmi A.-F. LIÈVRE 
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« Explorer b déparie me ni «Je lit Chariuite, commune par com¬ 
mune. Taire une enquête Mtr ce que le passé a pu y laisser â voir 
el à étudier; se transporter partout où un vestige quelconque 
est signalé, visiter les endroits auxquels s'attache un souvenir 
el ceux dont la topographie attire l'attentii’ii ou dont le nom 
même est un indice; revoir, nu besoin, ce que presque toujours 
ou a itisunisammcuL vu une première fois, revenir sur les lieux, 
s'il le faut; et aussi souvent qu’il le faut. Touiller, quand des 
fouilles sont nécessaires et possibles, ne rien avancer sans con¬ 
trôle; constater, dessiner, mesurer, décrire, tel est notre pro¬ 
gramme; bien entendu, ajoute l’auteur, « avec lu complément 
« i l’in formations que procure l'élude des archives. » 

L'exploration des cantons de Sai nt-A niant-de-lioixe, de Man sic 
el Aigre montre que Al. Lièvre n'avait pas trop présumé de ses 
force». Il a suivi et rempli son programme avec succès. Le vo¬ 
lume qu'il donne aujourd'hui au public est rempli de renseigne¬ 
ments intéressants cou cernant les diverses communes de ces 
trois cantons. Rien ne semble lui avoir échappé. Trois cartes 
arebéologiques, de nombreux dessins et photographies ne for¬ 
mant pas moins de quarante-cinq planches vie nue ni eu aide aux 
descriptions, Nos planches I cl 11 {église de Saint-Amant : façade 
et délaiis d'archi lecture j sont un spécimen de ce» reproductions. 
Le relevé des dwpitiv» dont se compose l'article Saint Amant 
donnera nue Idée de lu méthode de l’an leur et de la richesse do 
«es informations : SAlXMJtAXT p. M-HT. — Twnutm. - Voié» 
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romaines* — U abbaye. — L'ermite À tuant. — Un lue pu bais 
narré dans la Unité. — Saint Pierre y succède n Apa/tan . — Ré¬ 
sistance il» génie du /iVm. — Fondation de l'abbaye. —Son dèpfa- 
cernent rn 1025. — prospérité. — Reconstruction de téglise un 
xn* siècle, — Description, — Trnn.dntin.ri des restes de saint Amont. 

— Modifications importantes apportée* à farchitectare de l'église. 

— Dédicace, — Le cloître. — h' cimetière. — Suprématie de 
f’abbc d'AnriUac. — Restauration de (‘église en 1407». — La 
Crypte. — ft/seonstruction du cloître. — Misère générale. — Contre* 
coup sur fabbaye, — Le fief. — Juridiction, — Xfairelles repa¬ 
rutions à régit se à Ui fin du xv e siècle. Ces travail je considé¬ 
rables et maladroits tu fi Itèrent le caritetèrr primitif. — L'abbnyr 
mise eu commendc, — État de fabbaye au wi* siècle. — Droits 
et churycs. — Ilrhdomadrs et inenryrs. — Possessions du nuniiis- 
tire. — Revenus. — Le eartulaire. — Mœurs des moines. — h- 
frère lui, — Suppression de lu >nmsc conventuelle et de lu mai se 
abbatiale, •— Liste des abbés, — L'AUMONE fUE. 

Toutes 1rs communes sont étudiées avec ce s-on, 

M. Lièvre s'étaît promis de provoquer des Euuilles sur les 
points où di s prfddèmes archéologiques restaient à résoudre. Il 
no pas manqué à ce en lé du programme. A sou instigation la 
Société archéologique de la Charente a fait fouiller une série de 
.. h lus situés sur la commune d- Venant ïloixe). Les résul¬ 
tats obtenus ont été des plus satisfaisants. Neuf limiuliis ont été 
explorés, dooL lo plus gros mesurait 90 métrés de circonférence 
sur S mètres de hauteur; le plus petit -12 métrés de tour sur à 
peine O a t UÜ do haut. « A l’intérieur du premier, sous deux larges 
et épaisses laides do calcaire jurassique se trouvèrent deux 
caveaux communiquant entre eux par une porto évidéo sur deux 
pierres debout et juxtaposées qui servaient « tu fois de paroi mi¬ 
toyenne aux chambres et rie piliers communs aux deux bines de 
la toiture. Les autres côtés étaient également formés par des 
dalles dressées, mais éqimrries cl sû rapprochant exactement. 

« Les huit tertres plus petits contenaient des enceintes bâties 
à pierres sèrhes. Quatre de ces cavités étaient circulaires; deux 
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avaient fies espèces d 1 appendices et 1 k 1 couloir* dirigés lun au 
sud, l'autre à l'esL Les chambres sépulcrales étaient remplie* 
de pierrailles et de terre noirâtre, au milieu desquelles se Lron- 
voient. des ossements en désordre, la plus souvent brisés ri h 
demi pourris, des fragments de poteries grossières. des hachettes, 
dual une en chloreimoknite, les autres en silex ou dioritc, des 
flèches finement taillées h ailerons et à tranchant transversal t des 
lances, des grattoir*, des lames, des poinçons et quelques orne¬ 
ments. » 

Ce* constatations de Lnmnius renfermant dos sépultures ana¬ 
logues aux sépultures mégalithique avec un mobilier fiméraiiv 
de même nature dans une rtmlrée jusque-là à pou près inexplo¬ 
rée, est mi véritable service rendu à In science. M. Lièvre est 
sobre de réflexions, comme cela doit être dons un travail qui a 
plutôt te caractère d'un inventaire que d une élude; mais les 
courtes observations qu'il se permet sont toujours marquées 
ril i 11 l si-us droit et ni" hoHciiI jonmï* des liimlos d'une prudente 
réserve. « Hicu de ce qui a élê recueilli thm ces séj mil tires, 
dit-il, ue peut ailler ü en déterminer Pftge approximatif. Dans le 
dolmen double que recouvre le principal tertre ou a découvert 
une sorte de couteau ou de poignard en fer portant encore les 
deux rivets qui le fixaient au mzinrlu'. Ou peut supposer, mais il 
serai! téméraire de L’affirmer, qu'il y a été introduit postérieure- 
meut an dépôt Funéraire. Des idées préconçues ont en ciïcl em¬ 
pêché d'admettre jusqu ici l'existence du fer dans les dolmens, 
même quand on IV rencontrai! dans des conditions qui auraient 
dû écarter h doute* Aujourd'hui, lu présence des métaux dans les 
sépultures de cet tige comme are h notre plus une exception for! 
rare, et le temps n est peut-être pas éloigné ou celle circons¬ 
tance paraîtra moins extraordinaire que L’in variable explication 
qu on en a donnée* h savoir qu’au précédent explorateur du 
monument y aurait, comme tout exprès, laissé les objets qui 
nous déroulent. A moins de no tenir aucun compte de Faits déjà 
nombreux cl qui, sans doute, le seraient bien plus encore d les 
chercheurs, moins influencés par l’opinion admise, avaient tou- 

m* série, t. v. ;î 
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joins su voir ce qui leur passait sous les yeux, il faul acluelle- 
menl nu reculer fort loin ta connaissance îles métaux eu »Ica- 
dent nu admettre que les dolmens soul et» grande partie moins 
anciens qu'on ne Ta cru* » 

Les dernière» Touilles Tuiles pur le colonel Edgar Pothier dans 
les II au tes-Pyrénées, par M. Paul du Chnlellier dans le Finis¬ 
tère, viennent à l'appui îles réflexions de il. Lièvre et ni unirent, 
en effet. que l'usage d’élever des monuments mégalithiques et 
d’y enfermer un mobilier funéraire exclusivement composé d ob¬ 
jets en pierre et en os, continuait d'exister à une époque où déjà 
des armes et des parures nie bronze dans le Finistère, des armes 
ci dos outils de fur dans les Hautes-Pyrénées, étaient entre les 
mains de populations fidèles à des rites funéraires différents. 
Gardons-nous, comme M. Lièvre, des doctrines absolues et pré¬ 
maturées. 

L'entreprise de M. Lièvre est donc très louable; elle est bien 
conduite et nous no pouvons que faire des vieux pour quelle 
soit menée à bonne lin* il serait à désirer que le même travail 
fut fait dans tous lus départements. 


11. Y. 
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Monsieur le Ministre, 

.fVti l'honneur lit* vous rendre compte de la mission arrhén- 
que M. k 1 président (tu conseil, voire prédécesseur 
au département de l'instruction publique, m'avait confiée par 
arrêté du T avril 1883. 

Grâce a l'accueil du gouvernement russe, j'ai pu exécuter 
i]uniques feuilles dans la grande draina du Caucase, nolmmni.nl 
dans Je Daghestan occidental {district de Dido), dans la Tonchë- 
lio, dans la Kcwfeourie et dans le IVhanvrl, pays qui, à l’excep¬ 
tion des Musses, n'avaient pas encore été parcourus par des Euro¬ 
péens. 

Ces feuilles ont eu pour résultat de mettre au jour un certain 
nombre d'objets, et on même temps de donner quelques indication s 
sur les peuples do ces contrées montagneuses dont l'histoire, 
tant an point de vue politique qu’au point de vue ethnologique, 
est encore inconnue. Malheureusement, en raison des diflii- 
cullèü du pays qui proviennent do la nature des mon 1 agîtes, 
et de la différence considérable des dialectes, souvent dissem¬ 
blables d'un village à l'autre, ces fouilles n'iml pu être aussi nom¬ 
breuses ni aussi productives que nous l'aurions,voulu. 

Ce fut à IJu il M roque j'ouvris les premiers tombeaux. Qu il lira, 
chef-lieu d'un u ai bal du Dido. Voir sur lu «rte d'étàt-majnr 
russe de cinq versles, planche G, G.) 

Ce petit village est appuyé au su il û U grande chaîne d'Audi 
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t't séparé au nord-est du district dr Tindi par des rnnireforl* de 
celle chaîne qui, dans les parties les plus basses, mesurent encore 
plus de 3,500 mètres et dont les chemins, détruits annuellement 
parles neiges, soni imprali cables pendant neuf mois. 

Lorsque nous passâmes ]■■ dernier contrefort situé en avant 
de Quîtlirn le O juillet, te chemin n'avait pas encore été franchi 
depuis l'élé précédent, et pour nous foire traverser la montagne, 
le iiaïb de Tindi avait il ü taire mettre sur pieds deux cents 
hommes de sou district pour tracer mi chemin praticable, A (iuil- 
tiro, il s'agissait de fouiller un ancien cimetière; ce naît) Pavait 
déjà exploré en partie pour le compte dun ancien vice-gou¬ 
verneur du Daghestan, le général lieutenant KmnarolT. archéo¬ 
logue distingué qui a fait tonie su carrière au Caucase, et y a 
recueilli ou fait recueillir par ses subordonnés tonales objets qui 
lui ont paru de quelque intérêt. Il possède aujourd'hui la collée- 
lion la plus intéressante nu eu tout cas la mieux classée des 
antiquités caucasiennes, après celle du musée de Tiflis. 

Grèce h la connaissance ipic le naïb avait du cimetière, nous 
fumes eu peu de temps en présence d'iin certain nombre de 
lombes alignées les unes h cüté des nuiras ; la suite de ces tom¬ 
beaux partait d'un ravin qui se trouvait dans le fond de lu vallée, 
i,L s'élevait perpendiculairement nu torrent jusqu'au premier 
contrefort de la montagne. 

Après avoir ouvert un certain nombre de tombeaux, il nous 
fut facile de constater que les corps avalent été placés à même le 
sol, la tête tournée du côté du sud, du moins pour les hommes; 
il fut également facile de se convaincre que ces derniers avaient 
été inhumés avec une oit plusieurs armes dont les débris se trou¬ 
vaient souvent au milieu du corps, à la ceinture. Au contraire, 
les femmes avaient été incinérées, et leur cendres, enfermées 
dans des sacs de toile avec leurs bijoux, étaient déposées dans 
une tombe beaucoup plus petite que celle des homme». 

Les corps des hommes, mis h mémo le sol, étaient dans une 
fosse rectangulaire de deux mètre* dé long sur quatre-vingts 
centimètres de largeur et de hauteur. Au-dessus du corps élait un 
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tombeau Également rectangulaire, formé de dalle» en paroi» sur 
Ivs quatre çùlés *<l en plafond à peu près comme les dolmens. En 
général, les lombes que nous avons ouverlescn cal endroit étaient 
actuellement enfouies à deux mètres dons le sol ; elles étaient en 
tout point semblables à celles découvertes à Mabel par M. Haye ru 
et qu'un retrouve dans toute la ibllne du Caucase depuis lillis 
jusqu'il la mer Caspienne. 

Les tombeaux des femmes étaient beaucoup plus petits, cons¬ 
truits de même et ne mesurant guère qu un mètre sur cinquante 
centimètres de largeur et autant tlo hauteur. 

Le sac contenant les cendres était eu tissu très épais; certaines 
parties de ce tissu existaient encore, l'extrémité et i ouverture 
du sac étaient garnies de bandes de cuir que nous avons retrou¬ 
vées à peu près intacte» dans une des tombes; dans les autres 
les morceaux d'étoile et de cuir tombaient cl se décomposaient à 
mesure qu’un les touchait. 

Les bijoux que nuus avons retrouvés rtaîeul mélanges avec 
des cendres et des morceaux de charbons dans ce qui restait des 
sacs d’èlntTi'S. 

(yétaient des bracelets cordés eu bronze, de» anneaux égale¬ 
ment en bronze formant cercle, le tout sans aucun art. 

Les squelette» n'existaient plus qu à 1 état de très grande 
décomposition : les crânes avaient complètement disparu et l on 
ne trouvait intacte» que les mâchoire». 

tjueîquofoia l'on voyait de» débris peu importants d éloiïes 
dont nous avons pu néanmoins conserver un léger spécimen. 

A remplacement que devait occuper k* centre du corps, ou 
apercevait quelques parcelle» de fer que les Nuker», qui ouvraient 
les lombes, appelaient kandjars; dans une seule nous avons re 
trouvé une armature en bronze qui formait la partie supérieure 
du fourreau de celte arme. 

Malgré l'appellation de kandjars donnée ü ces couteaux, nous» 
n'avons pu. après avoir reconstitué aussi bien que possible deux 
de cos instruments, y retrouver ta forme de celle arme nationale 
du Eau rase dont la véritable origine est Ickerkcsxe; la lame de 
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res couteaux parait être beaucoup plus étroite sans toutefois être 
plus longue. 

Autant que nous avons pu nous en convaincre, cea tombeaux 
étaient eaux d'une population qui pourrait être encore celle •lu 
village de Quitliro. distant de ce cimetière d'à peu près sept à 
huit cents mètres; en tous cas, les quelques objets trouvés pur 
uuus permettent d'affirmer que L:i population ensevelie en cel 
end mil était excessivement pauvre; en second lieu, sans con¬ 
naître aucunement fa date de ees in h ti mu lions ou do ces inemé- 
rations, un peut affirmer qtiVlles remontent à mie époque anté¬ 
rieure à l'introduction de l'islamisme nu Daghestan, c’est-fi-diro 
à environ mille uns d'existence. 

t'o fait ne nous parait poiui douteux; h* mollah du village nous 
.■xpfii|ua. . il elfel. que n-s cadavres n’avaient point été ensevelis 
suivant le ri U* musulman, sans quoi les tètes eussent été tour¬ 
nées vers l’Orient ni Ins femmes n’eussent point été incinérées; 
le inûl) et im n'auraient point laissé fouiller le cime libre, s’ils 
n’avaient eu la certitude qu'il m< contenait que des chiens de 
païens. 

L’onvorluw d'une vingtaine de tondus de ce cimetière 
ti'uvuil donc à peu près rien produit ; le nui h qui rottimandail 
notre escorte et nous accompagnait, nous promit alors de nous 
mener avant la lin du jour sur le haut d'une montagne où nous 
trouverions, nous dit-il. des petites ligures d'hommes en bronze. 

Ko effet, arrivés au village de llctlo, presque sur la limite de 
la Tou citât ie, il nous montra un pic escarpé qui dominait tout le 
panorama des montagnes que nous avions devant nous. 

Nous nuits dirigeâmes alors immédiatement avec nos ( iosaque* 
sur la cime indiquée; nous mimes à peu près quatre heures pour 
la gravir jusqu'il une espèce de contrefort au délit duquel uns 
chevaux tic pouvaient plus monter. 

l’nc partie des Xoukers établit le camp, tandis que j'autre 
pm lie, «nuée de pelles et de pioches, gravit avec nous les escar¬ 
pements du rocher, jusqu'à ce que nous fussions arrivés sur le 
sommet qui présentait un léger mamelon «le terre végétale au- 
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dessus iTuni' masse do roches blancMïres, semblable h ralliftirv r 
et dont ta superficie pouvait bien avoir quatre mètres de dia^ 
mètre h son point culminant. 

Li- naïlj nous expliqua qu'un dos bergers du village ayant 
amené son Lroiipi-rm dans les environs, Vêtait aperçu,en remuant 
In ir-nv, de IVxisU'nce deces petites figures de bronze. 

lion avait aussitôt prévenu le starchina du village : ce délai! 
était en sud le parvenu par voie h iérar chiqua à la connaissance du 
général KumarofT; ce dernier aval! alors diôïjé le noïb de 
QuiUirn de faire des fouilles en cri endroit eL de lui eu faire par¬ 
venir le résultat. 

Le tmïb avait déjà trouvé, nous [lisait-il, plus de deux conta 
statue! Les que le général possédail acUii'llelffienl ; il était con¬ 
vaincu que nous en retrouverions encore* 

Aux premiers iMiips de [ilorIte des Aoukers, nous honvémes 
t|ii{'|qm s-uns de ces bronzes; et au bout de deux heures de 
foui] h% comme lu nu il commençait à tomber, nous abandon- 
nâmes le mameSou pour retourner au bivouac qui était établi un 
peu en dessons. 

Xotis avions trouvé I rente-Ir ois petites ligures qui, a F ex cep Lion 
ifimo seule à laquelle îl est impossible de reconnaître une signifi¬ 
cation quelconque, représentent louics des h* mîmes avec les bras 
appuyés sur le ventre ou bien avec les mains écartées et les pouces 
enfoncés dans les oreilles. (Seul le n J 12 osl dans une posîlîou 
différente, voir planche II) 

Uune d'elles t le n fl 22* pont se rapporter au type le plus 
parfait de ce genre de statuettes, ta forme humaine y a encore 
quelque* cotés de vraisemblance el fou peu! suivre la progres¬ 
sion de la décadence qui nous amène enfin h cet assemblage de 
ligues géométriques qui ne ressemblent plus u rien (u* 11 à 1 )- 

Nous aurons F occasion de revoir deux attires pelUs bronzes du 
même genre el avec ta même pose que le 12, mais plus rar.ie- 
téristîqüos, que nous avons trouvés un peu plus tard dans la 
Kewfsoiiiie. Nous expliquerons alors les rapports ou les dissem¬ 
blances de ces deux espèces de figures* 
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A cèle de ccs k lai ucites, nous trouvâmes une épingle de 
bronze terminée par I roi s branches tressées et couronnées à leur 
est rémi Lé par nu boulon voir figure 3i); une oui re semblable a 
été trouvée au Kasbcck par M. Rayera ; elle est au musée île 
’i'illis, (Coite dernière est brisée.) 

Les figures que nous avoua trouvées sur le pic de ftellu sem¬ 
blaient avoir été jetées indifféremment sur lu sol; malgré Je soin 
avec lequel nous remarquions lu place do chacun do ces objeLs. 
nous n’avons pu rien découvrir indiquant une position commune 
occupée par chacun d'en s. 

L'une du ces petites figures in" ül , csl terminée par une espèce 
do base percée d'un clmi qui permet de supposer qu'elle était 
destinée à être fixée sur un autre objet; une autre, le n" 2U, nous 
a plus vivement frappés que les aulnes, parce qu'elle oiïre un 
détail assez intéressant. 

Le personnage qu'elle représente porte, marqués d'une façon 
très visible, une ceinture et un baudrier tous deux fort larges. 

Toutes les populations de races différentes du Caucase ont ac¬ 
tuellement, et depuis un temps que nous ne saurions définir, 
abandonné leurs costumes particuliers pour prendre le costume 
des Tchorkesses, qui est devenu par celait le costume national 
du Caucase; or, l’on sait que le Trherkussc porte on effet une 
coin lurc supportant le kuudjiir et un baudrier support au t le 
sabre, mais le tout est formé d'unu courroie des plus étroites 
qui ne peut se rapporter ou délail de costume indiqué sur la 
statue Lie en question. 

Far conséquent, ce fait, a notre avis, u’est intéressant que 
comme rou si a talion, il ne peut amener à une induction parce 
que l'existence des objets qu’il indique et la façon de les porter 
sont presque universelles. 

Il serait désirable de pouvoir rapporter les deux attitudes que 
nous retrouvons sur ces figures â une pratique uu b une habitude 
quelconque d’une d<-s populations qui habitent ou nul habité le 
Daghestan. 

Les deux positions des mai as sur le ventre ou de cbnquo côté 
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delà tête paraissent avoir unecerluinc analogie, car dans une des 
liâmes, le n* 21, elles sont confondues el no forment pour ainsi 
dire qu'une. 

11 est inutile d'insister sur les côtés érotiques de ces bronzes, 
lus détails en sont visibles de prime abord. 

En premier lieu, on est tenté de rechercher si nos musées 
contiennent quelques pièces se rapprochant du genre de celles 
que nous avons décou ver les. 

Je u aî jamais vu de statuettes pareilles h celles-ci 1 ; du reste, 
H u y aurait pas lieu, si Ion trouvait des pièces similaires, d en 
conclure que les deux peuples qui les oui produites aient des 
points de corrélation. 

La grossièreté du dessin a pu seule les rapprocher; chaque 
peuplade barbare a donné îles ligures avec la même diiïormilé, 
H a interprété la nul ure humaine avec ia même insuffisance, 
sans qu'il y ait jamais eu de rappos ls enlre ces peuplades ; l'igno¬ 
rance et pur conséquent la grossièreté die leurs productions sont 
leurs seuls points communs, 

1*üu r notre pari, nous croirions nous hasarder en tirant une 
conclusion quelconque de l'existence de ces différante objets* 

Notre seul rôle est de les présenter au public en attendant que 
de nouvelles découvertes viennent donner un intérêt d'un genre 
[oui à fait différent à ce& fouillés exécutées dans un pays aussi 
peu fréquenté. 

Ratio est le point extrême du Daghestan occidental, cl pour 
arriver au premier village des Touches, il fallait franchir plu¬ 
sieurs vallées cl plusieurs montagnes sur nu espace d û peu près 
cent kilomètres. 

Une île nos premières haltes eut lieu a Pnrsma, village pareil 
h tous ceux «les Touches, dont tes maisons semblent être des 
forteresses en pierre do taille* Eu avant des maisons, est un 
monument religieux il s f eu trouve également dans tous les 

L i in te* a campante? aux statuettes do Sardaigne, auxquelles elles ne n a e- 
«mbtenl nulîïmtfit; une sUdui'ttis du Mu^èe arehMogàfpJv dn Vienne se rap- 
proehenét plutùl de ctllca do R.cifo h 
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villages liiucb«s) P Os {imnuimnls, d'un aspect bicarré et d'une 
architecture originale, n’ont jamais Été décrits ni reproduit nulle 
part : h l'entour du monuimmL et sur se* ni tirai 11 vs un trouve 
toujours des cornes de differents ainimmx; mouflons, cerfs ou 
au 1res que les populations nul offerts on sacrifice h je no suis 
quelles divinités,, derniers vestiges du paganisme * D'après les 
r nsoignemoûts que nous obtînmes d'un prêtre géorgien, qui 

exerçait sim miiiisiên- depuis loiigt.fis dans lu pays, différents 

animaux on bronze étaient enfoui* à lenteur dp m monuments, 
et eélaiL eux que l'on adorait en arrosant lu terre qui les cou¬ 
vrait du sang des victimes dont on voyait les cornes. 

Il fallait agir avec beaucoup de précautions afin de ne pas 
i&riler les populations, aussi umis ne punu-s faire ■ [ii’iiii4' fouille 
assez restreinte : lions ne innivfmi.-s rien, forcés que nous finies 
de nous arrêter ilevant l'excitation croUaiiiiic îles indigène*, 

À l'extrémité du territoire des Touches, presque sur !a limite de 
laKewfHGurïe, à IHiônsLiu, nous trouvâmes nu milieu du village, 
en travers d un sentier, trois nu quatre dallas qui ùiiiorgeuiont 
du soL Un de nos Noukers nous fit observer que ce devait être des 
tombeaux fort aiuiemn puisqu'ils étaient sous mi chemin, 

Im médiate mont une partie de noire eacorlu se mettait it fouiller 
et nous fûmes bientôt, à deux mètres au-dessous du sol. en pré¬ 
sence d un certain nombre de tombeaux absolument construits de 
lu même façon qui 4 ceux que timis avons démis au Daghestan» 
A Foxceplioii d'un seul. ÏJs ne contenaient absolument rien que 
des vestiges de squelettes 1res mal conservés. 

Le tombeau où nous trouvâmes un certain nombre d'objets 
était placé au centre de 1 espace occupé par les autres- c'était 
celui liune femme; le corps éiaiL entièrement décomposé ainsi 
que le crâne, tandis que certaine* partie* d'étoffes étaient à peu 
près intactes: h S'r ni placement du cnn, m trouvait mi certain 
nombre do boule* en argent percées qui avaient dit évidemment 
faire partie d'un collier i voir planche 1V.^; les (ils qui réunissaient 
ce* houles s'étalent décomposé*; autour du bras et des mains 
un grand nombre de bracelets en bronze de différentes formes, 
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ks uns plaîs, formés d'uuelanier-inUnïiïitT non soudée, ksïiulros 
ru bronze coulé avec des dessins géimiéti-iques de lignes droites 
faites au burin. également non coudés aï leurs extrémités ; au mî- 
Iion si ii corps une grande plaque de bronze qui devait ss^mr 
Rattache de ceinture. Au-dessous* trois chômas fuit curieuses 
tl urir hcs belle palme verte, réunies h leurs extrémités par deux 
grain U erocljids en bronze rl maintenant ù Vun des bouts cinq 
dés à confire, également i-u bronze. 

Sur Ju devant de la poitrine en lignes verticales étaient des 
houles i"Ti argent à peu prés semblables. ù relies que portent 
encore les femmes dans ce pays les Jours de fêtes; au-dessous du 
collier, eulre les deux lignes de boutes qui se portaïimi sur la 
poitrine, se trouvai rut quatre anneaux de bronze qui devaient 

éLrr attaché* h la robe coi. . ornement. 

À ces anneaux étaient enlilcs un certain nombre d'objets 
dont nous iji■* [loiïvniis indiquer exadéimuiL la matière, mais qui 
pourraient être des dents eu encore des phosphates de chaux, des 
turquoises par exemple. Dan» lu tombeau se trouvait une déni 
Liés longue ainsi que plusieurs boules de verre telles qu'on en 
retrouve dans nombre de tombeaux de peuples très différents, 
Quelle peut être l'époque de celle inhumation ? Cest uti fait 
sur lequel nous n'userions point nous prononcer. Vêlai des 
étoffes nous faisant supposer V existence relativement .peu ancienne 
de celle tombe ; d'nn autre côté, les différents indices recueillis 
dans II* pays, l'existence du chemin au-dessus (Telle, rïgnurûnce 
rnï étaient les habitants du pays relativement h ces tombeaux, 
li mi 4 si de nature, pu dehors de la conserva lion des étoffes, à 
nous faire croire celle sépulture ancienne, 
l'es peuples dhummo probablement géorgienne, mélangés de 
Tl betdianes, n'ont pas eu depuis bien longtemps de changement 
dans Unir religion .chrétien géorgien mélangé de rîtes palans). 
Lems racrurs et leur histoire sont inconnus, par ce fait qu'ils 
sont pour ainsi dire isolés du reste du monde, el vivent dans 
leurs montagnes sans avoir jamais de rdalinns avec aucun* 1 
peuplade. Leur langage étant différent de celui de toutes les 
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population» qui les ont cuiront, otite ignorance s'accroît encore : 
rîen ne peut donc venir aider l'archéologue dans ses recherches 
sur ces antiquités. 

Photistio est le point extrême de la Touché tic; pour passer de 
là en Kcwfsourie, uous franchîmes leTébouIos, h quatorze mille 
pieds d'élévation, dans la matinée qui suivît; le passade ne s'ef¬ 
fectua pas sans difficultés; nous if arrivâmes sur h* versant opposé 
qu'aprè* avoir laissé doux chevaux au fond d'un ravin et nous 
vînmes coucher à Anlot, en pleine Kevvfsoiirïo. 

Le Kcwfsouro est sauvage ; il se couvre d’un casque et d'une 
colle de mailles aver une croix île drop rouge sur In poitrine et 
ne sort jamais sans son bouclier; on Ta appelé souvent le S'ils 
des croisés. 

Les caractères saillants de cette population sont à coup sûr la 
saleté et l'amour des couleurs criardes. 

Le village kewfsoure oii uous nous arrêtons est Anlot, espèce 
de uul d'aigle situé sur une montagne h pic, entourée do tous 
côtés do ravins et d'au très montagnes; dans toute la Kewfsnurfc, 
lorsque l'on aperçoit une certaine quantité de pics, on les voit 
couronnés par un monument en pierres sèches avant la Forme 
d’un obélisque; ces monuments ont un caractère religieux qu'il 
nous a été impossible de définir devant le mutisme absolu des 
populations. .Nous résolûmes, aux environs d'Ardot, du faire 
quelques fouilles autour de Pua de ces monuments; après mm 
traite bée assez profonde, nous trouvâmes deux petites figures en 
bronze un peu différentes des précédentes, mais ressemblant 
dans leur position au n a 13 de la trouvaille de Rello; l’une a 1r s 
jambes écartées, tandis que l'an ire 1rs a réunies, (Voir pi, V. i 
Elles brandissent du la main droite une lame et de la main 
gauche elles semblent parer un coup eu la portant en avant ; 
leur tète rappelle un peu le caractère des figures grecques des 
vases archaïques. Un pourrait croire que t es types ont quelques 
ressemblances avec un des bronzes phéniciens du Musée Napo¬ 
léon H1 décrits par M. de Longpérîer, mais il est facile de voir 
plusieurs traits de dissemblance entre les deux objets; dans le 
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bronze «lu Musée Napoléon III, les youx sont marqués en creux 
tandis qm dans nos figures, ih sont simulés par deux boules ru 
relief, Os statuettes ne nous ont pas paru Iris anciennes : les 
habitants du pays avaient évidemment cou naissance de leur 
existence au sommet de la montagne 1 . 

Le temps nous manquait malheureusement pour continuer 
nos fouilles dans la Kewfsourie, Noua fûmes obligés de nous en 
tenir là* 

La Kewfsourie est séparée du Pcharwel par la grande chaîne 
du Caucase; nous la frauchtoes non loin des sources île TÀragwa, 
un dis principaux affluents delà Koura ; nous cAtoyiona depuis 
un certain temps cette ri vibre pour passer dans une autre voilé p 
et atteindre Tliiunet lorsque, par suite de T éboule ment d'une par¬ 
tie du chemin, nous fumes contraints de continuer notre expé¬ 
dition par le passage iTime montagne en forme de mamelon. Au 
sommet se trouvait un monument en pierres à moitié détruit, 
autour duquel on voyait d'autres pierres indiquant suffisamment 
des tombeaux ; noire escorte put facilement en mettre quelques- 
uns k jour et nous découvrîmes îles squelettes presque aussi 
décomposés que ceux que nous avions déjà rencontrés, et dans 
plusieurs de ces tombeaux nous trouvâmes des bracelets en 
verre; malheureusement quelques-uns se brisèrent d'une telle 
façon qu’il fut impossible de les reconstituer. 

Trois de ccs bracelets sonL arrivés intacts à Paris et peuvent 
démontrer suffisamment l'étal dans lequel étaient ceux que nous 
avions découverts; en effet Tondes doux est irisé d'une conteur 
argent doré* le second ne Test que dans certaines parties. Le 
troisième est en verre noir et u a aucune espèce d'irisation. 

En dehors des fouilles et des éludes archéologiques que j + aî 
pu faire dans ce voyage, j ai rapporté un certain nombre d'objets, 
[environ deux cents) beaucoup plus modernes et destinés à figurer 

\. Non* avens va à Tdlis un grand nombre *3o sLalueUes du cnümo génre 
que fabriquent dpi Arméniens pour les vendre h rtra arctitolflguafj un certain 
nombre de ces statuettes auraient même ùlè rapportées eu France par un mis- 
ilounuire du Ministre de riuslmeikm publique. 
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«u musée île* ai ls décoratifs; ce sont les U|m « d« jireaqttO Imite* 
In» industrie* et h*ar\* même grossier* dos populations du (Glu¬ 
cose cl île la llussi<\ 

En oulro, j T m cumnicttcô l'anlbveiiicnl d’un monument emisi- 
i lé rutile de l'arl oriental iIodI j'càpire OÙ très peu de temps voir 
certaines parties à Paris : dfc» que ce Lie en Ire prise aura un rêsul- 
hU, j'aurai t'Iumnenr de vous CûnununHjtJor une note sur cette 
seconde partie de ma mission H sur I rial de ce monument nui 
serait uni«pu.’ dans les musées J'I'.urupl’. 


Gtiui.us Bapst. 
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De tous les fragments Je terre cuite que ro» trouve ù K.istro* 
la ne eu une Mylileuo. les plus aboiidmils, parmi cens qui peu¬ 
vent intéresser ]aitth) noire p ce sont les anses il'nm|iïii■ rv h 
timbre ép(mymiijua r J'ai pu réunir tuule une série de ces anse* 
provenant de Mételin ut portant l'empreinte île dix-neuf cachets 
différents. 

Le uaLiibru des timbres éjiony iniques publiés jnsqiuci est 
üssej considérable* Sloddarls fteroiltsus bey 1 et M + E + Miller 1 
m mit fuit connaître un grand nombre recueillis ii Alexandrie 
d'Egypte. M* AL Dumont en a décrit plus de quinze cents liuii- 
vês p tant pur lui que pur M. KumurmoudK dans l'Anï*fiiM et 

din» les iles d A.rgus, de Miloei dcSanlorin \ Divers savunts 

ûnBiip oui public quelques timbres provenant de la Sicile et du 
ta,Grimée; mais personne jusqu'ici, itu moins k mure nui nais¬ 
sance, n H [i parlé dus inscriptions amphoriques de rilu de Lesbosl 
c est ce qui m'engage a comminHipicr ces dix-iiuiif sceaux don; 
In provenance est certaine. Us fournissant peu de documents 
nouveaux a le pi graphie; il itV a que bu il noms qui ne se trou¬ 
vent pas dons le grand recueil formé pnr \L AL Dumont. Les 
noms de mois ne sont qu'au nombre de sept. Le seul inlêrél 
que présenta celte note, eVst de fournir quelques document 
nouveaux pour l'histoire de la géographie coin m crm le. Tonies 
ces anses d'amphore sont rlLod tenues, et par l'aspect de la terre 

* 

L îrnjmcL wf tho H. Soâetv of JikTdiura: u h ihe i#um£, p-yttenj uf 
Rhmte* [June and rumiaik 1S S7 i 4 II »érief+ vol* lit, 1&50, 

2. Huit* d* rUt.it. tP 1 il: arch* 

3 b IN p-, mth., jiiLu 1875* |>^* 3Ti rl sniv* 

Xtrhiw rfc* Ml Aï. viit'ftitf. , Z* aérittp vu I VI. Parâ, 1^7 f. 
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cl par les inscriptions qu'elles portent. Dans celle collection 
formée h Mélelin, il n’y a ni limbre Lhasien, nî timbre ctiidion. 
Le u a 8 seul pourra.il faire oxcoption; lé limbre jkÉZÎOT étail 
considéré comme cnidiou par 11, Al. Dumonl \ mais l'analyse 
chimique dé l'argile parlant ce cachet donne lés mêmes propor¬ 
tions de silice, d’oxyde do for, de chaux ul d'alumine que l'ar¬ 
gile parlant le timbre iv H qui es! essenli elle ment rhodicti, 
Les n“ 10, 11, 12, 18, II) ci surtout le n® 16 avec son nom 
féminin, que je n'ai pas trouvés dans les recueils do timbres 
rhodiens, pourraient tiré considérés comme lesbiens. J'en ni 
analysé l'argile après J'avoir Fait fondre avec du carbonate de 
soude ; toutes ces analyses m'oni donné a peu du chose près la 
même composition que pour l'argile des anses purement rho- 
dicntics, le u’ 18 exroplé, car l'argile de éa dernier contient 
eituj fois plus d’oxyde de fer que les autres. 

Celle absence de Imita marque lesbienne, dans une eolleeliort 
formée an hasarda-Mûtelin, est Fort remarquable. Lesbos fournis¬ 
sait cependant un vin aussi l'étèbre et aussi ruche relié que celui 
de Thasos el celui de Rhodes*. 

X" I. Sceau reclang.; 1%. en deux lignes. 


ÉTTIAlï 
VA IN oY 


'Et;: Alt^rjïiviu. 


Dudaont, 21; Miller, II. 

N* 2. Sceau reelang. ; lég. en deux lignes. 


ETI EïlAAA ’Em ’A?.e*iiîï, 

QEZMOljTOplO'f ©STjJLIÇîfr’sj, 

Dumont, 27. 2«, 1 ; Miller, II, ‘l'asKvOiîa; Sloddart, Î2, 

ririi}iîü; Sicile, 57 ol , 8752 , ’Àstatju^î-j. 

X' 3. Sceau rcctong.; lég, en deux lignes. 

EDIAAEHIMA i-i 'A*^[yt^ . 

, YAjÿ/eiOY 'rmmab». 


J. Ouï. cité. ]>. 317, n» liai. 

ï, M. Pappaiiopoida Kenunetu ma affirmé avoir tu, cfoi un maître 
dV'i;el>- de nie du l,. nbot, une damplieiv avec te timbre MYTJAH- 
NÀfflN- 
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Dumont, 29, Ilayi^s’j; Sloddurl, lit As'j».{éu; Sicile, 3751-3 
’A^nlni 5377 c, 5598 ’Apra^Ju; 3l)5S DaÎ^ü» 5377 c, 
'i'jwt'Æs’j. 

N* ir. Sceau rocULug 1 . 

ANTIMAXOY ‘A«îjiâyii*. 

Caducée. 

Dumont, 37. Nermilsos, 29, lï. ÎJ; Miller 17. 

N° 5. Sceau reclaug, 

A P J C TO re I TOT , A i :i-o- ! 'ï!w J . 

Stoddart, 71-73. 

N" IJ. Li'g. dans üu double corde conont. ; au ceüln h-sc. 

Em roprnNoi iminoiot 

lürr, rdfïuwj. Sjuv&lîy. 

DnmuiiL, 82, ; Slodilarl, 132, llaDifuy-. 

A" 7. Sceau recUuig.; 1%. eu trois lignes. 

ÉniAAMAINE 

TOT Eni âa^aivitou. [Javî^s-j. 

nANAMOT 

Du mont, 83; Studdarl, 124 ’AjTjjimî'j; Hlbiit, îliîayt'.r.ijîy ; 
Sicile, :;iü2 b. Az’«rj T 5 6C 1,5661 ii, 3731,33, 

N* 8. Sceau rccLung. 

ÎKEÏIOT. 

Marque rangée parmi les cuidieuncs, par M. Al. Dumont. 

ÏS ’ 9. Sceau rectang. 

|J II i 7 OKPÀETZ ’lTSiKfiTïj;. 

Sur la meme anse, autre sceau reclang. JC. 
fJument, 4 59; Sluddari, Sicile. 

Exemple remarquable do le Lire transposée. Cf, AJ. Dumont, 
J»[K 45 et 393. 

*N' !0. Sceau recliuig. 

0 

MA ET 2 

CaracL £pabj omprfînle ttmj vv ti uc par kuJ lo du gllsacuiiuiil 
di* tu mairies 

îii* ski ut;., t, v, 4 
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K* 1 il, Sceau réel&ng, 

MENONOI Mî'Jtj-i:;. 

K° 12, Sceau rectang. ; lêg. eu dous lignes, 

NlkO „ 

IT PA T OT * xij f SfTîÿ ' 

N° 13. Sceau reclang,; J «g. un trois ligues. 

EPlPElït . „ 

ITPAToT Hnæsqpiwi*. 

PA N A MOT ^ . 

N“ H, Lég. drcuJ. dans un double cercle cuucenlriqua ; au 
centre ruse. 

PÏQoreNETl EFQ/// 

[sel] Qgtiÿv»{.„ spî,,. 

Dumotil, 231, BaàrpB^iïuîStoddarl, 232. Vt'fiptaitfeu; 234, Ilavs^îy; 
Sicile bWà, à*Kfw t BtilîJ i, n^r^a,. 

N 11 îo. Sceau aval.; lég, en deus ligues. 

T! 


MAP 


T^taÿ^u? 


K* IG. Sceau rect, 

TIMOT2 T'.[4.îj; 

Nom fémimu. 

N 17. Sceau red. Inscript, eu (mis lignes. 

e m 

PA "Eiù/Z/p £ï3f;ii:ej. 

BAiPOMIOY 

M* iS. Inscripl. cire ul. dans imdouble; cercle cuncenlrique au 
centre rose. 
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NOTE 


SLÏR LA CROSSE ET SUR L’ANNEAU 

ÜE 

J KAN U UK LA COUR O’AUBEÏtQEPÎ VILLE 
tviijL* n Vvncrx 


Lu crosse ci l'anneau dessinés pur M. Deuet ont été trouves le 
<3 octobre dernier dans lu partie méridionale du transept de ta 
cathédrale d'Evreuv. Cas du ns objets étaient contenus dans un 
cercueil en chêne, ijui renfermait m outre des üùliris informes 
de vêtements, dits restes de gâtons d'or ou A'offrais et quelques 
fruvineuls minuscules d'ossements. Le cercueil était placé dans 
une auge en pierres lai Iléus et maçonnées, de forme rcclao- 
gulaitv, mesurant A l'intérieur 1 ni. fJK centimètres de lon¬ 
gueur, V8 centimètres de largeur et 5B centimètres de hauteur. 

L'emplacement de cotte sépulture située à 2 tu. 40 centimètres 
du mur oriental du transept, h une profondeur de ’>4 centimètres 
au-dessous du dallage, concordant avec les renseignements très 
précis fournis par les Historiens locaux et par les notes de Gai- 
gnîèrw, il a été facile d établir que J'évêque dont fos restes «ml 
été trouvés le l't octobre est Jean 11 de la Cour d'Aubergenville, 
ancien chancelier du mi saint Louis, évêque d’Evreux en 12it, 
décédé le l*' juiü 128$. Une attribution cl une date certaines 
peuvent ainsi être données ,î la rrusse et à l’anneau retrouvés 
dans le cercueil. 

La crosse est en cuivre doré, émaillé d'arabesques bleues dans 
la partie inférieure et de petits losanges bruns d;ui$ la volute. 
Des turquoises ornent le corps du dragon principal et celui d'un 
autre dragon» dont la tête a été briser, fixé sur la partie ù em- 
niaitcliemcnt. D'autres dragons plus petits courent en se pour¬ 
suivant autour du Lun n eau renflé qui sépare cette dernière partie 
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ilt' la vol U Un CeLlt? crûsse, dont raUrîbution mm douteuse et le 

remarquable état de 
conservai km font le 
principal niêrile* ap¬ 
partient si un Xfpù 
connu. Le sujet 
traité par l'artiste 
qui on a composé le 
modèle est celui 
qu'on retrouve Fré- 
qucmmonl sur le* 
crûsses Épiscopales 
du xiïi* siècle, VAr¬ 
change saint Michel 
terrassant le dragon. 
Au point du vue 
artistique, l'annenu 
de Jeun II de la Cour 
d'Au berg-euvïHe, 
présoide une tonie 
autre valeur que lu 
crosse . En or mas- 
sif t il se compose 
de J anneau propre^ 
nient d|l, finement 
^ruillocliê (dont te 
dessin don no le dé* 
vol op peinent) et 
d’une large plaque 
à quatre lobes, qui 
recouvrait une par¬ 
tit du doigi et de la 
main. Cette plaque 
est richement déco¬ 
rée Jurnumenls fili- 
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granés figurant des fleurs <?t des feiiiLlupos. Une prosse LopaïC, 
montée en cabochon, en occupe la jiarHo coalrafè* Huit petits 
inhDfdntii-q répartis sur Les quatre I ifaes. contiennent des pii nés 
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précieuses (dont mie a disparu), un grenat olLemapl avec un 
saphir. Kïi dehors mémo de sou inlérél archéologique, launeau 
de J.-an dÀidiL inc nvilh esl une ouvre remarquable d'orfèvre rie. 


lii:oiic#i^ Uül sifeos. 




PEUX MOULES ASIATIQUES 


EN SERPENTINE 


(J1fls.'s tliu Louvre rl Cabinet dm HiduiliiwJ 


Vu mws de septembre 1882, je rencontrai X Ali-Age, prè® do 
%( iim en Éolide, m fonctionnaire supérieur .le In police ntto- 

"**' àmT * { - ,Jû rioQnw !a «tasse ei, x brigands quj infestaient 
os environs de Mngnesi*. frétait un homme instruit, parfont 
couramment h grec, qui menai I do front la poursuite des brigands 
el celle des antiquités. Au cours do noire conversation, il me lit 
voir le curieux objet ijife reproduit notre première vigne lie, H 
lavait acquis, me dit-il, d’uncitllivateurdescnvironsdoSclendl 
â rési dé Thialyr(Ak-fluwar) en Méonie, Comme il i,y attachait 
pas d importance, il en fit cadeau, (fuoltjmj temps après, h un ba¬ 
in tant de Smvrne. Je fus assez heureux pour ressaisir ta piste du 
celle plaque, et, gWtre fi l'intérêt qu’elle inspira à \\. thnmy, j, 
pus la faire entrer, on 1883, au musée du Louvre. XI. Perrot la 
fil dessiner pour I flntoire 4e ('art dans fantiquité et voulut bien 
me permettre de présenter ce dessin très exact aux lecteurs île 
la Revrn arthêuhfjiqw. XI, Sayce, professeur â Oxford, auquel 
en communiquai une épreuve, h mentionna brièvement dans 
I introduction du dernier volume de M. SchJietnnnn [Tnja, 188V. 
p, xxii j. Lu fragment détaché que je portai à M. Bonnier, maître 
de conférences è l’Ecole normal* supérieure, permit au savant 
professeur de le soumettre â un* analyse microscopique d„ni il 
n eu I obligeance de me faire connaître la conclusion * „ I 
rode, en question, m écrivit-il, est une serpentine, avec alléraÜm. 
partielle de certains des minéraux qu'elle contient. L’examen 
microscopique montre qu’il y a surtout ,| u moKÎ}nc(;l lîu - rj(U 
nltérés par d.-s phénomènes postérieurs au dépél d.. J* mc | )e M 


DPi"X HOULES EN SERPENTINE 


résulle J<* expérience s qne nous avons faites qn'elle résista suf- 
lisnmmcnl à la fusion pour avoir pu servir do moula ù un or¬ 
fèvre* mémo pour le moulage du bronze ou dit cuivre. C’osl la 
grande quantité de laie qu'elle cou tien! qui rend cette roche si 
douce an Loucher, si molle, si facile à travailler. ■■ 

.Xolro plaque, de couleur noire lustrée, ayant do hauteur, 
0",l!i de largeur et 0”.0î.‘î d'épaisseur, est évidemment un 
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moule d'orfèvre. Les rignlrs qu’elle présente, destinées û l'écnu- 
lemenl du métal, ne laissent aucun limite à cet égard. Ou a publié, 
d'ailleurs, un certain nombre d'ofajets analogues, appartenant it 
I ait assyrien, rt généralement en calcaire ou eu serpentineIls 

*• î^rrisl H Chipiez, flisfairr l,- fVirf, t.lt, (tu. <&’>, <37; I.ayant, hïiwnrif!,, 

tas», p. r*tn. 
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présentant dos rosaces semblables ti celles que l’on voit sur noire 
plaque, mais nn n'en connaissait pas une qui nlTril des figures bn- 
nt,'linos si remarquai'tes par leur altitude et leur caractère. 

Il en existait une. pourtant, et bien près de nous, exposée h 
tous les regards au Cabinet des médailles, celle peut-être des 
grandes collections de l’Europe qui renferme encore le plusd'ob- 
jetsinédils. Nous l'avonsfail reproduire k\, comme le moule du 
musée du Louvre, à la grandeur de l'original. 

Elle a été décrite par M* ChabouÜlcl, so«s le n® 225o de sou 
Catatwjue dus camées. « Dans le procès fait aux Templiers, qui 
aboutit à U destruction de cet ordre célèbre, on accusa les che¬ 
val iers d'adorer une idole en forme de Baphomet... C’est b ces 
sectaires que l’on attribue le curieux monument que je viens de 
décrire. On peut te faire remonter ntt xü" siècle Ce meule a du 
servir ii reproduire des ligures haphnmétiques. ■> 

Nous ne savons ii qui remonte l’idée de cette atirUiuLinn singu¬ 
lière dont 11. Châle millet s’est fait l’échu. Il y a vingt ans, lorsque 
ce savant publia le Catalogue des camées, l'nrl asiatique était en-* 
cnn- très peu connu : une erreur, bien excusable à cette époque, 
pi-nl être rappelée pour mémoire, mais n'a plus hesnin d'élre dis¬ 
cutée ni réfutée aujourd'hui. 

Le moule dk' la Bibliothèque Nationale est également en ser¬ 
pentine; les deux rainures, formant la moitié d’une croix do 
saint André, que Ton voit à droite et ù gaucho du personnage 
féminin, s'expliquant peut-être par les nécessités pratiques du 
moulage. Cnt objet présente, avec celui du Musée du Louvre, 
des analogies et des différences que J’un constatera au premier 
coup ffueîl, Le travail du premier rappelle celui de la pierre, 
tandis que le second, d une exécution plus sèche, semble trahir 
l'habitude de la gravure sur métal. 

Dans le moule du Louvre, on voit un personnage féminin, les 
mains ramenées sur les seins, suivant un geste fréquent dans les 
(ouvres d’art babyloniennes \ placé h U droite d'un personnage 
masculin de tailla infêrieuru. Il n’esl pas douteux que ï’un et 

t. Mfi'iuinl, Htxh/rcbn sur ta Ûg. 112 ri *,jjv. 
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t’aulre nè représentent *1^* divinités, Lü déesse est entièrement 
îiue; l'indication rt-n liste du nombril et Jei peins sont dûs traits 
caractéristiques qui *e retrouvent dans les plus anciens monu¬ 
ments elïahtëodïuhy Imueïis L M. Schliemuun a découvert dans 
les ruines de la seconde ville dllissarlik. c'est-iï-rîirû au-dessous 
de la cité qtfll identifie si la Troie d'Homère, une petite figure un 
plomb dont la ressemblance avec la nôtre est extrêmement frap- 
pailla \ La disposition des cheveux est la meme; les divisions 
hori sn n talcs du cou sont indiquées avec une précision analogue; 
le pe/ei$ t également triangulaire et d'une dimension exagérée, 
présente ai milieu le symbole de la croix gammée (sttwslika). 
Malgré 1 Imperfection de nos connaissances en ce qui touche la 
mythologie babylonienne* on peut recoiiuaîLre dans notre ligure, 
comme dans celte de M-, Schliemomi, une re présentation de 
l'Aphrodite asiatique, IsLar ou Nina, un dos prototypes de îa 
Grande Déesse des Grecs, La nudité de celte déesse rappelle le 
célébré texte assyrien de la BexccnU enftrs où ïsLîaj\ malgré 
sa résistance* est obligée de se dépouiller de ses vêtements pour 
forcer rentrée de la demeure infernale 1 . L'art assyrien répugne 
k la représentation de ht nudité féminine 1 3 * ; elle est au contraire 
fréquente dans fart babylonien archaïque* qui en a transmis le 
modèle aux arts indigènes de l'Asie Mineure. 

Le personnage k la gauche Tlslar est probablement le dieu 
Rel-Xabmi, Vêtu comme un piètre babylonien, il porto une es¬ 
pece do tablier à six franges orne do plissés verticaux et symé¬ 
triques S T Le lion, gravé sur lu droite du moule, tenant une 


1. Cf. tîrun-v, catalogue de* fiÿurinrs mliy M£j? du L*wvrt , p, 33; Pcx*ol cl 
Chipie*, HUL dt tttti, tl h dg. iû t 23», 229, 231, 232; Ménard, flrcA. *ur lü 
p- HA; CeiKiflla-Stem, éÿprus,p* >I V. 

2 r ScMicniimn, Jùu** ji. 380» 11g. 220 de l'édition nllunifiinde. 

3. Voyez la traduction üo du coule donnée par M. ÜpjMirt à la mite üe 
YHutom tfforoèt dr M. ludmu. 

t* Prrrot cL Chipiez, Hi&tmredt Turf, II, p. 515, Lu «eide %urû de feintms 
nue «pie nous ceiiilOttsians de la seidplwra itüyricmn& ^st üiie siatue d’tslnr* 
dédiée par Assourbilkalaf fils dit Te^Lithphala^tr^ 

5. Ces plissés rerUcmiX sont fréquents sur 3 oï cylindres. Cf. Perrot et 
CMpte, Histoire <k fart, IL, ii^. l? T 20, 230* m 2RL 
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brandie d'arbre entre ses pâlies, rappelle les lions servant de 
poids que l'on a découverts il lïîoive 1 ; comme eux, il porte sur 
le dos tin ami eau. ilnnl la présence, justifiée dans un poids, 
Icmoipt 1 ici de I imitation il un modèle en ronde bosse qui devnïl 
être très répandu. K» face du lion, de l’autre côté d’îstar, est un 
autel ou tabernacle à quatre étages, surmonté d une coupole et 
flanqué de deux especes de tours ou do montants décorés à leur 
sommet*. L>s trois rondelles et l'ornement quadrangulaire qui 
occupent le champ méritent une attention particulière 1 . M. Saycc 
a déjà rapproché (telles de droite des nombreux pesons circula ires 
découverts par II. Schliciunnn dans tes couches inférieures d'tlis- 
sarliEi*. II y reconnaît non sans vraisemblance, l image d'un ex- 
vnto offert à la Grande Déesse asiatique, 

Ea somme, le caractère de ce monument nouveau n'esl ni 
assyrien ni babylonien, mais se rapproche beaucoup do certaines 
œuvres de l'art babylonien archaïque en même temps qu'il pré¬ 
voie des analogies frappantes avec des monuments décou¬ 
verts dans la partie occidentale de l'Asie Mineure. || faut donc 
V reconnaître le produit d'un des arts indigènes encore mal 
connus qui naquirent sons l'in fluence do l'art de lu Clmtdée 
avant I époque de l'art assyrien proprement dit. Le lieu île sa 
découverte, la Méonie, penne tirait de le rapportera cet art lydo- 
pbryfpeii dont MM. Toxier et Perrot oui révélé l'existence. Pour 
M- Sayce, c’est nue ictivra hittite, c eïl-àslirc un monoiin'iil de 


1. l'PCTdt er Chipies, Hhioirr de t'nrt. II, p|. XI, 

2, Connue le flou fait fm r à gawtbe, I™ M niéirie de mande rail «pu* I objet 
opposé ni face à droite; cet notai serait alrira un luine avec des pied» en 
forme lia griffes. .MnU il serait difficile alors d'expliquer le renflement cir- 
oülaire que l‘cu toil dirtioriiturmt entre tes pîmls. Un cr rinin nombre «le 
monotneiii* omis ont conservé limage d'n m ris ou de tnbemneli!* tort nnn- 
lopucs fi celui lit* mure plaque si oo Je considère comme posé sur ta surface 
plana de imucb-f. Cf. P terni ul Chipie*. Milaire M fVtrf, 11, tlg. 67,6», 70 
218, 3». 301*. l*aus le même ouvrage, on troiire ia rcprésetiiai i«ïn d’irn utilej 
à pi nu en forme «le griffes, tlg. iOH, 

.1, Tftjttt iulrodoclion, p, \\’ll. Pour les posons ou Sp^tHVittel, vm, Tr«ia. 
lis. *»&l H*», «S* l«2l. 1823, IftA. ta (g», 1850^2. He, 
v >’our wnptv* eoalogne», v. Purent cl Chipies, llûtoin de fVirt il 
Hg, 10; Minant, /tÉrîtrcA», ttg. HW, 107, pl. V. 
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I art des K hélas, qhi répandirent eu Amüolie le culle et les images 
Je la Crunde Déesse asiatique» A nus pensons que la désignation 
fÿ^pbygim est préférable, puisqu'elle sa fonde, dans 
I espèce* sur un fait géographique bien constaté et n’itnpliqtie 
imctmc théorie sur lelhnoirraphia primitive de TA*ie Mineure. 
Les Utilités, depuis quelques années, occupent un peu, dans 
l'hifAoire de l'art, la place que les Tourariiens de M. Max Müller 
lonalent, il y a vingt ans, dans l'histoire dti langage: nn leur 
attribue volontiers Luutce qui ne rentre pas dans une série comme 
et leur nom est devenu la désignation collective des nouveau lés 
cjtfori ne peut clouter ailleurs E . Ce ijiil nous frappe dans larl 
indigène de I Asie Mineure, cesl, acftlé rie ressemblances géné¬ 
rales, si s divergences H comme des dialectes très marqués; la 
tendance actueUe h considérer ces monuments comme JViivre 
il une même civilisation cl d'une même race osl certainciuenl cnn- 
[l'aire k In méthode scicnlilEque qui a pour devise ja^k" i^—ev 
Le monte delà Bibliothèque Nationale a été décrîl fud exac¬ 



tement par M, CJiaboiulIct : « Deux persnnnages, un homme cl 
î- H esl nmasanl, par Cïrtnplo, du voir les Grec* d’Arie-itiiieiinr, *n pré- 




fin 
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une femme, debout F un à côté de l'an Ire. L’h ont me est coiffé d'une 
sorte de casque pointu; sh harki', longue et large, est disposée h 
la mode assyrienne: lé est raviLu d une sorte do robe courte qui 
laisseLa poitrine nue cL ^'arrête k mi-cuisses* Celte cube est dis¬ 
posée comme une cotte de maillas; sur !e bras gauche, une 
épaulièro paraissant également de mailles. Ce personnage u les 
deux mains placées sur la poitrine, A ans un geste qui doit avoir 
une signification mystique! car les mains de sa compagne sont 
placées do la même manière. Cdk-ci est coiffée d'un disque sur 
lequel sont tracées des figures géométriques; sa robe, qui laisse 
comme celle de l'homme la poitrine entièrement nue, descend 
beaucoup plus bas; ses chevaux pendent engrosses boucles le 
long des joues* « 

La coiffure du dieu est remarquable, car elle n'est pas 
assyrienne et se retrouve dans d'autres monuments de Fart indi¬ 
gène de l'Asie. « Prenez garde, écrivait M. Kiepert en 18 i3 1 T 
aux grands bonnets coniques et n'oubliez pas le passage dans 
lequel Hérodote signale les tiares terminées en pointes, xuiÉzîiaç 
h^j que portaient les Saccs on Scythes Ctmmé- 

riens, car cette rare domina en Asie jusquïm temps d'Atyalle et 
de Cvaxare. ■ On trouve le même casque pointu dans une figure 
de bronze lydo-phrygienne publiée par M. Perrot 1 , ainsi que 
dans le bas-relief de Nymphl et d'autres couvres congénères*. 
Les deux appendices en forme de cornus qui sont placés de 
chaque côte du casque ressemblent à l'espèce tf *itreus qui orne 
le bonnet des personnages dans les bas-rejiefs de Nymphi, de 
i Gkîüoiir-Kalé et de Doghaz-Keui*. Enfin* au-dessous du casque, 
on voit départ et d'autres une saillie percée d'un Lrou qui se rc- 

«enee d'une irurripiion bjmatme ou ha-âlidïeiiTir qu'ils ne peuvent paj jire, 
déclarer hravemuiit que « c'est du hittite. =■ Pareille mésaventure eat arrivée 
a M* CaMjl idtrs + |Ti Ivî^a* ÎBS2, p. 01.) 

\ r Zvihiwji 1B4& p- 44* 

2. Iféraduti*, Vl( F |>t* 

;î. Jfcrtttf ftrcA^Pptqutf, mou*. *uri£, 1, XtX; Mvmofrts tFiîrdijiti&jk p p r 25. 
4. IVüTOt, IfrrFiriirifi; p P 0; Ilcrur STTht'fttoçiÿut, nouv. Série, t. ïllï; Espk- 
niLi^n tif h Grtfoititt p3. IX i j t X» p-1^163. 

5h Perrot, Méimir&+ p. 13. CP Perrot ti Chipiez*JfiiC JcfWJ, lï t fl^, 17,21. 
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Irouvo par une analogie Frappante dans ]<■ bronze analoticn dent 
il a déjà été question 1 . 

Le moule de la Bibbolhbque nationale se rapproche bien plus 
que celui du Louvre du style des cylindres assyriens. C'est encore 
l'œuvre d’un art qui n’est ni assyrien ni babylonien, mais plus 
voisin de ses m miel es ou qui s’en inspirait avec moins de liberté. 
11 «si évidemment impossible de fixer, même approximative¬ 
ment, la date de ces objets : nous avons seulement voulu attirer 
l’attention sur eux, dans l'espoir que quelques collection* privées 
ou publiques, comme cela «si arrivé pour le cabinet des Médaille*, 
contiennent des monuments inédits du même genre que notre 
publication fera sortir de l'oubli. 

Saloho> Bornât, 


t. Perrot, Èf&riàtrtg tTiirthfrJvtfk, pt. Il, 



INSCRIPTIONS GRECQUES INÉDITES 

DU HAUBAN 

ET DES RÉGIONS ADIACENTES 
{Mie*) 


OlfSKFlYATIONS lHVKitSLS 

N p A. “ Je croirais plutôt que le mol 2sîtl:ra; s'applique aux 
voyageurs, aux caravanes ; les nomades s oui expressément dési¬ 
gnés dans t’épigraphia du Haurau par la mot «apüeç : 
yî'jtiîtü-* *, TifirrjYîJ v:;±ï;wn s , si ars ffbîjç -ic^iSwv C 

i\°y. —Le nom de la villa <i>- Ki«rat (Kcrak) était déjà connu 
par une inscription d'El-Alinè *, dans la iklanéo, 

S® 6. — A propos de l’ëre de Damas, comparer mes Notes tVar- 
cfiéa/otjie orientale, n* XIX ‘ et ce fine j'ai dît à propos de Tèrc 
des Séleudtles appelée ère des ftanitUtix dans une inscription na- 
bal renne de» Ü'meîr. 11 se pourrait qu’on dût entendre dans celle 
inscription par le Cùtnpm dw Romains l’t-re des Séieuctde* cal¬ 
culée à la romaine, selon le style romain, c'est-à-dire faisant 
partir Tannée du solstice d'invar, au lieu du 22 mars (usage 
arabe et damasquio), mi du l* octobre (usage général syro-ma- 
cédonîen). 

X” 9, — Les noms "A^ajisç, "Àvipaç, peuvent correspondre aux 
formes mitant demies z?:*' ou 

X» 12. — Le nom sémitique AOCI AOC est peut-être à restituer 

1. Voir la ftrim* de noveinbre-tléceintiro ISSl (p. 200 ci suit,). 

Z, 3, i. Waddinglon, oj<. eit., ti*’ 2112; 2IWJ; '.£203. 

T,. I<L. M„ n" 2265-2297- 

0. ikr'uc Vritfym, 2 récrier 1885. 

7. De Vojpié, fiyrir centrale, inscriptions, p. I2> t n* |0. 

H, tJmigltiy, buettm. éptyr., etc., n* S. 
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t‘ii AOYIAOC {st"t) . pour lequel l'épi graphie dit U&nrau fournil 
des analogues. 

20, — Si l'on admet que ta copie u'a pus omis une lettre 
dans le vide qui est an commencement île la dernière ligne, le 
patronymique serait "A&gX-vc;, qui me semble correspondre 
exactornent an nom «Sun?, Âbdalga. Abdalga, qui revient plu¬ 
sieurs fois dans les inscriptions naba tiennes vent dire ser¬ 
viteur du dieu Ahjtt ou Eirjtt (?) ; c’est un nom théophoru, ou peut- 
être bien l’un de ces noms pteitdù-ihiophores unbaléens dont 
j 'aurai occasion de reparler, 

iV 36. — Une inscription métrique copiée à Ureiké (Tra- 
elinnlie) par M. Waddi tiglon (n® 21 ! tj, vient nous apporter 
quelque lumière pour la restitution des deux derniers vers; elle 
se terminé ainsi : 

0* s^jia lïOvpjro i fiYTijAT,^ iwiy^a; 

av:tf xiï etc... 

Il faut doue corriger ainsi la copie pour l’avant-demi or vers : 

• ■ ■ ..pwfpii* 

Peut-être au second vers y avait-il fUX{j.-jpi^|? 

K* 44, — Pour le uom sémitique comparer le nom 

propre d’homme x'ïv = dans deux inscriptions bilin¬ 

gues de Palmyre*. 

Lu nom Ilr/.-a6s- que j'ai déjà rapproché de Bddafe; se re¬ 
trouve dans une autre inscription inédite du llatmm . que je 
donnerai plus loin (n* 46), sous la forme I3«î£»5i;. Je levîeudrai, 
à celle occasion, sur sa signification. 

Clkhuont- G axsu au . 


1. F>c VogOi, op, dt.i p. 502, ti * 3- — Veyei aussi Ea premiÉre njubatêenHie 
4e Pounolits (Rimiilu, Hurmt Âriatiqus, tml i873 p p. 313 eUuir*}- 

2, U,, p. îïf T n*“ m et IL 



LA POTERIE DES NURAGIIES 

iT DO 

TOMBES DES GÉANTS EN SARDAIGNE 


Dans un travail précédent* nous avons essayé d'apporter notre 
eontin^nUi l'étude dos miraghes et des bronzes de Sardaigne 1 * 
Nous pensons qu'il v m d quelque enseignement h tirer do l'étude 
des débris de poteries qu f on s’est jusqu'ici borné à signaler dans 
ces fouille*, sans re ch en: lier si les formes, les iMinleur^ la Era- 
vaîl plus nu moins parfait ne pouvaient pas fournir quelques indi¬ 
cations précieuses. 

Les débris de- poterie que nous possédons appartiennent k 
cinq localités différentes; c*e«i peu, sans doute, en présence de la 
quantité considérable de localités qui pourraient fournir un con¬ 
trôle à nos observai mû fi; nous n’avons donc p as la prétention de 
les généraliser, maïs d'indiquer le parti qu’un peut tirer de 
rélude de la céramique des nuraghes, 

Nous avons $oits le* yeux trois séries de débris appartenant h 
trois nuraghc*: celui de Losa dont les pierres sont taillées, celui 
d’Angiolâ Lcpori, construit en pierre* brutes non taillât» eL 
presque entièrement en ruina. 

Les poteries de ces deux localités sont identiques de forme T 
de couleur et de composition de lu paie. Devons-nous voir, dans 
celte similitude complète, une justification de i idée émise par 
nous que les nuraghes taillés et ceux en pierres non laillées 
sont de la même époque? 

Nous posons la question en engageant les chercheurs h véri- 
lier noir*! hypolbiis*-. Une troisième série, ta plus nombreuse, 
appartient à la localité tlTalerroga, voisine il'Abini. flotta igjj^ 


i. EMi tvr i'* numgka a hv Amm» de Sardine par At r [ i(l!IM td 
Lt hj Uium pour thahire primitive de ffumimt, 3' série, l. I, 
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rüns si les pierres des miraglies de celle localité sonl taillées 
ou non, mais là encore nous retrouvons similitude complété 
entre uos iroîs séries appartenant aux Duraghcs, 

Noua possédons deux tomtws *1* yêmte* L'une des pièces qui 
proviennent de SaUulas nous donne encore des débris de poterie 
pareils à ceux des nu rallies. 

Ce serait une confirmation de I opinion que ces nuraghes cl 
les lombes des génois sonteonlempomioes. Une seconde tombe, 
celle de Piano, nous a donné quelques fragments de poterie. 
Celle tombe no peul guère fournir d'autres indications que In 
preuveqm? les tombes des géants ont été utilisées à plusieurs 
reprises dans la suite des âges. De ]dus T elle avait été déjà fouil¬ 
lée* Nous y avoua trouvé nu éclat de silex noir avec patine 
blanche (ce silex n'apparlient pas à la localité], un bracelet do 
bronze 1res oxydé, de même forme que ceux d 1 Aluni, et des 
débris de poteries, évidemment plus récentes que la tombe; la 
lerre rouge très fine en est couverte d'un vernis mur saris des¬ 
sins» En Sardaigne, un qualifie rPÉtrusque» ce genre de vases. 

11 résulte de ces détails deux points à vérifier et contrôler dans 
les fouilles futures^ savoir : 

Les nuraghes de pierres taillées et ceux de pierres clou tail¬ 
lées sont de la même époque; 

Les lombes îles géants sont contemporaines des uuraghes* 



hf* U Fi^» ï. 

Le caractère général des paieries est l’absence presque absolue 
de tonie orncmcntAtion, nous disons presque, parce que deux 
ni- série, t* v» 5 
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ce 

anses hiîHÎemwiL sur tmite-six débris d’înlerroga oui présenté 
un rudiment d^rneruenlatLon i et 2 ; 

Deux morceaux seulement portent une moulure vers te bord 
du vase * Ig. C el 7 , 



Les formes 1rs plus communes sont des espèces de vases plais, 
peu profonds f avec anses d'une forme particulière assez grn- 
cïeusc, les Imnta inclinés eu dehors, ou le plus .souveut arrondis 
au dedans. Sur trente-six morceaux, dix-&ept appartenaient .1 
des vases île ce genre [üg\ 3, i s :}], Deux anses onl la fumm or- 




VU". -i> 


fi*, x 


Fit. a* 


Flf.3w 


diii4Üre t fune dcllfls appartenait à un vase presque plut comme 
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les précédents (fig. 1 l). D'après la courbure rïii bord rlés débris, 
on peut estimer qtw quolques-u us 
de ces plats atteignaient des di¬ 
mensions pouvant aller jusqu'à 
vingt ou vmgUinp] centimètres de 
diamètre. La pâte est générale¬ 
ment assez line* miens cuite que 
celle des vases de l'àge du bronze 
des lae& suisses, avec quelques 
grains de silex dans la pâle, La 
couleur varie du noir au bruit 
clair, Quelques vases portent à 
1 intérieur une sorte do vomis noir luisant alors que l’extérieur 
est rougeâtre. Ils ne paraissent pas avoir été faits au lotir, bien 
que d im travail soigné; on distingue bien, sur la plupart, lu 
trac■■ du polissoir. Nous avons de Toit et île Losa deux mor¬ 
ceaux ayant appartenu à des vases 
de grande dimension t à parois très 
épaisses, terre grossi fera» Les fi milles 
dlnlerruga nous ont fourni quelques 
morceaux que nous hésitons à ad¬ 
mettre comme do îa même époque 
que les précédents. Leur couleur est 
rouge, la pâle plus dure, le iravaij 
plus lin semble révéler remploi du 
tour. Nous y retrouvons la même 


Fif. #* Fltf- #. 

forme que dans la Lig* 3, ruais surtout une ornementation qui 
h anche avec la simplicité do tout ce que nous possédons, Les 
cercles concentriques qui distinguent la fig. fl ont été faits aveu 
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un instrument appliqué sur I- vase dont la forme est sphé¬ 
rique (voir la fi g, 9), Kom avons mie partie du goulot duo vase 
semblable, 

La fig. iü représente Earisc d'un yoso do cette série, dont le des¬ 
sin esL absolu [lient différent tic 
celui de tout ce que nous possé¬ 
dons des nuraghes et des tombes. 
iV'ayant pas assisté aux fouilles 
d’Interroga, nous ignorons dans 
quelle relation de gisement se 
I couvaient ces débris rouge* avec 
les précédents ; mais tout nous 
fait présumer qu'ils sont d'une autre époque et qu'ils ont dû être 
retirés des couches supérieures du Lorrain dont les poteries 
noires, seules contemporaines d es nuragbes^ occupaient les 
couches plus profondes; ou faudrait-il conclure de ces détails 
que, de même que dans les bronzes nous avons admis deux fa¬ 
brications différentes, il Faut aussi admettre la même chose pour 
les poteries? Espérons que les recherches à venir éclairciront 
celte question. En résumé, rien dnns la céramique des nuraghes 
uo peut indiquer nue influence! mémo lointaine, do l’art phém~ 
ci en ou carlhagmni^. 

iJans ces conditions, nous ne voyons que deux hypothèses ; 
ou les poteries des miraghes sont antérieures aux vases les 
plus archaïques dos l'hênkîens; ou elles démontrent qu'aucune 
influence de la civilisation phénicienne u’avait pénétré dans Je 
centre de la Sardaigne dans k région des miraghes. 

St nous devions chercher une assimilation aux poteries dTn- 
terroga, nous la trouverions dans celles de* cavernes néolitiques 
de Sardaigne T de Tamara et de S’Ürari; c^esl la même terre, 
mémo degré fie cuisson ; seulement à 1 iterroga le travail est plus 
soigné, les formes sont plus gracieuses; la céramique a fait des 
progrès. 


À. Baux» 
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Avant dn nous occuper de- découvertes archéologiques faites dans 
1"0rient jfrec ti \I cours de* dernier? moi* de IHKt„ nous voudrions 
appâter l'attention *uir deux bas-reliefs d'une haute importance* signalés 
â Thasos eri I ilj p i[iii oui disparu depuis sans avoir é!é reproduits dans 
aucun recueil* niais qu’on réussira ; uns douté fi rofroirVW le jour où 
fou instituera, sur le* lieux mêmes et a GinstaütinOple, une enquête 
sérieuse à leur sujet* La chose en Vaut la peine; il s'agit délivres 
grecques archaïques, provenant d’une île qui a déjà fourni à l histoire de 
Pari les beaux reliefs du v* siècle découverts mi 1864 par !VL Miller. 

Dans Pété de IWIWÎ* «tes otlîciera turcs chargés de construire de* forte 
ü cations ti Thasoa vinrent chercher dos matériau s pour leur tri va il au 
port de Lïménas et T Vivant Piisagc, enlevèrent des ruine* antiques tous 
le* blocs de martre qiills purent en retirer. Le chemin de ï à menas a 
Fanugia* la capitale Actuelle de Pile, traverse une porte monumentale 
Lien conservée k laquelle font suite les murs de la Tille ancienne L 
C'est dans lesimir* en question, au sud du port, que lurent trouvés alors 
trois blocs de marbre de grandes dimensions ; a gauche de l'entrée de la 
porte, un Las-relief représentant une procession bachique* en marbre 
fie Thaaos (b, ï* t 5Ü, I. à droite* un La* relief avec Hercule 

tirant de l'arc* en marbre de Foras (h* 0"*7ri;L et une inscris 

lion de douze lignes, sur marbre de Parus également. D’après les dessins 
que je possède* le bas-relief d'Herculeot l’inscription étaient séparés par 
u ei troisième bloc: de marbre dans lequel était seillplée une de ces niches 
que Ton constate également lui centré du bas-relief iFApollon él Hermès 
au Louvre 1 . L’inscription fut copiée pur M. Christîdis* qui destina 
rapidement les deux bas-relieFs et envoya copie et divins, en douhltf 
csempluiie, â ses deux savants amis M. Miller et AL Gonze, AL Miller 

t. VnycE le plrm dai ruinti du Tküsdi» donné par 31. Perrot, Arckîrf* tler Mr&- 
tinn*, istii, p|. II. Ia porte e-t indiqué sulî* tn tf l livre la, luvnügu î Pw'tt èir/i 
QÙ ne Manqua yitr ie Itnlrnu* CL Cûuïi^ /terü* ouf den fniWs> 

pi. il 

2r CL Compta r+mtui de i*Arnrf/rui* tin InFrtpiinnr, ISM* p, 3SÏ : FraMfrt^r, 

CidataÿUê <è*jr du üæ\ tv r p. ZI et note I ; HicbuC-lL^ Arehtieùi. Xedsmy, 

*667, pb CCXVII, a*3lî* 
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décrivit sommairement ce* monuments dans b ^nncc du 3 \ septem¬ 
bre l&jft, k ^Académie des Inéèriptïcnf. en exprimant le vcrii que les 
sculptures fussent photographiées â Coi isla ni inapte où elles avaient été 
ttfroyées, M. de Longpérier insista sur rînlérél qu’oUraU la nouvelle 
découverte; U fit remarquer le rapport frappant qui existe entre le* dmx 
bas-reliefs et le type des monnaies ti’argenl «le Tbascei émises au v B siècle 
avant J.-C* Sur ces pièces* on voit, au droit, une boite léte de Bicchus 
barbu^ conrcimê de lierre; au revers, un Hercule âge im lutté tirant de 
Vanc 1 * * [/altitude ei l'ajustement du dieu, h prise pari taulière de .^s 
lirns„ tous deux étendus en avanl R w retrouvent identiquement sur tes 
monnaie# et sur le marbre. Les deux divinités se voient encore associées 
sur les grands têt rail rarl unes post-alexandrins qui ont pour tyjie une 
tète de Bacchu* imberbe ci un Itemute debout accompagné de La légende 
HPÀKAEOYI 1HTHPOÏ 0A£inN.....M- Loït^perier espcreqiie 

Létude des deux nouveaux mariicva pourra peut-être fournir quelque 
lumière sur là destination encore inexpliquée de la pris h; niche entourée 
d'un chambranle pratiquée dans F un dés bus-reliefs apportés au Louvre*. * 

En Allemagne, la découverte faite à Thasos fut annoncée par M. Iteig- 
mann (Hermès^ iftML p. SSCI), auquel M. Onze communiqua t.;i lettre 
qu'il avait reçue de M- Chrislidis. M. Bergmarm jtihlizi le premier Vlm- 
criptbUi qui a été reproduite depuis dan* le Itelretu# inacripttMtim 
grxcarttm de M. Cauer*< Elle est relalive à lu t« • ■ ation d p un terrain mierê. 
le jardin d'Hercule, ntl ennui h L’encelnle du temple d'Asclépios. Le 
jardin est affermé k la condition que le fermier (î -Jv 

* 151 : 37 } maintiendra b propreté dans le terri tein* du temple et ne per- 
jnellra pas que l'on y jette des ordures* Le testé est bon d'étre parfaite*- 
ment établi et demanderait à être contrôlé par l'étude directe de Fins- 
cripliah. Dans une copie que j'ai prise en ISÉ®, ii Tliasos, d'après h 
copie originale de M. Christidis, îcs lacunes au milieu des lignes sont 
beaucoup moi rm coasUêftbfe& queue Font indiqué M. Bergm&mt et les 
autres éditeurs d'après Ion Le savant allemand iurisla* après MM. Miller 
el Loiigpérîer, sur l'importance des deux Las-reliefs. Le plus grand 
représente une procession de fidèles venant offrir un sacrifie»" à Dionysos. 
Le motif du second, Hercule agenouillé tirant de Tare, se retrouve non 
seulement sur les monnaies d'argent Umtemit-s mab >ur des a mes 
iTniuphore de même provenance*. 

L Mïomiri, Untriplwm d™ médaîlln anliqut*, ttU, e-L LV, n* 5' t* I 1 , ivi 
a, 13, 11, 31; Puruy. lintàirr t f*t ftaitiaini, II, fu i P * ‘ 

2. ftcsjintkll, Comptes HnuÈttt tte fAradémte des Iu*rriptiotr<, fSEÎ. rj 30-, n. 

Uan\ï T Rtvué (îifiG, p* 3 d3. " T 

3 . S- 137 de 4 -l t rp éslïLiiiü, jill il* Lu éecarnïc, 

4. toiUffir, Souvenir* d* SaiüM^terabour£,!!«* D^lcer, Métanÿïz 
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Depuis ÎS 6 fi, il n T a été question nulle part* 4 ordre mn naissance du 
motus» des kt s-reliefs et de l'inscription léocHiveris à Thasos, Dans la 
demière édition do son Æe/rrf*w ( I Sfttb M h Ouer s»- conlente de «lire 
que rinscriptien u. été Éranspnrlée h QmsüinfmDple! ; dfc n‘existo cer* 
lamemunl pas un musée nie X-ctiinJi-Kio-sk, En 18S2» j'eus l'occasion 
d'aller â Tliasos et d'internée] M + Qiristïdis sur le mrl do ces objet* 
qu'il avait été le premier :t décrire. ïti-G-S souvenirs, â cet égard, était:ni 
lurl précis, Un bùliment de guerre turc, commandé par un nègre du 
nom de Sélim, vint, peu de temps après la découverte (aoû! 18031 
embarquer les marbres ù destinai ion de Constantinople, /)ji dit que le 
khédive IsinmL auquel Plie de Thasos appartenait comme fief de la 
vicé-rtiynuié d'Égypte, réclama ce* objels et ipi’iJs i n i on L transporta 
en Egypte. l!e qui danneruil une certaine vraiBemljtaiu u i* colle version, 
cVsl qu'un grand aigle en nmrlbre* découvert vers la même époque à 
Thasufl dans le ruisseau de LLiijèmnï t a été transporté à Alexandiie» aû 
il existe encore. 

M. Ghristidis me donna les dessins originaux quai avait exéculêff, 
avec plus de bon vouloir que de succès, d'après les deux bas-reliefs; 
j ert pria immédiatement de.- calques et les envoyai â M. Maspéro, eu le 
priant de s'assurer si les marbres de Thaaos étaient conservés :i Alexan¬ 
drie ou au Cuire. Après de minutieuses recherches, M, Maspéro me 
répand il qu’il n’y avait pas trace de ces bas-reliefs et que personne ne se 
souvenait île les avoir vus. D'autre part* j'ai pu me convaincre qu'ils ne 
$e hmivaicnl ;i Constantinople ni d;ius lu musée impérial, ni dans la 
collection du syllogue grec. Seraient 4I> restés dans l'arsenal maritime, 
comme les grands Lia**reliefs de Sahsiiique actuellement a Tchinli- 
Ktosk *, qui furent retrouvés juai lia-aid» il y a peu d'années, a la douane 
de Sfamlhrul, aveu des m^ripli><ns provenant des murs de Salonique? 
Seraient-Ils épurés dans lu palais de quelque prince égyptien, auquel 
Ismaîl-Pacha les aura cédés? t> sont là des possibilités que nous nous 
contenions d'indiquer* avec la certitude que des marbres de celte impor¬ 
tance, une fois embarqués sur un navire de guerre lnrc f n'ont pu servir 
à faire de la chaux. Il serait facile â tîamdi-Ucy d'instituer une enquête 
au ministère de la marine a Constantinople* où Sélim, qui commandait 
l'aviso, ou dn moins quelqu'un de ses officiers, peuvent encore figurer 
dans les cadres de l'a mi renié ottomane. Quoi qu'il en soîl, les dessina de 
M. Ghristidis sont acl utilement le seul document sur deux couvres d'art 
Égalées au disparues, et nous avons pensé qu'en dépit de leur imperfec- 

pÿfO'Pmuikf. } „ p. Ui êl fardait* Fài/tf. Supptêm-, IVi p* WS; 

SJujuiUit, XHhVfïifri 191!» pl. V, i!4* 

i. Caiat&FV 4u nw** 1 * impêriaf, n* lïï. 
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il in rlï^R méritaient dV-ln 1 reproduites en fac-similé* ne fYit-reque pour 
éveiller rétention de no- 1er h 1 ura de Orne el de Turquie sur M|,fc prû* 
blême archéologique qu'ils peuvent se préposer de r*Voiidrc. Nous leur 
Pérou» parti ruliêmnenl reconnu h^ant de toute commun ira lion relative 
à rh marbres eu à rinscriplion qui a été découverte en iu£me temps. 
I/> dessînf sont assez précis pour que nous puisions non? disi^nser de 
le* décrire : on remarquera que le grand bas-relief présente aussi une 
niche h chambranle. comme relie que nous avons signalée, iTapri» un 
autre croquis de M. niriMidta, entre Mlcniile (à droite) el ] T mp<rripLioü 
(à gauche). M. de t^ngpêriera rapproché te Daocfaus vêtu et tenant un 
long cep de vigne de représentations analogues sur les vases peints à 
ligures noires. 



Nous vendrions mentionner, à h mémo occasion* nn autre* rncmiincnt 
Wm vif intérêt qnï T découvert il y a vingt aup, a ù\ê vameineïU recher¬ 
ché depuis» et sur lequel nous possédons seulement le lémoignage d'un 
homme tout â Alt étranger à l p arnhéologio ; IJ s'agit d'on gland bas-relief 
sculpté dm h*' le ruc t ri Oitsoun-Uuxxnnli prt* de Myrinn, sur lu roule 
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qui conduit de Myrino À Magnésie, las-relief qui doit avoir été ana- 
lojr^e au célèbre pBeUdo-Sésostris de Nvmphi près Je Siuynu?. et appar¬ 
tenir, Hname le dernier et se? congénères 1 , A Fart hittite ou lydo- 
pbrygien- MM. Sa y ce, Ttenuis, Déinosthène Ualtazzi et moi, nous avons 
imite une journée, au mois de février 1881, à chercher ce bas- 
ri-liel' ropeatre ;t 1 endroit où il m’avait été signalé ; je su» revenu plu- 
rit-urs foin à Chiïoun-Hassanli et j'ai exploré les collines avoisinantes 
sans plus de succès. Comme le témoignage de l'officier de marine frm- 



rais qui a vu ce monument est au-dessus iii- toute suspicion, je suis 
obliiié de croire qu'un éboulement de terrain a dissimulé ou détruit ce 
bon-relief quoie hasard seul pourra faire retrouver un jour. Voici la lettre 
que M. le coin man dant Guirhon, autrefois attaché à l'exploitation du 
domaine d'Ali-api, m’a écrite à ce sujet le ‘23 mars 1881 ; j’ajoute en 
note quelques indications complélQcntflires qui pou iront servir aux 
voyageurs. 

< .rappelle rà’iire de Cayalan* le cours d’eau qui a son embouchure 

l, AffhmxJayirdu; Ztïtttug, iStî, 33 , I 3 i; ISIS, 2 TI: T«l*r, Atie Mineure, 11 , 
302 1 p], il- ; MtHJïtkFj T*iix d» Aftinfic, IX p lü&iï; P^Ttol, Mémofr** T IfiTS* pr “î 
Weber, ïe $ïp 19B0, p *1 - Curtîu*. -U 'katolüÿixrht Zàfms, ! HS„ ^ivre, 

19 octobre ISTC- 

5_ cv^t lo ftihvcdH, qui se 1 Jftlfc Jnu* la lu*; f à Mvrïnu, ntijouni b ni KodJu-Teljiii 
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prü-H 4c Kato-tépé 1 , mllïïW en pain de sucre située près de h ferme 
de Kalobusswy s , À sept kilomètres en amont de cette embouchure, en 
suivant 3ii mière de Gayalan, est f'aHhtenl désigné comme lit rivière do 
GiiieS Hi^ssir** Au ■ ■ nfluonl de los deux ouïr* dWi, el eu aval, sont 
les mine-: d'un pont. On voit de là. fi faillie d islam‘«*, et sur la rive 
droite de la rivière de Cuyalud, h ferme d'Onzmm-Boiireiin. Toqjûun; 
atir celle rive droite el au bas ili 1 la petite hauteur où -sont les biUïineut-t 
de la ferme s H existe un sentier «pie l'ott doit suivre cil tournant le dus 
à Kalabii^ary, À trois kilométrait de ■ Iss ta un % on arrivera h une rœku 
coupée de main d'homme, O Me roche est sur J b rive droite et touche à 
la rivière de Ch y alan \ Une fois arrivé a cette roche, qui a été coupée 
pour établir une prise d'eau en vue rie Pétabtiss-mnont. île deux moulins 
dont les ruines se voient encore, il suflit de regarder sur la droite : la 
colline de la grotte est à petite distance sur la rive gauche. l ieux minutes 
d'fljcenslna sans Iropde fatigue conduisent au sommet de la colline, qui 
est parai de gros rochers séparés par des crevasses pleines (terni, Dans 
la partie du sud cl n quelques mètres plus bas que le sommet, ™ Irun- 
vem la grotte en question. Y étant entrée j'tj ai vu une sculpture tjros- 
ùiërt é fa. paroi extérieure qui m'a parti représenter un Assyrien 
farUonnSire gardant une eh ambre sépulcrale, v- 

L» colline signalée par M. Guidion présente il es ve-l ijios tPune acro¬ 
pole 1res audenne, ïivçc «les citera es et une grandit porte rvoloprenne 
dont un des maniants est encore debout M. Savce a décrit ce site dans 
une lettre adr^ée à YArademt; {9 avril lÊtfl), nîi il a reproduit le- 
mesures que nous avons pris** sur place. Vue seconde rdliue, un jnui 
plus loin T porte également des traces de construction? ; dans les rochers 
abrupts qui la couronnent! on voit deux chambres sépulcrales taillées en 
forme de par&llélipipèdes surmontée dhiri angle dièdre* sans au R un 
ornement architectural : â ! entrée, deux grands trous indiquent la place 
des pièces en ntétaf qui ûxnieol les ballants de la porte. M. Sa yen a 
pen-é que la Myrîna primitive a pu occuper remplacement de la col¬ 
line d'Oumim-Hassanti : la colline voisine .nu-ail ^cr\l de nécropole, 
L^èïlsteuco à cel endroit d une figure rupestre semblable a celte de 


1 r Vov-'J Im'.irlP de Uyrmu pubSln-e par M, PolLitr it mot daüa U- Butfotîn d* 
CmTClftmnfttWce tirtténiquf, VB, pJ. IX 

& Myrïna- 

a. PouL-ètr*‘ Z-- TtUuij- PLinn i'V* 30 1 32}, liumtn* TITSAIftf: rarlw mtittnnU* 
d'A^pnO ( iSimmud - Katcisi \. L'hydr^niphir d.« cette région, dont l] n'csitU- p. 3 ^ de 
curie dlçritï de fol, esï ru catv irèn «fotitiue, 

4. Soüa a vous n-troüv,- «Elo roche, -d M. ji cru y r- eoniimlln? un* téla de 

taureau wcuîMn en relief qu'il a fltgûlÿe d«iu lArcJrmy* lu. coupure u «riai- 
Dfmeut été faite Uiftiis dlioüuue à uni 1 t'pofjuc ire- 
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Nymphio est un fait très important et que je croîs établi avec certitude 
hien que nos effnrb pour l;i retrouver naienl |ùs abouti* 

Afie MinE r fie. — M. Sterrutt* actuellement secrétaire do l'Edile amé* 
ri raine iFAlliénc*, e.«-l r<-parti peur l'Asie Mineure au fommonceineûi du 
mois de juin L Le 21 juin* H écrivait il’Àk Sheher pour annoncer Lu déenu- 
verte de nombreuses inscriptions. ^ J.ii définitivement ïîvé le situ d lle- 
ru loia, dêeoavcrt que le lac Egerdir est la source du Chinas, étudié pnur 
l,i première fois le grand passage de Sultan Dagh, |h>int où les cartes sont 
(ouïes défecïlieuses, corrigé la nomenclature de Lien ih*s villages et ajouté 
beaucoup d’autres- noms à la carte, - M- Sterrelt v Irita ensuite le* ruines 
d'Antioche* où il signale » plusieurs frises avec ries reliefs ito excellent 
travail " et où on lui offrit ■ î ; Seines mains »■ tics monnaies romaines, 

A Ànlîûcjie, il copia plus de filante inscriptions, dont quarante environ 
tiont lalines; toutes seraient médites, sauf trciis? ou quatre. M. Stem IL 
ajoutait : c Je renonce li mon.plan primitif qui consistait à gagner direc¬ 
tement Césarêc par Imniuiii, et je mo propose de passer sur 1 nuire 
versant de li montagne (du côté iTÀnliocbc} et d'aller î Icoaium par 
e'*_ h ilc T roule, qui n'a pus été souvent explorée comme l'autre. * A ce mo¬ 
ment, il avait déjà recueilli eent quarante-cinq inscriptions* MM- Rautsay 
si i-i i >'tl onl conclu lAirrangejuenl suivant : le premier doit publier les 
découverte* géo^raplilqucs faiLv eu commun* b- second b mites les ins¬ 
criptions. Les iiiscriptious déc-.- n vertes ù A*so$ seront bien lût publiées 
par M. StOTOtt dans un volume imprimé aux frais île I“Institut archéo- 
higîqnc des Etats-Unis A 

M. Raim-ay a publié* dans YAthenwitm des 2fl et 27 décembre L3iH ï+ 
dtux articles pleins d intérêt sur scs dernières découvertes en Anatolie. 
Iïjjis le premier (p. BlSel &iuv + ) il raconte une excursion qu'il ül avec 
Jj, A, IL Smifli iiqi mois de mai et de juin 1WL Les voyageurs quiUtauil 
]ai.de fin nVc près -l'Àntiocliesur le Méandre-, le28mai, et ht rejoignirent 
le 4 juillet, pris deLaodicée sur le Lycus, après avoir traversé la Carie, 
] 3 pis li lie* la PamphyEe et la Plirygie. Cette contrée a déjà été lubjel 
d'un certain nombre de travaux. Spratl et Forlra y découvrirent Gibym 
tl Tmnetsoa* Scbônboru identifia Ûlbaea, M. Waddiugton détermina 
Tbitrni^miiint et Lagban, M* Kwperl reconnut que F&uUa est l'ancienne 
IVigb, MM. Ducbesne elCoUigmm retrouvèrent Ûrniutinn» mais se trom- 
perciiL comme Fa prouvé M- Hîreclifelil, au sujet do Sanat^ etd'EJüu^i a - 

î. U * rê^Lihata dei Lu tuintioD M. St-TreU .-n l>&3, ac^upiplLa par tut tn tuco- 
jwigiUp de JL iLfimnay, oui M* puMLêu dHiA Lu Ifair* de LümlrÈ& [Si tSd+J et 
Ib ftaifo ^dtor/tflrr du Btnion (* wïl)- 
2. The Nation k >'eîr-ïûf!i, âl août tSSL p+ iî^. 

:u üt. Huit, de Contsp* hktfn. r LIL p. ASL 
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Quant aux aulnes villes, sauf Cremna et S#galas$us, leur emplacement 
refila il à fixer. M. Rimsay il découvert la Colouia Julia Aligna ta Fi«la 
Comarna, an sud-oucsE du |qr Kcstal. Trois inseriplions latines en mar¬ 
quaient lé si le : Tune élevée en 149 par Voconius Saxa p légal de Lycife* 
Pamphylte; une «titre donnant le nom entier de lu colonie; la Emis urne 
esl une pierre nûlliaire, élevée en fi avaul J.-C, par Cornélius Aquila, 
fierai de Gulufte, à b distance de 12Ü milles d'Antioche de Pïsidie, Celle 
colonie* inconnue jusque ce jour, étail une des cotantes pteid jeunes 
d'Auguste. Comomia fnp|Lédés pièces de monnaie qui on t été iUrlbtiées 
Jusqu'à présent h Coma nu en Cappad«xe; Phdéuiée rappelle 
(corrnplbn de Ki^-j KaX). 

tbna b plaine à l'ouest du lac Roulituur (Àscania}, M, itemsay 
signalé une pierre terminale très intéressante, élevée sous Néron par le 
légat Pelranitis Umber ci le procura leur de (faillie Puplus Praerênu, 
en Irak territoire de Sagakssus et un domaine impérial (ipeMriï?fltv t# 
jjlv b ïiïia *ï™ — tj II b* ipi'Tzipx m. 7. X.) é Nous savons 

main tenant que tout le pays sur les rives sud cl ouest du lac fioul- 
dour relevait de Sagalassus au moins jusqu'à l'époque du Dioclétien. 
Celle découverte jeltê une lumière nouvelle sur la marche de Manlius* 
qui Ira versa le territoire de Sûgukàsus sans pénétrer dans elle ville. j| 
est facile de prouver que le lac mentionné par Polybe «lans un fragment 
où il raconte celle marche u’esl pas le K estel Gol t mais le lac Route our* 

Nos inscriptions, remarque M* Ramsay* font connaître des faits inté¬ 
ressants touchant les frontières provinciales. Les colonies plsidicnnea 
d'Auguste* probablement les mitées entières de Gcbrots Tehai (Lyste) et 
I^müz Tehai (Taurus) t ainsi que les vallées supérieures du Gestras p rie 
t’Eurymédou et du Mêlas p appartenaient à b Gala lie au premier siècle 
après J.4L Avant le milieu du second siècle, une partie de b Pisidie fut 
rattachée & la Lycie-Pamphylie* e t Ptolémêe a probi hic men t indiqué 
exactement Je* limites entre la Galntïeel la LyLii^Pamphylie. Le tran?- 
ferl en question a peut-être élé oph é par Vi^spasien. 

Li î géographe de Ravenne mentionne* sous le nom deTagina, une 
ville dont le nom eaael t Tahiti^ se lit dans une inscription d'ïartechlL 
Dans b même local ilé T une pierre mil Liai ru au nom de M\ Àqtiilliua 
poile l'indication de la distance CCXXÜI (à partir d'Ephése). Nous 
savons que dans les six premières années qui suivirent la réduction de 
("Asie eu province romaine, tes Romains construisirent tout un réseau 
de routes parlant d'Éplièse et atteignant d'un cété l'Hcllesponl, de 
laulre Takina, en passant par Traites* Laodicée, Apulée, pute le long 
de ta rive droite «lu bc Bonhbur par Elles (Phylitûm). Une roule 
secondaire se détachait de la précédente un peu nu sud-est de Phvlakaion, 
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passait fuir Colbasa* Gomurna et Grelopolis (au nord de Padam Agatch) 
juxqi/à Porga. Une autre route courait de Laodicée sur le Lycus à 
Pèrga par Thenùssdaiuin (Kuriyuk Bazar), CIbyra, Lftfftwo (Ali Fach- 
xdiMiii Ynitah Jsîndn [Irtuu») et Tenue*sos, Gibyra était un centre 
routier important : une roule partant de là Liuvenail la vallée du Gebrou 
par Tefeny (Ûrrodiou ou HaximknopoMi), et Olb&sa (Bdtaly) jusqu'à 
Colhasa. 

Dans la vallée où M. Kiepert a reconnu l'ancienne Pngla, la Pongla 
byzantine {/*0Jt/fa} t JIM- Kaatsay et Smith t m fondant sur destémoi- 
gmiges upigi-qdiiqura, ont placé deux autres cités, Atuleda el Ouerblâ 
eu Barbe» Andedu s'appelle encore Àndya; Berlue est mentionnée dans 
les iVa/iffg£ et l'ethnique Ouff&rwjist déjà connu parties riuuinaies. 

Jsînda-p prés de l'Idanoz nunlcrne, est meut tonnée plusieurs fois par 
pin] émée sans le nom de Plsinda* par Hiéroclès sous celui de £ïnda, par 
Tile Live et PolyI►*> sous celui d'Monda; Slrabou la nomme ïsmdis. 
C p étajtune ville importante, dans une situation très forte. Il y avait une 
pelile ville nommée Sïmla près de Gibyru (Alan KeuL) Llsinda men¬ 
tionnée par nue inscription de Lyde (Le Bas, n* 1 iîLKl) esl„ connue l'a 
vu M. WadilingLon. distincte despnl^dklentes. OïtopnlU* que M, Ruumsv 
identifie au Pmiennui Tetehos dea auteurs byzantins, est 1a place forte qui 
-anle k dédié au sut! de Pudam Agatch» 

La frontière entre les deux E^aïuplrvlies Inverse les inonlagues qui sé* 
parent les vallée* du Centres et defEurymédan. Masdmianuputia était pro¬ 
bablement à Tefeny; suivant M. Jlarusay, c T esl t'auciennc Ormdion qui 
reçut ce nom de l'empereur Maxhnien. Ly*mi;i a été placée jusqu'à pré¬ 
sent sur le lùcKcatelt opinion que M* Nnmsay n'admet pas ; il ndontifie 
à Knesli, ou A quelque localité entre Enosh et Colba&t. Trebenua (ta 
Tresena d'Hïérodèa) doit être prés de la limite de la Lycîê et de la Para- 
pbyÜe, dans Je territoire encore inexploré cuire Khnaly et btutoi. Isba 
est sur la frontière des deux Pau iphy lies. Ëodroulu et Pêduelksos dans 
h partie orientale de la Pamphylie secum/a. 

Ülteisa n'e^t Mentionnée dans aucune li*te byzantine, excepté dans 
Hiéroclèa. Le nom donné à celte ville est Adrinne. Ainsi, nuus savons 
nuiïntenant pur des témoignages épigraphiques que i p ciiqiereur Hadrien, 
dans son voyage à Invers l'Asie Mineure (automne et hiver de l 4 2ft), 
passa par Épbûsc, Trjlles p Laüdluée ad Lycüui, ta livra et Olktsa. 

Beux inscriptions mentionnent le 1 dont k nom a été 

corrompu en Slfivîîvfüï dans les manuscrits dîlîéroclés. 

En Plirygio, MM» Ratnsay et Smith ont placé Ubylnkaion à Elles el 
Takïna à YsrishtL Sanaos est probablement r'Avï^i d'Hérodote et doit 
être ïdeulillé a Sari Kavak, sur te lac salé Adjl Tilï Gol, ou M. Rainsay 
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plaçai t à tort Ceretapa. Karajuk Ikncar est ecdaîtiemfitü Themissonïum, et 
Cerelapa parait devoir se trouver à Kuyadibq oû t on a découvert beaucoup 
descriptions. 

g Pendant nos Iront edi dit jours de voyage* écrit M. Iknisay en termL 
nam, nous pouvons dire que nous ayons identifié pour ta première fois 
quarante villes antiques ; trois noms au moins sont nouveau x t étant corni lu¬ 
pus jI-t ri ^ tous les textes publiés. Il reste cTojUeufs beaucoup à foire dans 
cette même région pour un voyageur attentif; nous avons laissé autour 
de nous bien des villages inexplorés. * M, ^niilh a pris tout le long du 
chemin dus observations sur FalLitudê et ta latitude, et les données ainsi 
recueillies seront faciles h combiner avec i elles de l'exploration autri¬ 
chienne dé 1881 à 188â T puisque les deux missbos ont également passé 
par Lagbon- Malbeurmmementce voyage fructueux pour U topographie 
n % donné aucun résultat |KUir Pliistoîre de Part. Quelques bas-reliefs 
romains sur des rochers ou sur marbre ne présentent pas d'ïntéïéL 
Mh Ramsiiy devait se déilornniïiger a cet égard dans mi second voyage, 
dont il a exposé les résultats dans une autre lettre à VAlhcnmift (1SB4> 
p. Sfvt et suiv*)* 

Au mois de juill et dentier, il. Ramsay qtrilto Smjme avec M^ltomsay* 
qui de vu U so charger de la partie pictographique de la mission. C’était 
la seconde fois que M mw lUmsay portail pour la Ptarygto, cntttrêo qui 
Savait été visitée par aucune européenne avant cite* J e malheur voulut 
que rappareü photographique deM“* Ramsay fût démonté dès te début 
par un coup de vent, comme Pavait été celui de M. Perrot, il y a vingt 
ans, devant la tombe de MklaSn Mais M. Ramaay a eu l'occasion (Têtu* 
dieren détail tous les monuments antérieurement découverts par lui, ce 
qui lui îi permis de présenter on quelques pages un tableau général de 
Pjüi, phrygien que nous allons analyser brièvement. 

La rare dite phrygienne babilail autrefois sinon toute ht région oeci- 
denlale de T Asie Itîneure, du moins les parties de te pays qui sont adja¬ 
centes au nord de la mer Égée et à lit Propontîde. A Cette période pla¬ 
cent les rapports de la Pbrygie avec Se Péloponnèse, el les faits historiques 
qui ont été travestis dans les mythes des A Indes, de Priam et de Y ’ljJbo 
ni^îî;, V invasion do tribus liiLrbïires de l'Europe, les Rit hymens, les 
Maniindynes, etc,* qu'Àbel pince vers IKK) av, J,-C Tf obligea les Phrygiens 
a se concentrer sur les hauts plateaux du SangoriuSi Les rois phrygiens 
y régnèrent jusque vers 070, époque û laquelle leur royaume fut détruit 
par les Ctmmèriens, Pendant cette période, de fréquents rapports exis¬ 
taient entre la Plirygio et les Grecs de Cyiuo» Phocée et Sniyrne, La fi|Jn 
d'un roi de Cyme épousa, vers 700 av, J,-G., un roi de Phrygie. C'est 
pur Cyme et non par £iuopt\ comme Ta soutenu autrefois M* ïtamsay. 
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t[u^ I alphabet grec pénétra en Phrygïe. À cette période aussi, qui est 
celle des faits historiques et âoduux connue |>ar les poèmes d'Homère et 
li^ plus ancien* hymnes, appartiennent les grands monuments de la 
Phrvgtm C'est un urï essentiellement décoratif* analogue à celui des 
bronzes grecs découverts dans les couches profondes û Olympie, Une 
varièlé de pilastre très simple, asséa semblable à la colonne ionique, 
est coin mime dan?? les monuments de celle époque, mais t^rl seule- 
menl d’omeiiieisl et non de support Le plus magnifique monument du 
hi Phrygie dril avoir été le lambeau aujourd'hui brisé dont Jus fmg- 
munis ont été publiés dans Je Jounml 0 / HeUenic Stmiies {1B82, 
pîr IS-lÜ; [ 1 , Il se composait d'une chambre sépulcrale, dont 

l-i seule «Urée était une 1res petite porte carrée creusée à une grandu 
bailleur dans le roc, avec des sculptures sur les murs extérieurs* La 
diamhre avait dix-huit pieds île large. À Poucet s une galerie sup¬ 
portée par des colonnes courait tout le long de la chambre, Sur le mi¬ 
lieu du mur de roussi étaient sculptés deux Huns rampants, chacun 
lovant une patte du devant qui s'appuie sur la patte de devant de l'antre 
(Journal of Uelimic Eludiez i $&2 t p + iîiü}, A l'extrémité nordouiwt 
était le rnaguiliqun lion dont on a reproduit par la gravure la tôle cl 
l‘épaule {iù\d ,. pl. 1^). CFesI là, suivant M. Ltainsay, lu plus bu! te repré¬ 
sentation d'un anima] dans Fart archaïque = lu dessin un peu vague de 
\L BIuul, publié par Je Journal ofjfttùniC Studie^ noua oblige à croire 
M Ramfay sur parole ■* 

Dans le voisinage de ce monument est un grand lu m dus, entouré d'un 
cercle de grandes pierres carrées* D'après les renseignements d'un indi¬ 
ce* qui prétendait avoir vu clés lettres sur l uné délies, M* Ikunsay 
h Ht dégager et y trouva une inscription en caractères cappadocîens, 
Nous pouvons maintenant suivre la trace de ces caractères depuis la 
Niobé du Sipyb jusqu'à PteHum, en passant par Tu roule royale de 
Phrygie (cf. Journal of ths Royal aaiafiç Socie£y t 1SS3}* Nous avons 
la preu ve que la Civilisation et la langue capjmdiwiennâs dominèrent jadis 
dans le pays même que Fart phrygien couvrit plus tard de se$ monu¬ 
ments, M. Rannsaj estime aujourd'hui que la ligure gravée dons le Jour- 
nal of ifeUmic Siudie$ t 1881* p. ih n'appartient pas à Fort phrygkn T 
et que les symboles sur le devant de cette figure sont des hiéroglyphes 
cappodûeiens. 

Que £aut-î] penser de la gcdnmntc hypothèse ifune conquête de l’Asie 

1« Cvm qui voudroul Foire uma Idée dis riËtipiriînce vraimiiut t'Iûuuimlii 
d^s âüftliuilçun aciglili uuüt qu’à rtguder Je» gravures pubtl^ej parM. Murfny 
d:m& lt ftcdüuJ voïiimn de enn ct^clliidlt Ilitiütÿ, of k «ulpturv; queJ^lCl- 
u u cij, comme <! (“] Le qui prvitr.uJ rcprtai'iiler Sa î enu^ d* \fiiu r po urra Leut pusrtr 
pour de» caricaturée bien r£&tfrô$ t ü ïegrwmr nvuit v^ulu foire de» uricrtiurui. 
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Mineure par une mee de là Syrie du noixl + par les Hittites de la Bible? 
CeU* hypothèse repose uniquement sur la ressemblance de siyle entre 
le§ cappadocienà del'Aflie Mineure et les monunienla faillites 

de Syrie* ainsi que sur remploi ^hiéroglyphe analogues dans les ins- 
rriptïüJLs qui sont gravées sur c^HBoaumenla. Mais tés inscriptions iront 
encore été ni lues m traduites» et il n’est pas plus certain qu'eliles soient 
écrites dans une seule langue que cela n'est certain pour Iouïes te* ius- 
criplionscunçïfamies. Dautre part, dit M. Hamsiiy, certains faits parais¬ 
sent s F op|ïtJser h l T hypotbfeae d'une conquête du S 1 Asie Mineure par les 
Hittites de Syrie, La silualkm géographique des monument* de répoqiiv 
cappadocicniië semble indiquer un centre de civilisai ion sur les bords 
du Poul* cl non pas dans la Syrie du nord. L'extenskia de la civilisation 
cappdiKienue vers Fouest peut être le résultat suit d'une conquête, soit 
des progrès pacifiques d'une religion* « Lu théorie hittite est certainement 
séduisante; elle simplifie mit beaucoup les problèmes de T histoire an¬ 
cienne... je pense que dons fêlai présent de nos Connaissance* celte 
lliéorie n T est pas d'accord avec les füits T et qifelle exigera pour le moins 
lies modifications considérable avant de pouvoir èlre acceptée, b Nous 
ne saurions trop approuver ces réserves de H- ïhuiisuy, cl nous espérons 
qu'il lés formulera bien lot avec [dus de détail* 

Complètement dévalée parles CimméricMS, fa Phrvgie retrouva Jtis- 
qu *îï un certain point son anc ienne prospérité sons h duj ni nation lydienne 
et persane; mais elle fut ravagée d'une manière pim? lerribie encore pur 
l'invasion gauloise, qui occupa ime partie du pays ii litre permanent. Les 
monuments Inspirés par l'airt grec présentent souvent l'image duGorgo- 
neium, analogue a celle que Ym rencontre dans Ils monuments de Hurt 
grec au iv* siècle. A l'époque de Stratum, la Phngie était presque dépeu¬ 
plée d ifélait haJiitéy que p:ir dès paysans* Aussi l'art grccu-romain n y 
a-t-il laissé que des vestiges sans impui Lance. 

Troie, — Une polémique au sujet des découvertes Iroyetines de 
M. Schlieinaim s'est récemm/eiU engagée en ALliuiuigim entre le capi¬ 
taine E. Rcctticher et M- Un rpfelcL Nous In résumons ici d'après le n* du 
1T» novembre de la Bertintif W&cheïuichrtfl (p. t et &uiv, j. 

M- Ikclliriier dans VAustand du 1883 (n rt 51 cl 5d) a prétendu que 
la colline d’HI&sarük est une nécropole à incméiatioEt préhistorique et 
que les çoiistrUéliüEis découvertes sur cette colline ne sont pas di s indu- 
lallons humaines, mais les restes d'un vaste êtabLU$$ment de rrénialiun '. 
M, Virchow li répondu dans les Yerhandlungen dur liertiner anthro- 

L SI. BcstÜcbcr a aoufrmi k tafona thèse svre ptûi de ilétafli dnns In ZnV- 
tthrifl /tir Mwmlùgtic and AntiptUâl*xkttnde> ISï4, il* Üj [Tirÿn* Und UùfUrHk 
ah ftutrHKrüfiQien vm lemuiertcm Àufîtau). 
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pObÿistAen Geuttsekûft «le lBfrifp. tül) et M. Jterpfcld dans r.4iïÿc- 
i/fetüie Zeiiung (1834, u u 2S>4). M. Du. i rpftM însbte sur ce laiLipiu Fan- 
menue Troie n*esl pas la Indsièinc ville, avec ses misérable bulles, 
iLiüiËs f:i seconde. ises îiiiiiH aetji construits, il est vrai, en briques séchées 
au suleiE iîI qui tTont jkwj mbi de cuisson ; un pareil mode de construc¬ 
tion semblera dubord bien indigne de la célèbre ville de Traie, mais il 
ni' r.i ut pas oublier qu*on le retrouve dans bien des grandes ci lés de la 
Mésopotamie, de l'Egypte et même de la Grèce, et <pù Vitmve compte tes 
briques antes ü l'air au Nombre des meilleurs m;ilinam de construction. 
L n mur cqnijk^l- de ces briquas et recouvert d p un enduit pouvait subsister 
IKiiidaid des aiecles. Eu second lieu,. M_ Dmrpfdil combat l'assertion de 
M. Ikeliidker v que lu colline iTHissarlik ne serait iju T une niasse uniforme 
de décombres, u Bien au tuiitraire, un y distingue quatre ctmdies tout à 
Tint diil. renies : dans Je bas, un éïabl^cmeid primitif; au-dessus, les 
constructions plus riches îles habitants de tu seconde époque; plus haul 
de misérables huttes, et au-dessus encore des raies d'édilira en marbre 
gr&io-i iimréduuiens+ De la ville inférieure, nous savons très peu de 
cho*e; noua n'en eoiuuüsmuque quelques Lignes de murs ïussez minces 
el Ireis murs d'enecirtie plus considérables, Çà et là, un a rencontré 
iIuïis les dèluïs de* n:s I es car lionnes* ju;ns il n’y a aucune trace d'une 
action étendue du feu comme mi la constaterait dans une nécropole à 
incitiêiatiûii, et le* mu ns ne présentent aucun vestige de combustion. 
La seconde ^dfe nous est beaucoup mieux connue. [4 colline est entou¬ 
rée dTui mur d'enceinte épais de plusieurs rnèlra* construit à la partie 
inferieure r*u blocs de pierre non travaillés et plus haut en briques euile£ 
a Fuir* À l T C3tlêj leur, le mur est protégé, ü des intervalles réguliers, par 
de< tours faisant saillie. Trois portes conduisent û Fmtérieui de ta ville, 
OÙ Fozi reconnaît dist inc tel neut les I races d e plusicuj’ÿ édilices. Vers le 
milieu de la citadelle ou voit une gniüde -alte, large de di.v mètres el 
loii-xm- Je vingt environ, eu tu urée de mur-s épais d p tm mètre et demi. 
Au s-tid-esl de celte construction est un vestibule carré large de dix métrés* 
uni à la salle par une large porte. Tout auprès e>t un autre éditée plus 
petit cl disposé d'une manière analogue • on traverse encore un vestibule 
carré pour entrer dans mie grande cluunbre qui donne accès par der¬ 
rière a un autre appartement. Devant les deux édifices 11 ne place 
libre,. où Ton arrive par un petit propylée si lue vis-à-vis de la grande 
cousIructiûD. La tUâpoaitioîi des attira édifices ne peut être exactement 
déterminée. 

Ll nV>( pas 1.. >in dVlre bien persph-.iLV, dil M, Do rpfeld, |h>ur recon¬ 
naître dans relie seconde ville une citadelle, demeure du souverain du 
pays environnant, et qui dominait une ville inférieure plus considérable* 

ut* série, t, v, ti 
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JJ issar Ltk* à l*êpoqiie In plus ancienne, était, connue Mynènes el Tirjïithe 
en Grèce, une demeure royale bien fortifiée, il est réLuiirquablé qiit- le 
pâlflûs rveommeul exhumé à Tirynthc tremble a bien des égards aux 
coÉstruL-fioiis de li seconde ville d'HUsarlik. On ne saurait dune mime Lire 
avec M. EcetÛther fpl’nné pareille ribdelit 1 soit une nécropole à iudné- 
ralion. tl faudrait h ni tenir alors u e njue M* Bmïtidier a déjà fait pour 
TïryntLe) que les citadelles de Mvcènes et de Tirynthr, qui ont éga¬ 
lement été détruites par le feu, sont égatenvrnt rte vastes sépultures û 
incinérai iun. faction du feu a éïé si puissante à Ttrynlbe et à Truie, 
mi les briques ont éïé mites par llncondie et vases calcinés, cela 
tient aux grande? traverse? de bois qui couvraient les édiiicéa* bits oiM, 
les traces du feu sont plus vives Anna les espaces au [refais couverts que 
dan? les espaces libre?. 

M. Btælücher a encore avancé qidaii cours des fouilles pratiquées dans 
b seconde couche i on a fabriqué de prétendus temples tn détruisant les 
petits murs de séparation 1 ». Naturelle meut, M. Ikerpfdii s'élève vive- 
meut contre celte accus dion, qui soit du domaine du b disent ton archéo- 
logique. Mais b bonne lui de \ï. Ikettidier ne peut, à noire avis, être 
mise en doute. Ce qui la imprimé à ce sujet nous a élé ahirrné aux 
Dardanelles en ISUÜ^pr une personne qui avait assisté aux travaux, el 
c p est sans doute a la même source que M* Duinicher a emprunté scs 
infonuntioti?* Si die? sont faussés de tout poiiil, c'esl une raison de plus 
pour regretter que l'heuieuv explorateur d’HÎBsirlik ne se soit pas bit 
assisler, des l'origine* jur uu sircbilticlo de profession. La sdéoco ser 4 
bien embarrassée lé jour on il faudra faire le hthin de» fouilles de Truie 
à raille dé documents aussi peu concordants que !g$ Antiquités 
trorjewitys* îlio* et Fro/a, 

* Jé Hé puis espérer* conclul M- fiœrpféld, que Jf* HœHiatier vienne û 
partager ma propre cumklion, à savoir que lu secondé ville est en réalité 
b Purgnmc de b Troie bnmérîqwéi mais j*ai la confiance que lui et ses 
parthuns attribueront plus de valeur aux opinions d'un arnhilode, qui a 
étudié presque joimidletiténl jKHidanf cinq mais les roustrodîom d llis- 
sarlik, qu â des idées personnelles nées d'une cannaimnee iusui liante 
des ruine?! el qu'ils aWurarenl du moins qu ilbsarjik n u jamais été 
une nécropole à incinération. * 


I, H. tolt tetur a dcvdop,.. cou Bceumiiip u,», k Korm/muimnibUi rf„ 
b<r>u,KmU»Tttoi <fer «fcubtfti-. <UtdutkU-M'l lits», „» : „ .r 

en culüJMirtml l«< plmir iioun. li [i.ir M. âdifolUnnn ,| nJJ j IIS.,. A '* „* 

UUa Mct*iteur.«i«ht üwi.Tnyta. .Uni. mu p<ul tm 2££/££* V T' 
tlv» titilUi liiiuuv» liulu le [ipi uiief <lo ce» «üviaiir; u s '. .1 ‘ '* 
mu* le u-ccur^ de M. iL-q^l.l cl dont ,S^Î “ 

Mi Wii'T-feld u r a e<dkb>ré nui fauüJct qu<> dans lu deruiém rnm!^ eU ^wi? 
du-ul U volaille ùiUlulé Twja éipùie le* rèsukm* + ^ a ^ ls ^ Uib D^V* 
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Peroame* — Au mois de novembre 18S-L les rouilles- do Peri nne con¬ 
tinuaient, mais Sans donner de grands résultats* l/n^ura, nous écrira it¬ 
ou û cétte date, «l Lomplètemcin déblayée; on travaille au iMàlre où 
l'on a trouvé des bases de ^tntucg, iie^ fragments d'inscriptions ut un bas 
de jambe un bronze, À la lin dû l'année, uü aura Uni de nettoyer Je 
théâtre. Du mois de janvier au 4« marc, les travaux seront interrompe 
à causa des pluies; ou commencera ensuite à déblayer le haut de Jacro- 
pôle, 

» Jl y y quelques jours, écrit M, Belger dans la Harlinep Worfivnschrift 
(i octobre 11184], quelques-unes; des sculptures découvertes dans h nou¬ 
velle campagne de Périmé sont arrivées a Berlin, Ce sont précisément 
tes fnigments qui ont le plus d'intérêt pour nous, a savoir de nombreux 
morceaux qui serviront à compléter bi grande et t,i petite frise. Dans i.t 
rotonde, on peut voir une tête bien conservée nouvellement adaptée à 
un torse que Je musée possédait déjà. C'est un guerrier coiffé d'un casque_ 
le regard dirigé en JkluL qui, d'après une combinaison évidente du 
Sculpteur Frère, auquel on doit en partie la meonslitutioii de la frise, 
appartient mi groupe de Sèlénép, où il précisait la déesse. ï ne seconde 
tète casquée, d'un grand intérêt* est encore dans l'atelier; die appartient 
nu géant tombé, étendu aux pieds d’Apollon. Le visage, dont foui guudie 
a été percé A nne flèche, exprime nue cruelle souffrance. Une troisième 
îéte, où les yeux portent des traces de couleur, est encore a Fergaino. Un 
fragment de tète, In partie supérieure du crüne d'uu gentil cornu, est 
arrivé a Berlin. Un bon nombre de petits fragments, qui doivent servir 
à compléter des épaules, des i nains et des pieds, ont déjà été rajustés à 
leurs places respectives. Signalons encore un grand lor.se de divinité 
lu liant von tic un géant dent la queue de poisson Ta enveloppée. On 
possède des fragments d'aigles, de snJjots de chevaux, des télés de ser¬ 
pents et une série de mure. eaux de La petite frise ainsi que de lu Jrjse des 
trophées. » 

Tavium. — Mous avons parlât dans noire dernière Chronique (Revue 
Archéologique, JtSël, II, p. 98) d + uno contre verse engagée ù V Académie 
lie Berlin entre MM, Hirschfdd et Kiepert sur la de Tavimn, la 

capitale des Gokles Tiocmieiis, M r Aamsay a bien voulu nous écrire à 
ce sujet lu lettre suivante, dent nous gommes heureux d offrir la traduc¬ 
tion à nos lecteurs, 

« Ta vais l'intention, dit M. ïtamsay, i l'époque oh MAL Hir&kMl et 
KJepert abordèrent la question, do publier une courte noie pour déclarer 
que je ne voyais aucune forte raison contre i’iden libration de Tai-itiiu 
avec Sefez-Kenî. mais que j'en voyais de Liés fortes coalre ridenlHkxtbii 
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île ce lte vilEc aicc Ifkdib ou Ab]a. Mon témoignage sur le si le ancien 
île Netfei-Keui a éîé mal compris pur les dons professeurs; je parlais 
fTuju> petite rité t cl ils ont cru qui! ë'ap&saiL d'un village. En anglais, 
le mol City implique que l'endroit désigné est de quelque importance et 
il diflére, â cet égard, du met town (viJLeJ. La seule difficulté en ce qui 
concerne IblentÊ tien lion de Tavium et de Ncfes-Keui, consistait |h sur 
iiioî en ce que Taviiim était un centre reulier importa ni, alurb que 
convient fort peu comme point de jonctum sic routes, surloi d 
de roules ne dirigeant vers l'eab 

“ Je n'eus pas le temps, à celle époque, d'écrire pour établir nia 
manière du voir* Mientôl après, préparant à Snivrae mon voyage de 
cette année, je fis une élude attentive de b géographie de la Qippodocc, 
de la Galatie iorientale cl des frontières du Pont. Je trouvai que mes 
autres idenliBcationfl m'obligeaient absolu ment â placer Trivium à Neféz- 
Keuî, el eu meme temps qu'elles supprimaient tudiflLcullé soulevée par le 
croisement des routes. Les routes de Tavium à Ké buttée, Xeb, Sehasb- 
polis et Cotaarw, doivent toutes passer par b village moderne de Gcuneb, 
l'Aegeimetiu Eugonîa de la Table de Peulinger. La carie de Dippoüooe 
de Ploléinèe esl singulièrement défectueuse : il attribue aux Stm%ie 3 
des portions si éloignées de in vérité que Ton peut â peine comprendre 
ramnient H a pu se tromper si cûmpïéleiueut Ifautrc part, ce que 
Slralion dit des Stratégies est remarquablement clair et exact cl pci il 
être confirmé par l'identification de bien des villes ibn> les lis les de 
PJolémée. La descripliuii du cour* de la rivière Carmalan estexcellente : 
personne, à ce que je saube, u'a remarqué que 3e Gurmalas est fidenliquft 
au Zamantb Sou, bien que la description de Strahon soit tellement 
claire et détaillée que cette tilentilkaliou ïmmil fluide devient un des 
poîiils cardinaux, de la topographie cappadiJcSi'iinc* 

* Pour ces nûsüiis p j«>ii P . prouve pas la moindre Invitation à soutenir 
l'opinion de MM. Texîtr et Perrot, â savoir que Trivium était diluée a 
NtTeï-Keiii. Je vous prie de mentionner ceci dans voire Chronique, n L - 
voulaitI pas être considéré comme partie[i d une opinion que je conteste 
ahsohuiieuL J'ajoute que la situa lion de Taviuui est Tune des plus impor¬ 
tantes de toute la partie orientale de l'Anatolie. s 

Odejiis€£l — Il est question é'um statue en bronxe découverte dans 
txüc localité; l&s ifcfcte du pied smîetil entre k-s mains tl un fonuliou- 
naire du inuaéa de ConsüHiliuople. Nous rey-fendrene sur celte 
verte quand nous aurons ivçii de» reMduneiïiantï plus précis. 

CuNbTAMi.Noi-LE, — M. miwü iut , directeur ue l’École allemande- 
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suisse «le celle ville, a découvert dans les environs de MaMépé une 
église byzantine Sun termine très bien conservée qifil a décrite dans 1111 
article publié pr Y A rch f v fût" hirchlichc KiaiM de 158-L 

À Tchinli-Kiosk, le classement établi Lus de la rédaction de notre 
erdalogue a subi de nombreuse* miHlitkatioiis, Les inscriptions ont été 
transportées dans 1111 smit~sd, ou elles doivent être prcscpC îûareOÊHjbîea, 
d'au la nt plus que lu lumière y fait défaut. On n'n laissé dans Ira snllés que 
la célèbre inscription de Crète cl un décret sur bronze découvert à Asscs 
pr iVxpédîlîun américaine M. Mar rides a été drainé de classer les 
séries numismatique qui seront expiées dans In salle égyptienne. 
Tue (statue eu bronze représentant Neptune debout, découverte rêrerci- 
menl près de Janina, a été traneprlëe au musée el sera publiée prochai¬ 
nement en héliogravure. Ij statue, fort bien conservée a Teseeption du 
liras droiL 11 0%üG île liant. Én même temps, ou a découvert un bœuf de 
bronze, linut de et large de 0^*36, qui serait, ft ce que Tou nous 
écrit t d + uu excellent travail. 

Le gmiverramerd turc a, dît-on, accordé à Hamdi-Bey un subside 
annuel de deux mille livres turques (quarante-six initie francs), pour 
entreprendre des fouilles, Fou a le désir de taire quelque chose 
de sérieux, il ne manque pas d'oui placements où ïetravail serait fructueux 
eL facile : celui du temple de Rurcïuisiî Téos aurait grand besoin d’une 
nouvelle exploration, H celui du (kdophon., si vanté pur les anciens, n’a 
pas même été Sérieusement viâilé. 


Àtui xFJS. — M. Stamalaki?, le nouvel êpliore général des anlLquilês, a 
iTümié une vigoureuse imputent aux travaux de déblaiement sur l'Acro¬ 
pole \ Au moi- d'auùt 1881, on àvail découvert quinze fragments d'ins¬ 
criptions, dont deux antérieur* u Eudîde; huit petits morceau! de là 
balustrade du temple de h Victoire aptère; un bas-relief surmontant 
un décret, où Ton voit Athéné d'une pari et b Dénies de l'antre couron¬ 
nant un personnage : une petite slalne en marbre d'Athéné, sans tète, 
tenant son boucHer auprès du pied gauche, el de la main gauche, appuyée 
sur te bouclier, une corne d'abondance; enlîu, d T i rite rasante fragments 
daixlntectare + Li muraille turque voisine des Propylées a élê jetée h bas, 
ce qui contribue beaucoup a embellir l aspect extérieur de T Acropole, 
UAitÿemeincZcïitntijn donné te tes la d'une inscription découverte au 


t. nV*:st en que 51. K- Freeman a ppc du ■ Eu «J c^lm c-l L^n \la f Acropole diuw 
nû riftkltf ft sensation publié par i}si 3 janvier pou* te titrv du lh rs- 

IrWirM fit Athm*. Autant vaudrai! parler de l'initfre d* ï«t*àla,lïiüiu accoiplb 
par l'Altaiii agiie à ulympir et a Pi 9 rgiun*\ oO l'un a détruit ceuundt bon 
nombre de mure bymnliu* qui ne méritaient pu miens. 
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mu ru de celte fouille sur une base cylindrique; r’esf celle d'une slalue 
élevée par Athù&esau peuple de? Lacédémoniens. 

O AHM02 TflN AOHNAlflN 
TON AHMON TAN AAKEAAlMONinN 
EVNOIAZ ENEKA 
/ /.7 / YAOI EHOIHIE 

!>a dirntfinn technique nies travaux a üè ton fiée par le gouvernement 
prêt à H. Dcerpfeld, On sait que ce jeune architecte est allacbé à litre 
permanent à flnslitut allemand d’Atlii-nes, escelleflle mesure qu'il 
riens ocrait bien facile d’imiler. U s pensionnaires de In Villa Métlicis 
viennent seulement passer quelques mois en Grèce â tour de rôle. et 
n’ont pas le lempa de se familiariser avec la langue et les usâmes du 
pays. L'archéologie, aujourd’hui, est si élroifrmcnl liée à rarehitu-iuro, 
rpio l’on ne devrait jamais entreprendre une fouilla sans le concours 
il’rin architecte, dont les eonuirisaunrcfl I«‘cliniques épargneraient bien 
'■ > étonnements. La magnifique —.■ grecque de Nirimnd- 
K ilcssi. que j ai visitée en 1SS1 et où M, Clen a pratiqué des fouilles, 
it’a encore clé ni dessinée ni relevé, parce que l'École d’Athènes, au 
moment des travaux, ne disposait pas d‘uu architecte qu’elle pût envoyer 
sur les JïéiLX. 

il a prés 1« dernières nouvelles publiées par la Wochenschrift de 
Retiin, en a démoli presque complètement la grande cilemo qui iJtîCU _ 
paii l'angle nord-eat des Propylées; elle datait «Tune tri® bas*, époque et 
des inscriptions romaines ainsi que des fragments de sculptures êlaient 
encastris dans scs mura, i In suppose que lors de la construction des 
Propylées d aurait été question d élever à celte p | ace Ull ÿtaiu] 
qui ne fut jamais décalé. Plus lard, on y établit que citerne ouverte 
qui lut recouverte à une épique postérieure. Au frud-miert des Pretiviées 
J* rfes 4,0 1otn fle de la Vide ire, M Slnmatakis a fait détruire quelques 
mura de basse époque et constaté ainsi qtif . p ai | e ^d des pronvlées 
™ du m01M îe »™ r s'étendait plus loin rere I.- 811 d w t n 

ne Se pensai! jusqu’à présent. Ainsi les questions qne l’on crevait 
Irrincliees par’Umonographie de M. Buhii sur I* revient L« 

de nouveau à fondre du jour et se recommandent A l'éluda de m* 

\i r=; ii i [ 0 c 

J ™f. D ™ u ™“ •'« '-™*. q..i a Üjk 4a„„,a a ,„ mi] ^ 

t t" ai "t"'’*''' *srpliei™, 

Mjkrb'uro. W anHïel,,. ... „„ 

mu*m N h„ a «*#. «■Ésrn.fc «, momiea “ 
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frrécO'nnmnine qu'il n. acquise?, suivant F'E^=p^ but 3c conseil de 
M. Maspéro : elles pranoufiéiit de In virale nécropole de Piinopolts decou- 
verte Y &n dernier dam In fa&ute Égypte L M. Joanntt a envoyé en 
oulrn une table n offrandes en marbre, C “ci nu Ire Grec établi en Egypte. 
l>r£mct-Paeba> a donné à la Société archéologique une belle statue do 
femme, pcuKdre la Fortune, haute d'un mètre et de style gréco- 
romain *, 

Eîeusis. — M* Philips continue tes rouilles an temple de Démâter* 
DovnitUa façade orientale du temple, lin découvert, a huit mètres de 
profondeur au-dessous du sol* des tombeaux d T une haute antiquité. Dans 
l'intérieur du temple, nu n trouvé aussi h une grande profondeur des 
murs d'appareil polygonal eu pierre calcaire et en briques séchées au 
soleil, que l'on suppose avoir appartenu à Paticîen snnclüaire détruit par 
les Perses. Fïirimi le? objets -exhumés* on mentionne quelques vases peints 
d'Uti excellent travail. Le volume des Op»t™£, qui vient de paraître, 
contient un rapport détaillé sur les fouilles d'Kieuids (p. 5i4ï7). 

Pmte, — Au cours des sondages pratiqués au mois de juin 4884 pur 
h Société archéologique, dans le voisinage de Tutine â ga* (route du Pirée 
a Athènes), ou a trouvé un certain nombre de sièïes fuiiéraires, deux 
bvd ri es do marbre, avec bn ^reliefs et inscriptions, des fragments de 
term-ctiile et de bronze et Tes restes d'un coffret en bois û l'intérieur 
d'un sarcophage On mentionne aussi un morceau dVdolTe assez bien 
conservé contenant des ossements. Les résultats de ces fouilles seront 
exposés dans le prochain fascicule des I lpi*zi7Â \ 

Au romnn in euienl du mois d'avril, au cours des travaux exécutée 
pour ta construction d’un théâtre sur lu place Corai au Pirée. on a tiiis 
au jour les restes d'tme ancienne construction en blocs do tuf; d'im¬ 
portantes inscription?, découvertes î< l'ouest de cet édifice, oui été 
publiées dans (18S4, p r 30) P La première mi une liste 

d'ftrgéorts suivie d'un décret des Dion y .«justes en l'honneur de leur 
(ftiftitis Dinnysios, Il J s d’Agathodèa de Ma ra thon. Elle date de l'époque 
jïiacédminienne et de l'ardu nt Lit d'Eupolemos *. La seconde est un 
décret des mêmes orgéons conférant le sacerdoce dcDionysïnsa Agatbodc, 
fils île Dionysios, en récompense des services rendus à la confrérie par 

i. Ürrui< nrch£oîürÿî*[ti*, t§St, II, p L i7t 
p E?ÂU(Hft \m t p. I». 

3. tHIÎIj [i. 30, 

4. Ct* IiLLinuut, Fürtti JfiQntfmirjUê* fTÀtkênrSi p+ 10, i \L Etsai tur hi rkrwMtigi* 

rftï a notant» p. 15 t. 
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son père défunt O texte est daté par h mention de rarrhoftte Bîpparns, 
dont le m*in m- trouve îc-i pour la première fui*. î.n troisième mscriptkm 
avait été publiée d'abord jkit La E^aïp; nous l'avons reproduite dans 
notre tViroiM^u^ du moi g dVuU dernier. 

Le ministère de l'iîiÉtrudion publique ennünua les fouille» on les 
étendant a ux ru+ 1 .- voisines d'Athéna et de Kntnknlrani. On découvrît les 
fondement d'un grand édifice qu ad ningu tains qui paraît avoir subi des 
remaniements â une époque postérieure. Lu plan en fut relevé avec 
soin et te terrain akandüiuiê de nouveau aux constructeurs du ÜiéAtre. 
C’est rèphone du musée du Pinte, M, Draguisi.s, qui a conduit les 
fou il tes et qui en fera connaître les résultats L 

SusttîM. — L'Institut allemand ifAthènes a pratiqué îles fouilles m 
temple de Sunïtim* h I effet d’en relever exactement le plan d de 
retrouver quelques-unes de» plaques sculptées de ta frise, dont plusieurs 
ont dé^ dé signalées et reproduites* On a découvert en effet, un bon 
nombre de ce* plaques, formant une frise au-dessus des entonnes, du 
pronoos et des longs cotés; malheureusement, les reliefs sont on général 
très ma I conservé*. La parité architecturale de l'exploration, cnn déc à 
M. Dmrpfidd* il parfaitement réussi. On a éEalili que le U-nqrie avait 
treize cnlnnm* sur les longs célé« T ce qui infirme ta resïituhun publiée 
par l'expédition do Murée* oïl Ton admettait douze ratannes Alitement 
Le* fouilles ont prouvé que Je temple de marbre, dent ou p3ru:e la con>- 
Imet ion à l'époque île Félidés f a été élevé nu-dessus d’un temple plus 
ancien et presque du même grandeur en luf. Sur les ancien» degrés de 
pierre on a pesé Ies nouvelles marches en marbre et lo temple aW 
trouvé ain^i exhaussé et élargi sans que h dessin en fut modifié. 
Comme it fallu!, par suite, élargir les anciennes fondât ions, on se 
«omt h cet effet de* débris du temple eu tuf* entre autres de tambour» 
de colonnes et d'an b il rsrvos. Le temple primitif avait six colonne» de 
fii- ndc cl traîne de côté; Ir diamètre des cobnuiDdct ÏWïroccdurtïieinent 
étaient légèrement moindres que dans le temple postérieur. CW lé i m 
nouvel exemple de ce fait, déjà attesté eu Ire autres par le lenqite de 
14 h ai ni ius, que les Grecs, dans la seconde moitié du siècle, rebâti roui 
en marbre plusieurs de leurs anciens temples eu tuf, détruits par les perses 
ou dégradés par le temps *. 

Ei-ïiêe. — On écrit d’Athéné* à l'AHgmeiat Zeitmg que le docteur 
I^mpkis a dècourcr! des mtiimmhùs a ChalcU, cl que deux de ces 

t. Kf lfl'S'4, pv ÏUx 
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calîioombea oui dâ servir d p êgîbeschréïicnnes. Le correspondant ajoute 
que des catacomluïs semblables ont été trouvées au pied d& l'Acropole 
dVYlhêiies, assert ion qui tic repose d'ultau* sur aucun fondement l , 

Tikyntiie. — Oit a uni mro pour les premiers mois de 1885 la publî- 
caliiin d r un livre de M r Scliliemaïui sur fouilles récentes à Tirynihe P 
que nous üviiEis- déjà fuit connaître Â nos lecletirsV M, Phîlios, épi mro du 
gouYememe n t < ■ I s i r^ê i Je s une i I b»r 1 u? i ravaus i se |i roposc ( I+î- pu Iil ier 

aussi le résultat i Se nés. observations» L’Effccptï a donné un résumé 
succinct, dû sans doute À M. Ptiilîog luï-méme> des découvertes finies en 
cet on droit- M, Sehliemann a exposé les résullals de scs fouilles dans la 
séance du congrès anthropologique de Breslmi (5 août 188-4) \ et divers 
journaux étrangers Auront eotisacrè dos réri Ls plus ou moins exacte, La 
publication prochaine de Tirynih nous dispense dVmlrer, pour le mo¬ 
ment, i JiiiiH des détails qui risqué ratent il Vitre induits sauts eu enlachcs 
if erreurs, On a déjà transporté â Alhênes les fragments de vases 
archaïque» les plus importants» qui appartiennent au type connu de 
Mycélien, Les peintures murales ont été copiées par M. Doerpfeld* bar- 
dhtecte rie l'Institut allemand d'Alliènes 4 » 

Il piiTïiit quVi tiijé de résultats positifs très remarquables* les fouilles 
de Tirvnlhe ont misai produit quelques déceptions* Laos un article de 
YAtAmmum jI884 p ]i. Mi), M. M:ilnïfy T rendant compte des bmilles, 
exprimait des doutes sur raulhenlidlé d'un petit vase très oxydé que 
M, Schhemann prenait pour on vase dVirgent, IVaprés une comjjumica- 
lioit anonyme à la Itërliner WvchCwchrifL ce pet il vase, qui a été 
précieuütîment déposé au ministère rlc'â cultes ù Albènes, ne serait qu'un 
récipient modem o en fier-blnnc, perdu dans U*s feuilles par quelque 
Ouvrier» w Parmi les* objets envoyés à Athènes comme antiques, ajoute 3 m 
\Vfichen*chi m i{t f se trouvaient aussi de* teintons en mêlai d'uniformes 
grecs..,. Le mi n b; 1ère se pLiinl i|tie les travaux de M* Scbliemaim lui 
imposent de lourds sacrifices- En effet, M- ScWienuiiiii fouille ù frate, 
mais ne s'occupe pas de faire enlever les terres de déblais» lilrlie qui 
in: ombo ensuite au mini & 1ère et coûte au?si cher que les fouilles elles- 
mêmes. Le budget des fouilles, qui atteint 300,000 drachmes, est sur¬ 
chargé depuis plusieurs années par suite des travaux de M, SdiHemanu. ï 

I» ftr/rBfr ïïw^fucAri/ïi 23 ûctobrs I38te 

2- ftpiw arrhéüiritfiffiiri II. p. S3. 

3* ta Hertmer Wwhenrthrifi du itft notïl a publié nu rfoniuÉ ite cet le coUnûtidî- 
ration n-prinluîti^ en parik dam h# addenda d# notre Mtmtmï dt Phihîoÿié^ n H* 
p. Site 

*. L’Kfr.jicpic fait idisertcr que des rrîuîïiwula du pçtaturv# ssmïiliMe* onl «'lé 
découverts, uiii^rn petit pQiiibnr< t à jk1yofeiie$: ü.t^blscffiinn lu* uttntma flabarii ù 
KÈpoqUâ uuieéüoaiR-uurdC'nfnlfiÿ'Err éci Mtvr* de HP* *2&-4iS.| 
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IS nous semble qm' ces pVriin mations* do ni l'origine officielle csü 
évidente, I ntl lisant simplement une défectuosité dans la légirfatînn 
grecque sur le? fouilles. i/èpïiorié pourrait aisément imposer aux cher¬ 
che lire Fdbfigatiim de üure Iranspcrfcr les déblais assez loin pour qu'elle 
nVût h supporter aucune dépensa de ce chef, U lui serait facile d'acqué¬ 
rir un matériel do rails cl de wagonnets, comme celui qui a fonctionné 
à üljmpse et dans les fouille? de r Acropole en IH7G P qu'elle mettait gra- 
Imtoinenl à la disposition du directeur des fouille- pour qu'il piü faire 
ftansporler les Lcrm ilans un endroit désigné. Quant à la présence 
d'objets modernes parmi les objeli découverts, c'est la un accident sms 
gravité ni d'ailleurs prevue inévitable; mm en avons fntl récemment 
l'expérience A Carthage, ou un ouvrier italien nous a apporté* en pré* 
tendant l'avoir trouvée à six métrés de profondeur, une statue! h- en 
plaire qu’il avait acheîée la veille à LaGôulelte. 

Signalotip enfin une longue lettre de M. le doclcur DetTner, hihlfothd- 
calre en chef de ITniversilé «F Athènes, publiée dans une revue de New- 
York, 3e octobre dernier 1 . èb DéQher a visité h plusieurs reprises 
les feuille* de Tiryüthe, ce qui donne une autorité particulière à koq 
témoignage* 11 commence pas rêchminr pour Thïersch et M. DangaLé 
("lîTîpîi vift 'EXMpudfc wl)trajpuc;, Athènes, IStiTi, j*. rtïj la priorité 
de la découverte du palais de Tirynlîio; cette priorité avait déjà été reven¬ 
diquée pour Thiersch par M, Christian Tîçlgor* et nom Pavions reconnue 
d'après lui dans notre dernière Chronique (Ftevue A^héohfjüptt\ 

II, p. 84, note I). Dans sa description des mines, M, IktTner signale 
quelques détails kiléressimls. Ainsi Fou a trouvé des hases et des chapi¬ 
teaux do colonnes, mais pas de fûts É ce qui prouve que ces derniers 
doi vent avoir été en bois.. Parmi les fragments do sîuc orné* do printm > 
il cite * un taureau courant avec un acrobate accroché à son cou , \ a 
rmmiiuj Ouii imVA a alouru clintjmg to itxw'ck). Le boI de b grande 
salle Rirait avoir été formé de plrtques d alb-llrc large* do CKfiï mv ovFj 
avec des dessins gravés m creux rempli? du ne substance bleue vitrifiée. 
Selon M, DefTner, la citadelle de Tirynth- nV^i pas située sur nu radier 
mai? en plaine, et les fondations de Fenceinlc cfclopmine sont presque 
de niveau avec les champs qui le* ecilimrenll ,a lettre sa termine par île* 
lérrimitialions amènes contre « Fami ScHlicmann *, qui se serait rendu 
la besogne facile en jetant simplement les terre? de déblai sur tes murs 
cydnpéens, lesquels se Iraq vent ainsi cachés à la vue, maigri l'ad ni U 
ration que VL Schliemann exprimait pour nus dans son Givrage mr 
Mycênes. M* Beffner m dit * fort affligé de celte impiété, qui ton. Le au 
vandalisme, et qui excitait non indignation généra le à Argus et à XauplK* 

1, rhr Notifié HZ oc|etbre \m r p. tel. 
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Non b n'avons pa* à exprimer «l'opinion sur des reprochrs dont nous ne 
pouvons conlrâler personnelIcnseut l'exact ituile, mois lions sommes sûr 
que le repréeedtant île l’éphorfa grecqiie, M. Philios, n’a tint pus donné 
san assentiment » des recherches poursuivies, au nom de la science, 
îivcf une pareille iitsonc lance du lendemain. 

EnmAriiF. — M. Cawndfcs a publié dans V 'Eç^ps; (1884, pl. 3 
et 4) seize fragments de statues provenant des frontons du temple 
d’Esculspc à Epïdaure. Malgré rinEuffirance des repli «lue lions, on peut 
déjà se faire une idée du style de res œuvres, qui appartiennent à la 
meilleure époque de l’art hellénique. Nous souhaitée-; vivement qu'on 
ne tarde pus à les faire connaître par des photographies; il est assuré¬ 
ment regrettable qu*on n'ait pas encore publié une seule héliogravure 
«l’après les statues découvertes à Lpidnure depuis trois ans. 

A Ponçai et non loin de la tholos de Potyciêle. les fouilles ont dêgngè 
|ts soubassements d'un temple dorique long de 24"*,"» sur 
de large. C’est au murs de ces travaux que l’on a découvert les fragments 
des statues qui faisaient partie des sculptures des frontons. Comme le 
temple tTEüculape, an dire de Fuusanias, était voisin de la tholos. 
M, Cavvailias a conclu tiw vraisemblance que le temple découvert par 
lui était celui du dieu d'Kpi(taure, L'époque ou cet édifice a été cons¬ 
truit peut être déterminée eissls exactement par le fait que les marques 
d'appareillage des pierre- «ont des lettres de l’nlpliabel antérieur à 
Euctidc; M. CavYîidin* pense qu’il a été commencé peu après l'achève- 
ment du Partlii-non, en même temps que les temples de Suai mû. Je 
Bhamnus et de Phignlic*. 

D’après les fragments recueillis par M. Csradias, il est facile de 
reconnaître que te fronton ouest représentait une bataille d’Amazones et 
le front on est k lutte des Centaures et des La pii lies, Malheureuse ment, 
res sculptures sont fort mutilées et effritées par le temps. Au moyen 
fige. II* temple d’Escukpe avait été converti en une maison particu¬ 
lière et l’on avait construit un four à chaux entre le temple et b tbolûs 
de Polydète. Peuls, les morceaux détachés des frontons et recouverts de 
tene ont échappé à la destruction. Les Irais figures les mieux conservées 
représentent une amaaone à cheval, labres droit levé comme si elle se 
détendait contre un assaillant. H deux femmes vêtue? de bagues drape¬ 
ries assises sur des chevaux a la façon des Néréides, c’ert-â-dire 
xavi stalpav, tandis que l'amazone, suivant l'usage,chevauche raptÜïiî*- 
t,es deux dernières figures étaient vraisemblablement placées ans 
angles du fronton, en spectatrices paisibles de la bataille 1 . De la centau- 

1, tin fragment de la lût* it'niic omaxonc mourante pnrdl, d'après In [ïttno*rra.- 
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romachîe du fronton ouest* il no rosie guère qu'un Inrse de femme 
agenouillée et une 1 ële de centaure; les autres fragments sont trop 
mu I liés pourqiikn puisse (enfer de reconstituer la $rrne T Le style de ces 
sculpture* e*ï très remarquable et rappelle les iMS-reliefs «lu temple de 
Fil taille; M. p Hawaii i us le* croît tout au moins eiéeutée* sous la direc¬ 
tion de Ttirasymèile de Para», l'auteur «le Su statue chryséléphantme 
d'Escutape, que Vm considère comme un élève de Phidias. 

h"* fouille* ont recommencé h Epidaure dans les premières semaineî 
de lcié dernier* Comme par Se passé, elles oui donné di^t résultats fort 
intéressants* que nous résumerons ici en cnmliimuil les renseigne- 
inenls parfois bien vagues qui ont élu portée à la «vn naissance du public* 
On a découvert un fragment d’inscription de 0 ", 35 » sur O ,i 1 30 J s'adap¬ 
tant à la seconde ^Ule des guérisons miraculeuses, une dédicace en vers 
de 78 ligne* et d'autres textes «qu graphiques. Le temple d 1 A rï émis* conu ne 
rappelle M, Cawadia* t a èlé entièrement délaye 1 : on a retrouvé assez do 
fragments d'archiledmo pour qu'une restitution intégrale en soil possible, 
Espérons quelle tentant bientôt l'un di> pensionnaires île notre Vilh 
Mèdlcis 1 . Parmi les sculptures, on signale une très jolie statuette d'Es- 
eiilape 1 dons torses d'adolescent* dkvœllüul travail, \\ partie inferieure 
d'un bus-relief représentant Athéné, et surtout trois Victoires qui for¬ 
maient les ac.rol ères du temple d'Esciilape/l'oules ce* découverte* doivent 
être publiées dans le* prochains fascicules de r'E^^'ï- 

Lu N s je Hpipïdu '2 Tj octobre an nonce les trouvât! lis suivantes frôles 
îi l'est du lempîe d’Esoïlapu : une tête du jeune Télesplioro, identique a 
celle que Fou voit sur le* médailles de Pergame; une té U» harbtic colu^- 
*iilê, excellent portrait de lepidauricn Euanlbe*, dont le nom a èlè lu 
sur une hase de statue voisine; le corps de ie même personnage, per- 
tant la cou île logo des sLvt isp* dVqicwpÉc romrLine. Depuis, M. Otvvudiafl 
a encore découvert une tête colossale barbue, d%riqno alexandririe ; 
une tablette de marbre* ornée de deux tète* hmnàîu&s en relief, ^ur- 
inontccs d'un dytique lobu d'après lequel celle fablette serait une 
oJTnuido d'un certain Gai tua à Esc n lape, qui rnvn.il guéri dVino maladie 
d’yeux; une statuette bien conservée dE^utape assis; la tète d’une 
statue coks*sale du même dieu ; une statue de cuivre avec une inscription 
votive archaïque : enfla, une colonne de marbre portant une inscription 


pbre di rT^in pouvoir ie comparer aux pim h™* produits de |% rt 
Nous pu dirai» «uSiust dr 1 a parti* iupérihunü du torre dîme Vlebdr* tlJAp K ’ 
b R'ertk clnqy^aip édifice iTÉpIdàlira dèhkvê depui* Je rottmMncpmêht ,1*, 
fouUJp* : ki mitre-. »»»i l« ïti^lrr, le lamplo d'Emilin \ Ahutm m dJôetôtr ÏL 
nuilhik 4 H Jrn Ibûl-J* île FoljrkUé. 

2. Dit eswii d« réparation ■!« tu Tbotoo, j, qr M. ûaspftfil, v ] f0t ,] {|, P n „v:i 

dniu Itp tt^xi:ix-a 1 i’tSl, si>, y\ " ^ 
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du vi* siècle av + J.-tL iFesi le second texte antérieur à Eiidido que Ton 
trouve à Kpidniurc. 

Au sujet de la grande stèle des guérisons d'Esculape, que non* 
avons traduite dans notre dernière cl ironique, nous devons faire obser¬ 
ver que l'on possédait déjà un ilocmnenL analogue du temps d'Anton in 
le Heiix, découvert à Rome dans File du Tibre, sur remplacement tlu 
I chipie d'Escuhpe (C+ /. G'.* 3Û80). On y trouve le récit de quatre guè- 
l'isdiiRj celle de deux aveugles, d'un pleurétique et d’un homme affecté 
de crachements de sang. Les remèdes indiqués par le dieu sont asseE 
compliqués et rappelle ni les détails de Iinscription de Jtdms Apclla-** 
iJuiil iiuus avons reproduit ici les premières lignes ,_p- 8J), 

M. CJermout-CQtmeau a présenté, dans la Revue critique du l"i dé¬ 
cembre 1884 (p. 5t>2; des observa! nuis nouvelles sur le rôle du chien 
dans le culte d'Esculapti, que nous avons étudié ici mémeduprè* b stèle 
dea guéri tjous d'Êpidiinre {Ravuc ArcAéohçifpie f 18B4. IL p, l'iüu Le 
savant orientaliste a signalé trois passages qui rn’a valent èchapjH> et qui 
hûtU fort. instructifs* Canes adhlbeutnr rjus {Æscuïapii) iempfo, dit 
Fealuâj quod ùuheribusûtmü sit nutrilm. La tradition soi vaut laquelle 
Oublie î-Lii i'llïI été nourri par une chienne est également rapportée par 
Ladauco (de faim Rçteÿkms f L 1 h). diaprés Tarqiiïtîus : AU ineertis 
jiiiréîi t tùtts mit um , e^positum e f a vctiatort b us in rentum* Élie* j pa ri & 
de mille chiens sacrés nourris dans- le sanctuaire de b divieille sici- 
licïiïso Adranos (Jlfa L Anim- r KL ÜÜ}. Or, Adranos paraît être un dieu 
d’origine syrienne, Hudram U Liant à lélymobgïe d + Escü1ape prm 
par Roclnut id nip^lce pur M. GloCTnUiU-Gatineau, ich+k&lbi 

n Illumine chien * m elle m'éliut Duturellemiml venue a l’esprit, mais je 
ira vais p ts osé la mentionner. J'aurais peut-être été moins réservé si je 
m'étais souvenu d'une très curieuse inscription coriiithiennii du vi # siècle, 
où l’on trouve III forme jusquïi présent unique A'r/A*S«ï {RtrhU 
Inscriptions* <mtiquissimae f n* qui se rapproche bien plua du 

prototype séniitique ad uns j kl r Bochart que la forme Axêrjr.;,- de b 
g récité classique* 

Enfuit M- Hartwig Derenboiiîg a bien voulu m'écrire au sujet des 
chiens sacrés la lettre suivi iule, qu 1 !! m'a autorisé à reproduire ici: 

t Eu relisant la comptabilité ma [mérité du temple de Giliuui* je crois 
toujours que les Kstùbim mentionnés snr les table!les n"étaient pus des 
chiens, mais des hommes Mais je ne veux pas rentrer d ms le délia! au- 
Iremeu! qu'en voua envoyant les quelques documents dont je vous aï parlé- 
l u Le nom propre Zlîï-S: se trouve dans l'inscription FJ du Cor¬ 
pus inscnpî. scmdk. (p. 70 et suh\ - Gamine M- Renan k remarque 
très juste ment s il cé! synonyme de (voir Corpus^ p. deux 
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exemple»}- Où nous différons, c’est que je traduirais «mis Üe>, ou 
^TJeLi iW pwrl, tn« Dû ou MM FAmi d autre part, mi» 
Z U* Deonm ou smw Mm P. 3», M. H«n «S«* 

transcription grecque du second nom . Aiîipvtpss. 

Zv L* finition 33 ^ O*»- fr » * «m-.), un jm* 

nage est appelé ta!», nom que perle paiement ™ F"-^ 
SaL admettre k Cam» *t«, je suis convaincu de la pirfade identité 

entre »«*»«* E^n 1 ». , „ ... 

» 3* C’est dans cette série qu’il tuai également placer I explonilcui 
biblique a*B. Ce qui est très curieux, c'est que les Septnnté traduisent 
l'ethnique w 1 » Il Samuel, xxv, 3) pur ivèfw-;; *uw»s; fcf. Gnunius, 
Thésaurus, i' v. =*)= ; SclileiiSfincr, L^ictm, s- V-iunM*)- Le 5 ^S; 

nie i omissent précisément des xauw.- “ 

Lu t .ii«Unn des tetabw a été encore abordée pal M. Merriam dans The 
VoNoh 1885 U 3i. Le vivant Américain se rencontre sur plusieurs 
points avec M. aenmmt-Gaoûca», dont l’article a paru presque en mémo 
emuanuo te sien. I) nous signale eu outre les chiens sacrés du temple 
JWpli LCStos ù Aetna en Sicile lÉlïen, Ilist. anim. t XI, 3b Col Hèphae- 
stos sicilien sc raltacbcroît au Talos enéto-phéniden représenté avec un 
chien sur certaines monnaies de Phaeslus en Crète. Aiïraliu* est égnliï- 
m,-ul accompagné d’im chien sur les monnaies des Mainertins. Philo- 
slrille (1atls si 17c ifdfoHoiiiiH de Jfyone, mentionne des duen» sacrés 
attachés *U temple de Dictynun en Crète; pour M . Merriain, Hécate a pu 
ùitv h l’origine, une divinité i tète de chien. On sait que Al. Scliliemiinn, 
et bien avant lui B. Constant, eut soutenu que l’Athéné et la Itéra pri¬ 
mitives avnient été représentées avec de» têtes de chouette fil de génisse; 
M. MBchWIer et d'autres ne paraissent pas loin d’accepter la théorie 
Il'-mrèsi laquelle le» animaux-attribut» seraient comme les résidus d'images 
acHHücrpbiquca primitives, transformée» plus tard parle» progrès de l’an- 
lliroporoorp!.isuie. M. Merriam ajoutée!, terminant : v II est permis de 
^ demander »i les anciens i nier prêtes juifs de» Jîoi*, 11, kvu, Jl, m* 
vaknl pas raison il’altribuer une figure de chien à Nihliuï, l’idole des 
Aviles, rattachant le mot à lu racine « atkiycr *, comme A«uAi» fabuler. » 

Eutêe. — C’est à que nous devons emprunter quelque» 

détails sur les fouilles de l’École tram, aise à Élidée, au sujet des- 
iiuellcs le Jgtrffeftn de Correspondance JJeltèniyw observe un silence 
où nous nous permet tons du trouver trop de modestie. Lus travaux, 
copiiueuûé# au moi» de iiovénibre par M. Paris, membre de l’École, iwr 
remplacement du temple d’Athéné Kranuin, ont été inlerrompus par 
l'iiiver pour reprendre Itr 7 mai 18»! et durer jusqu’au mois de juillet 
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lit? Emilie année. Un u d'abord foui lié un dehors et nu non! du teinjdo, 
à 3a profondeur île deiiï mètres; celte recherche a mis an jour, vere 
L’iMiyJ-tf nord-est du l'édiliee. de* fragments dWduledure un tuf ut¬ 
iles traces «lit couleurs et des poteries jhjiIuuI des umeiuenb en relief. 
Ün y a trouvé aussi I a moitié de droite d'une lÈta de km style ut une 
frise de statue aveu le nom d'Athéné Krannia, À l'intérieur du temple 
on a découvert de nom hit! lis fragments de statues en marin 1 dont 
qnelqiics-unes paraissent avoir appartenu à une statue colossale d'Athéné; 
deux bases avec inscriptions, où I'mi a lu les noms des artistes Ergophile 
et Polÿclh; un décret: d'une longueur considérable et d’autres inscris 
Lions. A l'ouest* on a découvert un juive en mosaïque plus élevé que la 
hase dus cuJoi>ik^ t De* recherches pmitquées nu nord du friuptc dims 
lus terres île déblai anciennes ont fourni une quantité do frrres-euLU^ 
brisées» vases r Jlgurines, télés du lions, poteries é|ugivi plies. etc r Enfin 9 
luu a recueilli beaucoup du petits objets en bronze et en vin-u cent 
soisLaiiltMJiï mutin ides. 

Olyiipik. — M. Dljujlriadift, chargé par la Soiriélé archéologique 
de continuer les îu ni Iles de la mission allemande* a pratiqué une 
tram bée Cessai si üî mètres au nord du l'angle nord-est du stade. 
Celte trtüctiéo n'a fait découvrir aucune roinftruclîon. A une profon¬ 
deur d'un ru être, on a remontré un tombeau un terre cuite contenant 
un rrâm? Immui a. Dans Ij palestre, que J es Allemands n'ont pas entié- 
renient déblayée. M. Dimltriadis a découvert» à 2**70 fie profondeur, 
un mur de mauvaise époque composé rie pierres calcaires et de 
fragments de marbre, provenant en partie du Iml du temple de Jupiter. 
À lu profondeur du quatre métrés, on a commencé à trouver des frag¬ 
ments de métal et dus monnaies byzantines, jusqu'à présent» ou a 
retiré de lu Palustre et du lit du Cladéos trois cent cinquante-huit mon¬ 
naies, parmi lesquel Ica de kl les pièces en argent d'ËLk Les bronzes 
sont au nombre de quarante-huit : on signale la partie inférieure d'une 
statuette vêtue, avec des ailes étendues» une petite lète d + un bon 
travail archaïque et un trépied, archaïque également. Un plomb cir¬ 
culaire perré d'un trou porte, en petites lettres, tui^nptîcm Tlpc^viSa. 
Les trouvailles les plus Importantes sont trois fragments de marbre, 
dont run provient d'une métope du temple de Jupiter et les deux 
autres du fronton occidental du même temple L 

0AOFE. — Au mois du juin IHftu, U* Phinüdis, vice-président de 
la Société Archéologique» a ccnuuicnce des fouilles sur remplace mi : ni 
du «actuaire d'Àmpbiaruiïs- Les résultats ont été dès rabord liés salis- 

l. 'K-ïTfjLip;, IJÎâi, p* y* 
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j-j Qui; ie LijiJyîrjiï WWîS Dstf 

; iiuhl que porte égalBnoüt son irrand-ptiu. 

s izl: £* *«. h 1 : —» *■ ‘ •— 

Ta^üï »«. ,«-u m **— l'rr^ 

«iie *. 0. Vi «rt U* curiau.tfBtqoefe.S^l. tn*,brt 
l'ethnique .1 Samuel, *xV*l) par «Vm* vt^&i (tf. Uewmus. 
netm's'i- ScliteuMiw, Hrf®»» s. v, xjnîxi;t. Lésa'- ; 

rnft nfl ffliine nt préciri&nflut îles âvflpwîgi l'i'r.jJ* 1 

A qaertbn des /^hh a été encore abordée pur M. Memaïn d in> r*t 

viÜT«ri fs». 1- ««I *-*-» * «.r H-™» 

m. a™-**»-™, J “»‘ r»** » i»™ 

5SSÜ TtZ TSSZ, n«. -- xi. 3). « H, t ,h : - 

jSn sc rattacherait au Taies cnélû-plièwcum avec u 

C U h sur certain monnaies de ÏWlw «Crète. Jd™»“ * at L 
ment acroinpaanû d'un chien sur les monnaies des Wunu.rl.ns* 
slnte dans sa Ifr iTApoUoniuf de Tyaat, menliotme des chions sauts 
ttlù. tirs au temple de Dïctynna eu CrHe; J*™r M - Merrmm, Hernie *. pu 
Are à l'orijiine, une divinité a lilfl de chien. On «U que M, StdÜmmJiiii. 
et bien mmit lui B. Constant, ont soule.n. que l’AlMnè el la te™ pn- 
pdüves avaionl élé représentées avec de* télés de chouette et «k t,*‘«i ; -Ç- 
\1 Mîlchhtefer «1 d'autres ne pawsse.it pas loin d accepter h llu-urie 
; r ™ laquelle lesaniman wtt. ibufe seraient comme esrerirf ta d ^ 
Toomorpliiquêî primitives, transformé® plus tard par les P***» de 1 an- 
tbropomuiume. M. Idertiam ajoute eu lonumant: «J P™ J 

se demander si les anciei.* int-rprele, juifc de* «vu*, 1, xYl, j 1 ™ * 
valent pas raison d'attribuer une ti(iure de cben a Ni»***, *fa 
A vit®, rattachant le mot à b rm-ine - aboyer s, «mm» Anufiw **«»«■. - 

Euvttt:. — C’est à que nous devons emprunter quelques 

détails sur les fouilla de l'Émle fimpise • Éblfe, nu sujet des- 
uunili-- le Bulletin de Correspondance thUmtque observe nu *denn 
A nous nous permettons de trouver trop de modestie. 1^'^Ui, 

cMUuveucê* au mois de .veuibr* par M, Paris, membre de I beole, sur 

l'emlilaceomnt du temple d’Alliénê Kranah. «Ht été mterrompini par 
Phivi*, pour «prendre le? mai 18&* et durer jusqu au mois de juillet 



a | | 
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de Cfitlc iininVf- On a d’obont fonlltË eu dehors et au nord du temple, 
i b profondeur de deux mètres; cette recherche a mi* au jour, nrs 
l’angle nord-est de l’édilice, des fragmente d'arebi lecture en lut' 
des Irares dû couleurs cl des poteries portent des umMiente en relief, 
i Mi v ;i trouvé aussi la moitié de (truite d’une lé le de l»n style et nue 
bas.* de statue avec le nom d'Athéné Krannia. A l‘inté neuf du temple, 
un a découvert do nombreux fragments de abtues en maître dont 
quelques-unes parafesenluvoir appartenu à une stel ne colossal d'Atliéué; 
deux Iwses avec inscri plions, où l'on a lu les noms des artistes A njtyylt jfe 
et palydh't nu décret d'une longueur considérable el d’autres inecrip- 
lions* A l’ouest, on a découvert un pavé en mosaïque plus élevé que b 
base des colonnes. Des recherches pratiquées au nord du temple dans 
les terres de déblai anciennes ont fourni une quantité de lerres-cuites 
brisikig, rases , figurines, télés de lions, poteries épigraphes, etc, Enfin, 
l’on a recueilli beaucoup de petits objets en bran* et environ eeul 
-■^îxaulodis mommies, 

OLYOTŒ. — M. Diinitiîadis, chargé p:ir b Siwiélé areliéologiijue 
de continuer les PsiiIles de la mission allemande, a pratiqué Une 
tranchée d’essai à «1 mètres uu nord de l’angle nord-est du alade. 
Celte tranchée n'a fait découvrir aucune construction. A une profon¬ 
deur d'un mètre, on a rencontré un tombeau en terre cuite contenant 
un criât Immain. Dans lu palestre, que les Allemands n’ont pua «H.é- 
rement déblavée. M. Dunilriadis a découvert, à *",7" de profondeur, 
m mur de ’ mauvaise époque composé de pierres calcaires et de 
fragments de marbre, provenant ea pai lle du mit du temple de Jupiter. 
A la profondeur Je quaire mètres, ou a commencé 4 trouver des frag- 
(lienta .le métal et de- monnaies bymniines. J «s qui présent, on a 
relire do lu Palestre el du lit du Gladéoa trois eeul cinquante-huit mon¬ 
naie*, parmi lesquelles de teilles pièces eu argent d'Élis. Le* bromes 
sont au nombre de quarto étroit : un signale h partie inférieure dune 
statuette velue, avec des aile* étendues, nue petite tête d’un bon 
travail archaïque el un trépied, archaïque également. Un plomb i li¬ 
eu taire perré d’un Ireu porte, en petites lettres, rïuscriptûill 
Les trouvantes les plus importante* sont Irais fragmente de marbra, 
dont l’un provient d'une uiélopu du temple de Jupiter et leu deux 
autres du fraiilun occidental du mémo temple ’* 

OftOPE. — Au mois de juin l**ü, M- Phînlielù, vice-président de 
la Société Archéologique, a commencé des fouilles sur I emplacement 
du sanctuaire d’Amphiaraüs. Les résultat* oui été dès l'abord ùi***» 

| L r Ll^jHp4£» t88îi r p r Oî* 
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Oli a, trouvé un grand nombre de décrets do proxénie» inscrite 
à une époque postérieure sur des marbres perlant des dédicaces à 
Amphmraûs. et deux texte» agontetîquea intéressant*. Mai» le dixumeui 
le plus important qufcTüii ait mis au jour e^t un ^natue-cmieultfi du 
temps de Sytla, parMemeuï tunSL^è, que doit lairc 

COfiiudtru sou 9 peu Ce texte, UH-un t présente une étroite analogie 
ïivee le sénalus cOïtsnUe de Ttiïsbê, si heuiwt'mrîil eommenté par 
M, FuucurE \ Comme tous les documents du même genre, il est .remar¬ 
quable par les latinismes de la rédîii;tion p qui est une traduction llllê- 
ralt: du les le latin faite vrai sembla! plein eut a Rome même. Plusieurs 
inscriptions ïrouvèes au meme endroit donnent îles noms iTartiste 
nouveaux, Sïmate f DEoeuvsu^ Bla d'Àrislon, Àgjilhurchn* IUa de bieny- 
sios T Tboinias dis de idsMès de Siryone % Tci&iurutês \lh de 
Thoïnias, Suite fils de Lysimaqtie d’AUiènea* Ou a encore décou¬ 
vert nu théâtre \Vntn-. forme singulier, construit en Su1\ et un portique 
adjacent au théâtre. Les abords de ce dernier éiiiüce nul fourni une jolie 
slnitié en marbre repriseiliant Hercule an re|H^quia été transportée à 
Athènes. Le* fragments d + arehite1ura el les chapiteaux* d'ordre dorique 
el ionique, KoiU en tuf calcaire et présentent tte traces de couleurs. 
Sur le piédestal d'une statue colossale <e lit J jjia rijplhUi Ali MOX 
A0HJÎA1ÛN, Lue auUv base supportail des statiurs de Pîolémte et 
dTÀrsinoé, comme le prouve une inscription trouvée tout auprès. On a 
pu reconstituer un monument de grande dimension dont l'inscription 
est ainsi conçue : i ï^; 'ibudw Kâp^Xtsv Auiûsï nti? 

"EffïfpiîrtSï TÎv 'ÀpfExpm, fc: 

k^fuç d’pwîgsu 1 TiLdrmfir^ Hscifci# srçtfqxx, 11 s'agit, comme ou le voit* 
d'une statue élevée au dictateur Sylla parle peuple d'Oropc, el consacrée 
h Àniphmraias. Plus tard, les Crêpions ont grave des décrets de proiénie 
sur te plaques do ce monument 

Cctïuun. — En eonstniiéanl une roule â Cm lion, des terraâricri 
grecs découvriront deux tombeaux contenant de beaux vases, des feuille* 
dV T une bague el une statuette en bronw, L'épiiorie envoya sur te 
lieux M, TiunlaS| c[ui lit ouvrir duütrcs tombeaux : dans l'un, celui 
d r nu enfant, du 1 rem va une boucle d'cueille ut une amulette eu or 


i„ Ou n’en n Gfi*orè publié qui 1 ceitr* ituh plmut : JjV; 

‘ÀpfL vpSiw 

2. iftAntt <in -WèiWJi#, Ü* swrie, K VU ; cf, )lo tam àun . Epheiti ni* tfpigmph i>o. 

lîn:i t p. 2!*: Sdituldi, iVffltarfunjrnv, IV P fl. 23ÎL Le ^natuâ-cOUnitLe île Tblabê 
était le on en a (!<NîDUTert dupel* un à AilranijUiucu (fZu/jf. ér Cûrr. 

ffrtaji.. t. Il, p. L2&) * t UH JS NarltuAiou f f JViti,, t, VJ, p, 3E§£ 

3. CL Hoiuullc. tacw* .tre/i^^ïUr, ISSt, II, p. “iS. 
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CêphALLÉNIE- — soü slaves exécutés il Samü ((.j [ibiiltunie 
sous la direction du M. Camduui, ont fait reparaître une porte de 
t'ActtvpoJo, de style cyclopêeo et rappelant celte de ttytènes, A linUj- 
riour de l'Acropole, on a trouvé plusieurs édilic»’* d’une excellente cons¬ 
truction. Dans la ville liasse, on & découvert deux mosaïques apparte¬ 
nant à une maison romaine, la décoration en est pu renient jtDini- 
triqile *. 

Écrira, — VAttfemeine Zeîlung donne des renseignements nou¬ 
veaux sur les papyrus du Fayùm, qui »omj>Sélciit ceux que nous avons 
réunis dans notre dernière Chronique, On travaille à installer la collection 
au musée de Vienne; deux cents papyrus ont déjà été déroulés et placés 
entre des plaques de terre. Parmi les papyrus grecs, on a trouvé récemment 
lies fragments considérables de )n dissertation esthétique dont nous avons 
déjà fait mention ; nu pen* qu'elle dérive de l'enseignement. d’Aristote. 
A la série des papyrus impériaux s'iijouteiil des documents émanés île 
Marc-Aurcle, A le van die Sévère, Gordien, Philippe l'Arabe, Durus et 
Licinius. Un papyrus donne lu date, qui restait encore ii fixer, de 
l'avènement de IVmpereur Maxiniiuus Thnï (Bit de mars - 1 ^t Deux 
papyrus latins, quittancée de l'actuaire Sergius, sont les plus anciens 
documents datés de ce genre (398 up. J.-C). Un autre texte bien con¬ 
servé de la même série, datant du V siècle, contient un permis du gou¬ 
verneur de la province autorisant quatre soldats de Sa V* légion lise 
rendre i Arrimé (El-Fayûm), pour assister aux fêtes de Pdqucs. Un 
papyrus bilingue (gréco-latin) 'le la même époque se rapporte aussi à 
une décision du praefcclus Augustalis. 

L'étude des papyrus arabes a lait découvrir une proclamation révolu¬ 
tionnaire de 887 lq>. J-C-, qui montre sous va forme originale le sys- 
lème ancien en usage pour désigner les voyelles; la notation actuelle 
ne date que du vm* siècle. Dana dix ladites lettres écrites en arabe, du 
8i‘2 ap. J-C., dont quelques-unes sont encore pourvuesde leurs cachets 
en iirg Il e. un foncbOflûnrc proposé ait recouvrement îles impôts adresse 
nn« coin mande de radeaux de papyrus. Celte unit 1ère, à laquelle k 
papier de colon et de tin taisait déjà une forte concurrence, était deve¬ 
nue rare et coûteuse; d'après les lettres en question, un rouleau de 
papyrus de deux mètres de longueur et soixante centimètres de hauteur 
coûtait environ trois francs. 

Isrssic MÉnmiDS.H.K. — Le gouvernement russe a confié .i nu 
jeune archéologue, M. Latîschew, Je soin de réunir les inscriptions 
grecques et latines découvert» sur la rive septentrionale de la mer 

1, 'Ivÿrjupi;» 13SL P- éï* 
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Ivoire. La dispersion de ces d ocum e n t» à travers un grand nombre de 
recueils, dont quelques uns ne sortent guère de Russie, rendait Itaécu- 
lion cl’un pareil travail très désirable, M* Lalischewa fait connaître su s 
recherches préliminaires au Congrès archéologique d'Odessa, dans la 
séance du 28 août 1884 «, La commission de publication, dont il fait 
partie, comprend encore les professeurs Pomjatoswky et Sokolo. Il a 
clé décidé que toute» les inscriptions seraient revues sur les originaux 
ou du moins comparées k .les copie» plua anciennes. Le Corpus doit 
publier ou rééditer les testes antérieurs au christianisme découverts 
entre le Danube et le royaume du Bosphore inclusivement ; on laissera 
de côté les inscriptions du Caucase, qui ont récemment été réunies en un 
volume par M. Pomjalowsky, ainsi que les légendes des monétaires et 
celles des inscriptions céramiques, qui sont dans un rapport étroit avec 
les sujets représentés au point de ne pouvoir être publiées séparément. 
Sous regrettons cette dernière restriction, qui n’a heureusement pas 
arrêté les éditeurs du IV* volume du Corpus de Iheckh, La collection 
entière comprendra trois parties : 1* les inscriptions fie T y ras, Olbia, 
Oiensoimcsos et d’autres localité» depuis le Bat tube jusqu’au royaume 
du Bosphore ; 2" les inscriptions du royaume du Bosphore; 3* les ins¬ 
criptions céramiques et la e«r#o supellex, M. Latfachew a déjà recopié 
les inscriptions conservées à l'Ermitage et dans les bibliothèques impé¬ 
riales de Saint-Pétersbourg. Dans l'aulomne de 1883, il a fait une 
longue excursion dans la Russie méridionale, pour copier les inscription» 
de Moscou, Lharkow, Kerlsdi, la presqu’île de Taman, Theodosia, 
Sébastopol, Odessa, Cliütson, Kichinev.' et Ktew. U quantité des docu¬ 
ments recueillis par lui est déjà très considérable . il compte cent cin¬ 
quante inscriptions d’Olbio, trente de Chersonnèsc, etc. A l’époque du 
Congrès, sis feuille» du Corpus étaient déjà imprimée». 

Dans ose autre séance du Cou-lis (29 août), le professeur Jurge- 
witch d’Odessa s’est prononcé |iour l'identification d’Eupatorkm avec 
Inkenmmn. M. Ponyatowskj a lu un mémoire (4 septembre) sur des - 
collège» de l'ancienne Tanaîs que l’on connaît par des textes épigra¬ 
phique* découverts en i«2l cl 1870 à Nedwigovka. Tanaïs, dans le» 
proiïiiars süries de notre ère, possédait un collège semblable aux 
Colleÿiu funeraU'cta, et un thiasc auquel se rattachait une association 
éphébique. Le collège et le tbïase avaient en comnmn le culte de la 
t divinité suprême n. que les textes ne désignent jamais par uu autre 
nom. 


I. ÿtiiiHtr Wüthuuckrift, ISM, p. 15». 
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LE SCHOLIE DU MOINE NËOPIIYTOS 

SUH LËS GHIFPBES Hl»t>ÛUS 
Pah PAUL TANGER Y 


1. La ■ question fli’ Büi-ce « t comme on Ta appelle p me paraît aujourd'hui 
tranchas il «t dîlEuilt de croire désormais à l'authenticité de 3a Gémftriti 
qui pnrïe son nom; il eal plus dîflfcil» encore de la soutenir par des arguments 
valables*. Ainsi est tombée Ea seule preuve qu'on put mettre en avant pour 
affirmer l'usage, dans 1 antiquité gr^eo - romaine, de caractères qui ntiraient 
donné naiüSanco à nos chiffres modernes; avec celle pnure t s'écroule \ ^\m- 
faudago des ingémousfls conjectura Étoiles + par escmploi par YWpcke et 
Th_-H_ Muriin p pour expliquer la r^Juhlancc de nos chiffres arec ceux des 
Arabes, soil d'OeddçnL soil d"0 rient, sans admettra que ce soit précisément 
des Arabes q m ces chiffres nous viennent 3 . 

Les partisans de Pürigiat exelusïvejntml hïnduiiwrahÉ if ont pas cependant 
compléleaioul gagne leur cause; (i leur reste â répondre à une grave objedbn. 
Il est clair rjma L'avantage capital ries chiffrer modernes ne consiste pas dan<i 
leur fofrae, mais bien dans le système de numération rlc position auquel ils sfi 
trouvent MH historiquement ' cVsl le mode d'emploi du zéro qui fait tout, en 
somme. Comment te fait-ïE donc qui* non* rencontrions tout d'abord , dans P Oc¬ 
cident klin* ces chiffres employé! «ulctfânl ï*Mir marquer les jetons sur 
rathicuSp ü'esL-ü-duauvee un syilême de numération essetilinElasnent diffèrent, 
où, t« zéro est muüLtq et avec des pratiques do calcul qui îOnl absolument étran¬ 
gères aux Hindous et aux Arabes? Sï Ton prétend que la substitution de chiffres 
aux caractères numériques des Humains présentait déjà„ comme abréviation f 
un avantagé notable* comment se roiL-ïl que celte substitution* à l‘origtne t &e 
rencontre précisément là où elle n a aucun intéruH d’abréviation , sur les jetons 
marques de l'nbacu.-q et non pas dans l'écriture courante, au moins là ud elle 

i m Jii me contente dis filgoalcr : BatHm-frayt de WutiMuuliom tAMandim^ 

zur Geu-MchU 4*r Slulkt*mx$*k, ll P m$ r p, ï&S^iohcl les pane# conjurée* a celle 
qUMlitill pat J. L. Ifeiïkcrg dam 1*4 Jahrethtrîcbl* du ê’A itnlnyui (XL1U, p. G0t-S2-'! 

2. Jss rappel s*: emur mimuirQ J'hypolbéje fécmniuimt êmÎÈe ici même p*r 
M. Ctlflrl&i Uvarjr (MW arth€iA^i^Mie i juLn^juiLlet 1^79 }, J\nprèi kiquallfl UeS 
rhtlfrL’i rirprèM-ntendent rimptaHnl W ngim drt emuh dr nombre* laüiu; celte 
hypothèse ue permet d'eipfiqnur une une des difficulté^- de In question- ■Imtw 
tLcnt pai eumpLe non |ilu* du re que W* rr.**a ui blu ur r& partielle* entre 1rs mwrr* 
■ j.Li pteudo-Boéce »-l h** slftlea n;n question a'cxfdiqueut d a *?3l™-îuètiie£ par m tun- 
[Lance naturelle qu'ont cm; tou» I^h peuples qui nnl adopté les efoiffre* venu* de 
ïlciile* d'eu rapprocher la forme de celle des caractères de leur écriture ; celte 
leüilpume e*l très utilement accusée cher ks And>et et chez 3ea fljiautiùe : elle 
don a'étre fait élément neplirchei nus ancêtre * du otoyeit à|e. 
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pouvait sa feire sans l'emploi du 1 ère, en admettant que eel emploi n'aiV paa 
été compris de prime abord 1 

Voiti. S mon sens du moins, la fUTBouM capitale, qui est tout a fut mdê- 
nendunte de la question de Boêra, «l qui mériterait une élude approfondie; 
naUûüreusnmenL h d*oouv«te de documenta décisif* sur ce point ne jwul pl«s 
u^rei, « •emWe. Élro «purée dteormtte que d'un heureux hasard; je n ni 
L, en tort ras, la prétention de résoudre te problème; mon but est seulement 

dapporter un coûte!élémcûl pour sa solution. 

S'il était établi, par exemple, que 1rs Byxantins, eus misai, arant Ainsi im- 
Plan ode, ont connu les chiffres araires, mais que, semblables sur « point aux 
Occidentaux, lia ont connu c« chiffres sans posséder l'emploi du zéro, avec on 
système île Numération d'aitlews distinct do «lui de l'abattis, et un présentent 
aucun avantage capitol sur le mode de numération alphabétique de lunliquité 
grecque, la dilflcidté que j'ai fait ressortir, en « qui concerne les Owidecteiiï, 
ne perdrait-elle pas la majeure partie de l'importance qu'elle semble avoir i 

première vueï , , _, 

2 La démonstration du fait que je viens d indiquer, ras parait possible, grilec 

à un seholie du moine Néophytes qui occupe la dernière page du manuscrit 
fonds grec n’Ï15Û delà Bibliothèque nationale. Ce manuscrit, a ta venté,est 
moderne iivi* siècle) et, d ftulro part, il y a eu, dans Su B*S-Empire, trop de 
moines portent le nom de Néophytes ' et ayant plus ou moins écrit, pour que 
l’un puisse tenter une idratification incertaine; il ne me semble toutefois pa* 
probable! que L’on puisse regarder te reholie en question comme postérieur & 
Maxime Pianudo, 

Noui trouvons tout dabomt, nu haut de I» page, sous ImUlnlu : Apié]»i 

*^,1 cran Séries de nombre, écrite en gros car Mitre*. La pr . 1ère série 

donne les mur chiffres; je crois inutile d’en reproduire In fac-similé, car il y a 
(léié iv mon sens trop du reproductions de ce genre; L,-s formes des chiffres 
devraient en effet, moins être étudiées sur les spériim-ni analogues que sur les 
nteute qui se rencontrent .Sans le courant des textes. Il me surira donc de dire 
nue les chiffres de .Néophytes août analogues à ceux .le Pianude, tout en se 
rapprochant plus sensiblement des modèles arabes ou persans : une seule parti¬ 
cularité est i signaler : le à est figuré par un grand cercle, comme notre léro, 
ce en quoi Néophytes suit !'usage depuis longtemps adopté par les l'crans. 

La seconde série figure I» suit* dos nombres de 10 à 21 inclusivement; leréro 
«‘est pas employé cousine! it l'est pur nous, mais nu-dessus de tous les chiffres 
des liantes se trouve figuré tin petit «rote. qui indique la valeur à donner i 
ces chiffres, qu’ils soient Uolés ou acculés a un autre. 

U troisième série donne les chiffres Je 2 it» inclusive mont, chacun avec un 
petit cercle au-dessus; elle représeule Jonc les dizaines du 30 à DO. 

La quatrième série donne les centaines, de iiJO ù 000, figurées de même cha¬ 
cune par lu chiffre correspondant surmonté' de deux poli La Cercles juxtaposés 
sur une Signe lofiionlile. 

j lit ciiii antérieur* auxtv ïîêiiLu, tiflge d'un seul csl déterminé tm cuvireus 
de l'an litnO. 
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flans la cinquième série nous trouvons ctiOn Iss mïlte, c’est-t-di» 
ch fifres surmontés chacun de trois cercles, posés un et deux et formant LrunB «, 

puis pour finir, la myriade figurée par l'unité avec quulrr cfru es au 

A ©Mc ite chacun des nombres de» cinq S'-ries, se trouve, un petits far.ici* ri s, 
sa figuration dans la notation alphabétique grecque t la mynade y est Hgari 
par 1'* surmonté de deux points sur ta mémo ligne lnsrnontal.'. 

Enfla «ne main, qui est peut-être celle .lu copiste [«i-même a .nsent au mi¬ 
nium ta rubrique ; àpiBsio\fie?«ix«:, comme ft sub&tihn'f a rL _ e a f’’^ ’ ‘ ’ 

et il autre part elle a rempli do minium tons les petits cercles aintessu 
cbilfres, de manière û transformer ces cercles en g™ 5 points. 

En somme, on se trouve en présence d*un système do numfeal.M métho¬ 
dique, non Dos de position comme lenétre, mais bien ttoufnûv, f,ll ' an a 
■nonciature de ilankel, Ce sytêtue a «Tailler* été étudié «" -j£* 
employé par le# Arabes d’Oecidont awt les ehiffresdiLs flobrtr, et jusqu aux 
travaux de WVpcke. on lui a donné le même nom qu'l ees chdTres; le sainn 
onsnlsEilo a établi, comme on sait, que ce système " ■. j«n»s W ™P‘ Û ^ 
elfôcti vouent, ni par loi Ambas d’Oocident, ni par «ux d Orient «wq» « 
notation en question se rencontre chez les uns comme chês les autres du. s 
certains manuscrits ôh l’emploi moderne du *cn> (ou du point q lJl ' rtrtl ^ 
en Orient, est d’ailleurs bien enseigné, où oW» noUUcr. par «m e, ne peu 
être considérée que comme destiné» à W*r aux £ 

nombrcB. Ce fait explique dans une «HUM ■««* «MOTfinl W09*m ( w 
l’auteur qu’il suivait) a vu à tort, dans évite nolatipn acwfflWre . t ‘«®® 

mémo du système de numération dont il parle- 

3. Voici îriamtenant la texte grec qui avtnmpngne tes chiffres dont j ai par >■, 
et q„ e je reproduis avec ses particularités d'orthographe et d'accentuation, mais 
■-U ajoutant tes faAl souscrits- 

IWçû, inî xi, liytml ri. isdwt ï*àK»u i"* ^ ^ T *_ Ti ’ 

xiik; ùtOitbs «tW h li: s pwp*v*«nwivsiii 7 -- - -™ree ,vîl r llli 
-«efea* djv âvaWt*v eav - W* «" «ï™ *1“»™ ** 

& -x lUl*™*» S: W iprt|«A, «’t Ic^uLjUvi* Ï X b V Ü «"W* î «■«***&£ 

tw/ti «*>-xxquvo> (“” T f"fÇ? V , ’ J ' 

r.u,, ^. v «qlrf *b>. vaS xi4* "EWr,,*; «P^ ’■ x V t T 

-I^îTî. - v.t*v* ypvrî «; s»** «ré «Simv f**** 
faL 3vri.> î. «iM* % * piapiv- aivb «*■ ^ m wW *'“.** ÏIJr; 
i raT «i, ï«p « 5 £tl< fiFôttv «m a i 

Brl*ï iîi, îfl x rir.v m "r-S wpTüijiiv^; 1“^ 

.■rLüiuè- *IL M SI*»'' ffWtïtîwv. W5 ÏXI T s aiVO^iu ■ liât £ ^ u 

sliiM ■ T v&ft[ iyv 6 dvflÇTivwnw^ "^ï*5* » :i4tOT ±,jTÔVt 

« Scbolie du moine Néùpbytoa* 

„ Ij. t'yphrti est, comme on l’appelle, ce signe semblable ù remfefwi qui est 
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au-dessus (le chacun îles caractères A partir de dis et des nombres suivante; il 
indique, d'après b sens d* ce mol hindou, li progression proportionnelle des 
nombres: ainsi, 9] l p on a te earnctère analogue & la première kUre *1pha r cl 
pris peur la nombre un, *11 est surmonté d un point ou de celle sorte dkmto™, 
et qu'il aiL à cALé de lui un euEr* des caractères hindous, 1* différence et la 
progression dea nombres bs trouvent indiquées-. Par ey.empie, quand les Ikb 
Jénes prennent^ pour io premier nombre, 1rs Hindous posent * — ou une ligne 
droüe verticale — : s'il u'est pas surmonté d'un point ou do V ow&rnn, il signi¬ 
fia bien Je nombre un; mais si on le surmonte d'un point, et qu'on place h 
cm un autre caractère* A * f «4 par exempte un pareil au premier , cela signi¬ 
fiera mx, par au»ta rie l'addition du caractère pareil, et du point unique super- 
pœé. [)e mi^ne pour les autres signes, comme cote se se.nL SU y a plusieurs 
point** la valeur sera doutant augmentée* le licteur en sût üstex pour comp¬ 
ter chacun des nombres ot-dmttS* * 

Il no parait pa-s en gomme, que la moine Kéophyti» se soit proposé d'intro¬ 
duire cher ses compatriotes le système do numération arabe; 11 aura voulu 
simplement Impliquer comme intéressant ft connaître* L'erreur dans laquelle il 
est tombé sur le principe fondamental de ce système! ti'rn reste pas moins sin¬ 
gulière* 

p M S. Galle note était déjà à l'impression, lorsque j'ftï constaté que le Scholk 
du moine tféophjtas sa trouve fgaiement (sans Hre d'ailleurs indiqué par 
Vintter du catalogue}, au bas du fol. J h recto du manuscrit fonds grec n a 
de la Bibliothèque Nationale ; ta manuscrit, du xr siècle. est d'ailleurs certai¬ 
nement la source utilisé* par le copiste du n B 235EL Les corrections, Fades bu 
minium sur ce dernier* et que j'ai signalé**, ne se trouvent pas sur l'original, 
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SÉANCE Dû 19 DÉCEMBRE 

U dieu fnv‘,ri ÏAlenmdn. — Lysippe, wnidiutnl IfsancianB auteurs, mait 
Eculutâ pour Alexandre une statuette d’IUreiilq destinée à occuper le nnijeu 
d'uni- telle, et que pnur cela on nomme l'ifrren/i' HjyiiirtpfH'it. La statuette, 
haute d'un pied, représentait le fil* d'Alcmène assis sur un rocher, recuiivi'rt rk> 
la peau du Bon de Némêe ; sa main droite êfevoil une coupe, sa gauche tenait 
la nsasiuet son regard dirigé vers le ciel semblait attendre le breuvage d im¬ 
mortalité, rtcompenre do ses travaux. 

Ijs héros macédonien, mconte S lace, aimait Ja statuette de Lystppe : i eu 
plaisait 4 la toucher de ces mains qui gagnaient les batailles et distribuaient les 
couronnes; il lui demandait des inspirations lions les circonstances périlleuses; 
a dans h- secret de sa lente, 'I lui racontai!, les exploits de la vrille ou lu 
demandait dos conseils pour le lendemain. Hercule était le dieu favori de Phi¬ 
lippe el d'Alexandre t H figure avec les de™ princes sur tes plu» belles monnaies 
macédoniennes; an sait snlin que h' conquérant m're loujours d'imiter nu 
d'égaler le demi-dieti, dont le mythe célébrait II* bienfait* rendus i famvihsa- 

lîon et h l'humanité opprimée. 

L'Hercule Epitrapenios de Lysippe vint plus tard en la possession d A uni- 
bal, puis de Sylla; au second siècle de nuire ère, il ce trouvait à Home parmi 
les richesses artistiques de Nonius Vimlei, A partir do là, on perd sa trace, _ 

Co qui sut plus regrettable encore, c'est que dans les Œuvres de fa statuaire 
antique nui ncii* sont parvenues, rien n’a été recueilli qu'un ait pu jusqu'à ce 
leur attribuer, en toute certitude, à Lysippe, Pourtant les anciens nous parlent 
nrec une vive admiration do cet in comparable ariisin; iis disent de ui qui 
porta la statuaire à un degré de perfection qui ne fut jamais dépassé: le irait 
cnracb-risquo de ses ouvrages était titre sveltesse surprenant*, hardie, qui 
n'excluait ni fa noblesse, ni 1a puissance, ai la grandeur. M. Ravafason, cotiser- 
vateur des antiques au musée du Louvre, recueille, dans un mémoire commu¬ 
niqué à l’Académie, toute* les indications laissées par les écrivains sur le 
.. faire « et fa manière de Lysippe: il les rapproche, les combine et réussit k en 
tirer un ensemble do renseignement* précis, qui permettront désarmai* de re¬ 
connaître les œuvre* sorties des mains de Lysippe ou ifa s« successeurs. 

Appliquant ausaïlftt ses données. M, Hnvaisson pince sous les yeux de ses 
confrères fa photographie d un plâtre, provenant du Louvre, conservé aujour¬ 
d'hui à l’École des beaux-arts, et publie naguère par M. do Clama. C’est fa 
reproduction d'une statuette antique représentant Hercule as sis, ln tète lovée ver» 
] L » ,-fal, tenant de la main guuebu In massue, et ayant dons la paume de fa main 
droite des pommes, symbole do victoire et de fèïkutf. il pareil probable que 
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wtlz main t* te bras snnl des restauration b et mn iiYrapêch* ri atlmelir^ qw^ 
le domï-dïcu tenait k coupe imtliliootiellfl, Quoi qu'il en soit, M* H*™ & _ 
inrtîno forteicenl i^reccnniiKrfl dans cette statuette u*& tbph UÜûndr I Heranl* 
EÿHispaanB, dont la célébrité et k beauté furent telles que ha sculpteurs grecs 

durant en reproduire te type & l’anfî. . 

M. Kavakson signale, en etM, dans les collections du Musée hnlanmque, 
une autre statuette d'Hercule. analogue nu pktrô do Vhzote des boiiwrs* 
Enfin , il annonce qu'ri a découvert dan* les migun»* du Louvre deux atu- 
t nettes rie marbre qui, maigre leur état do ni ulrinli on, laissent recomta tre -e 
lyfie de l F Herauk ËpUrajwiio* cl dont le beau travail dêcèlo la manière lysip- 

* Cette BuuiiicA apparaît encore dan b k buste colossal trouvé â Dèlos* qui ne 
serait autre que l'imago d'Alexandre, dans le torw du Belvédère* dans deux 
flituts colossales d'Htrûuk au bum p ilans nttrcüîe FmVre, dn»s une te te 
dHütftuk au Musée britannique, dans le foui Xéûopbon au Louvre, dans le 
fous BocchuS couronné de Iterre au Louvre, Les deux ouvrages, suivant 
M. Havaïssnii, rtpte^ntent Hercule. L'auteur riu mémoire ntù enfin parmi les 
pitaPE qus l'on çh l m t isttrîbuer a Lystppc ou û hmi kole lui prétendu Comm )-K 
| c fumt * l'enfant (Silène portant Bocehias enfant), le Mtnrfaa et le Mercure 
du Louvre, ote* 

_Après lecture du décret président»'! approuvant l'élection en qualité di 1 

membre libre de M. A. de Bofeliale, I» nouv+il élu a été introduit et admis aux 
honneurs «le ta séance. 


SÉANCE m 56 DÉCEMBRE 

Le* arrête* dmnttJïcns, — M- Maspero, au court de ées récentes investi- 
galions dans la vallée du Nil égyptien, a découvert quelque* intcrîpllona 
grecques inédites. Il les a transmises é M. Miller, qui rommunique aujourd'hui 
Bommairerneul le résultat dé son élude ft l'Académie. M- Miller, étant retenu 
dn-r lui par une indfcpo?itiun T a prié son confrère M, II. Wall de faire k com* 

munic&tion û. sa placé, 

Lîtm do ces inscriptions provient d'un de ces collèges dont M. Foucart a 
retracé ftfstafre dans un lira aussi curieui qu'érudit. J/iïiacriplioti est un 
décret adopté par la phralrio des artistes da Dionysos (Bacchus) h et décernant, 
suivant l'usage, à un ancien dignitaire Je l^sçciation une couronne de lierre, 
en témoignage des services rendue. Le décret ajoute que le portrait en peinture 
dé ce dignitams nommé Lysimnque, sera placé avec honneur dans le vestibule 
dupiytnnée. Suivent les signatures de* membres du collège» parmi lesquelles 
Hun* remarquons céllc d r un dignitaire SiLcerdolal, charge île présider aux TÏtes 
{ô priio* cji lois hürott} du ÿaicnice solennel en l'honneur de Dionysos* le 
patron iteFassockition; puk celles des poètes épiques, des dtbifktes, des dan^ 
^eurs, d'un acteur tragique et de cinq syn&gAnktes [auxiliaires) tragiques, de 
six poète* comiques, de trempettes, de costumiers* etc. 

celte liste Tiennent skjouter, doute en qualité de membres pïtraortlL 
imire&i les noms des projettes, c'est-à-dire de ceux qui ont donné S Jiospitalith 
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nui artistes et des mois des artistes fohitonchnitx), uesl-Mltre “«* qui, lL 
Uft litre quelconque, ont manifesté leur sympathie * ta fçirporalien, 

Nfius lions trouvons ici en pièwnastfsii assomlion vouée a a < •' 1 m ,01 ’ 
<.tw files deRaccluis, fêtesàia fois nsligteusH etartistiques et qui comportaient 
un grand déploiement de pointe et de spectunles variés. I* éclat de ces 
sarîees ne fut jamais plus vif que sous tes UfcHdes, qui prèle allaient ti rw leur 
oriiridedaBacebus du rôt* maternel, par Déjanir®. DedSeret fut 

Ptolémées sous r«ppeUnl»u des « Dieu* ffi«» » < Theû \ “■ »" ll '; r 

pense qu'il faut l'attribuer soit au* dsfllières anftÆes du régne do I lulemeo 

Ptnlodelpbe, soit su* premières du règne il’ËvergMe. 

L’envoi de il. Maspero contient encore une autre inscription analogue, mm 
plus courte et moins intéressante. Un autre texte nomme le prêtre Ilypnlus, 
déjà connu par des documenta démotiques. Enlln il y aune inscription métrique, 
du temps des Ptolémées, dent M- Henri Weil a essayé la restitution- 

Le président a prié M, Weil do transmettre ù M, Miller les rem.-r ciments de 
l’Académie eLl'eipièi>nffl de l’intérêt quelle prend a sa santé. 

Election* die****. - L'Académie décide par voie de scrutin qu'il y a lieu 
de remplacer M- Qukheret, membre ordinaire, décédé depuis pins d'un moi*, 
içil,. fjïB au 33 janvier l'exposition des titres dos candidats et au 30 janvier sui- 


vint lulMlion. 

L’Académie procède à l'élection de deux correspondants nationaux. 

Pour la première placé, la commission spéciale présentait 1rs candidat! dans 

lordït! suiv:ml: 

MM. Itlaneard, ChiborinCuii, H.Kemler. 

M. BUmeanî, archiviste du département des Bcuelies-du-RhOne, a etéélu par 
Üfj voix contre fi données à M. Cliabonncau. 

Us candidats pour la seconde place étaient, suivant fordre de in tnnmuton. 
MM- DeLfttlre da NidiïUiac, Champoiseau, , 

A eïtte Ust<! ftïaiflnt èié ajoutés, sur li Jurande du plu sienr* &cwkmwieM* 
MM th Sftînlfr-lttrifl et Ift docteur Rd*md. 

\u ùrcitikr îour -le serutm* H. de NvfcûllM a obtenu U van contre 9 don- 
nées à M. thahonneau, 7 nu Père ^lalire, l à M. Cbampoisraa, I i 

^Au^Îièmo tour de scrutin. M. de S.vlnillmc, auteur d'eumges sur 
l'homme préhistorique. * *1* *lu part 7 voix contre il données a M. Umbon- 
neau et 3 au Père Delattre. 

Sont élus membres de la commission du pm Gobert pour l mince !!«<>. 
MM. Jourdain, d'Arbois de Jubainville, A. de Boisüsle et G. Scldumborger. 


SÉANCE DL' 2 JANVIER 

îkminxUment ri« — Aussitôt après ta lecture du procès-verhat et 

l’introduction de i uti des nouveaux élus, M. Benoist. l'Acidémie panooide au* 
scrutins nécessaires pour le renouvellement de ton bureau. 

Le vice-président, M. Ernest Desjadins, est élu président pour 1*35. » I una¬ 
nimité des sulTnigca exprimés. 
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M. Gaston Paris est élu vîce.prés idéal, également â l'unanimité des suffrages 
exprimés* 

M. G. Perrot, président sortant, dans une cour le allocation, remercie la 
compagnie de l'honneur quelle lui a décerné et dont le souvenir Lui reste m 
précieux, En participant an* travaux de toutes 1rs commissions, il a pu mieux 
pénétrer dans lo vie intimé de r A endémie et connaître la judicieuse sagesse, 
l'esprit éminemment critique et te désintéressement *élé qu'elle apporte dans 
la rédaction des programmes, dans ta distribution dns récompenses et des 
encouragements, enOtt dans In direction quelle sait imprimer à l'érudition 
française. Cette année, les morts ont été nombreuse* et cruelles su setn de 
l'Académie. >1. Perrot exprime l'espoir que son successeur dans le fauteuil 
présidentiel sera mi* à une moins rude épreuve que Uti-méme. Il invite SIM, Des- 
janiins et Gaston Porte à prendre leurs places au bureau, 

M, E. Desjardins, président, remercie ses confrères du nouveau lëmoigmtgi* 
do sympathie et de bienveillance qu'ils viennent de lui donner. Il fait de son 
prédécesseur un rif éloge : « Dans les circonstances L<* ptu» douloureuses, 
lions savons, ajoute-t-il. avec quel dévouement alfcctueui il o représenté l'Aca¬ 
démie, avec quelle dignité, avec quelle vérité, avec quel tant il n parlé en son 
nom. Tout A l'heure, en vous parlant de nos commissions, it oubliait de vous 
dire que son assiduité à eti suivre tes travaux Leur avait procuré un excellent 
concours et que c'était, par exemple, sur ses conseils et son initiative que 
telle de ees cous missions menait de décider une publication importante. Ce n rel 
pas un remerciement banal que je propose à l'Académie d’adresser au président 
sortant.*. « 

La proposition est adoptée aussitôt, eL le secrétaire perpétue! la consigne 
au procès-verbal* 

< ... Il mn reste une tâche pénible ù remplir. L-n de nos conTrères, M. Frédé- 
rie Baudry, est décédé ce matin. Ce n'est pas l'Leure de parler de sa carrière 
sciantitique et d* louer ses travaux comme ils le méritent; tout entier a la 
douteur de «tte perte, je vous propose île lever la séance. 

Noire éminent confrère. Al. Alfred Mnury, dont vous ave* sans doute 
remarqué l'absence, a été victime d'un accident de voilure, il y a quelques jours. 
Grâce aux soins dévoués qui lui sont prodigués, nous espérons Le revoir 
LiïenLÛt parmi Nous. ** 

Pur suite de b mark di? M. BïmcIrT, la séance est levés en signe de deuil. 
SEàKCE DC 9 JAaNVïIlR 18S5 

M. Erne&t Desi&nlins! prèmidenL, prononce une ndüÊtiUûn dans Inquelfc- t| 
rend hommigo a b mémoire de M. Frédéric lÏAudiy Gl rappelle les travaux 
variés par Irstiuab il a'est Tait cünoâJlte. 

Les cummis^^ns annuel b s de J'Académie *qüI ainsi c&rnpü^i pour J'an- 
nétj IÔ85 : 

Commifedan des ira vaux liuéraires : UH. ftavaisswn, Egger, Renan, Maury* 
Datait, Rtstkr, Hameau, fte Roiière; 


un 
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Commisse n des antiquité d>! la France : MM- Renier, Maury, Delîsle, tlnu— 
ri'an, Deenoycra, de Roiière, Alexandre Bertrand, Schlumlwrgtr’, 

Commission des école? fmiiçaises <fAtbtaes et de Rome : MM. Ravaisscn, 
Egger, iftn Rimicr, Delisle, Miller, Jules Girard, Heiuey, Georges Remrt: 

Commission du nord de l'Afrique : MM, Renan, Leon Renier, Pavot de Us(- 
t pi lia, Dumy, Georges Perrot, Barbier de Meynnrd, Sohefor, Maspéro; 

ConniiisiDn administrative : MM. Jourdain* D?]oebe, 

Sont auüi membre? dp toutes ces commissions les membres du bureau de 
rAcadémie : MM. Ernest Dfisjardms* président, Gaston Paris, fke-prt&dent, 
et Wallon* secrétaire perpétuel. 

la. Gaston Ehirïs est élu membre do la commission du pris Volnpv, en rem- 
ploeetnfitU de Ms Àddplie Régnier, 

L'Atadûmie, après délibération en coinlié «eral» procède é teleeüon d'un 
correspondant étranger, en remplacement cte Me Lepsius. M, Domcoko Corn- 
pareil] est élu. 

Ouvrages présentés : — par >L Dclïsle : Fournier \Pml) r le r oymme 

JA tbi et de Vienne *m* les premier* empereur* de h nuta» de Soucié; 
2* BenurepALro (Eug* do], YtiriMi l rirehêologifjuet et Prumtnndç de la SfàiïW 
fraurtrist d*nrchi*ftnff i'e dans la rük de ÉVtm : 3* Mémoire* de (aie] EiufoeJi? 
Pit-mond, notaire royai delphinal de ht ville de fHrinJ-Artfrïinc en Dauphiné t 
publiés par A. Rrun-Duramt: pftf M* Alexandra Bertrand : Adam tLucicnh 
ta iuntjue de* Ktquimtuz ï te* Idiomes nr'tjr»-firrjen et mtilën-nrÿen: tes 
//riji ÿiKt itmt l rk\tiju~s ^ te* L/rntjiies ouroAwiJtoEiïu *s ; parier (tes h'*tt\mrs rt 
du fl irter des femme* m InwjM citrai&c : Ou {jenn dan* tes diverti'* hmgwsi 
— Par Ms Georges Perrot ; Tissot (Cli-L fr^yr aphte eomjmrer de fa prenante 
roEivnné (fA/Wi/irc, tome 1”. 

SÉANCE Dli 16 JANVIER ISSS 

Las commissions charges i! H exaiiiiner le» ouvrages envoyés in concours pour 
les divers prix eôM ainsi composées : 

Prix ordinaire : « Fitire l'énumérai Ion complète et spU-maUque des.traduis- 
Lions hébraïques pi ont été faites au moyen Age d'ouvrages de philosophie ou 
rie science grecs, araii-es ou même Salins. ■■ MM- Renan,, Lh'reiisbourg, Schefer, 
We'iL 

Priï ordinaire : = Étude sur l'instruction fies femmes au moyen ége, etc. >■ 
MM. DaBsIe* Jourdain, Ifnuréuu, Paul Meyer. 

Prix Allier du HiuterocbO (nimismatiquo ancienne). MM. P.-Gtu Robert, de 
Vogité, Georges Perrot, Sddumbn^er. 

Prix Bordio : ■■ Elude critique sur les œuvres que nous pondons de l"nr( 
Étrusque» etc, « MM. Ruruy, Heuzey, George* Perrot, RrèaL 

prit Bortbn ; Examiner ri apprécier les principaux loxtoa épigraphique^ 
soit latins^ soit greca f qui éclairent l'histoire des institutions municipales dans 
l'empire rcun.tin, dej^uis la chute tfe In rèpüblkjup jLtsqn ,1 ];l fin du règne de 
SejrljLLiL- Sévère, i MM- Egger, Léon Rerûer t du Rorière. Duruy. 

Prix Brunet : u Relever survie grand ealalogn< b de bibliographie arabe ânli- 
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tutf* Piftraf. touteslestraductions d'ouvrages grecs crural*!, rtc. " MM. Benîin, 
Derembowrp. Bwtfw de Mrynard, Scbefer. 

l’rix Stanislas Julien (pur le meilleur ouvrage relatif à la (.hme). MM. MS«* 
rv, Pont de CourteiHe. d'Hervcy ds Saint- De nvs. Opperl. 

‘ Pria La Grange pour la publication du teste <l’un poème inédit de* anctoni 
poêlw de la Prunes). MM. D*ü*t«, Simèon Lue*, l’aul Meyer. d'Arboi» «te 

iuhnin ville. . . 

M- le comte (le Ltsteyrie communique la photographie d une erou.reliquaire 
d'orfèvrerie, A double traverse, ornes do filigranes, de cabochons, de jierle* et 
de pierres gravées, conservée aujourd'hui daMj’égUgedaGorre (Haute-Vteune). 
Celte crois provient du trésor de fnl (bave de Grandmont, au diocèse de Liaiojçc», 
supprimée au siècle dernier. On la trouve mentionnée sur le* divers inventaires 
du trésor de l'abbaye depuis le *»’ sitele. M, de Lnsteyrie pense qu il faut 
attribuer ce travail à l'orfèvrerie limousine du moyeu ftge. U s'écarte en cela 
d'une opinion généralement reçue parmi te* archéologues, qui veut qud nad 
été fait de crois 4 double traverse qu'en Orient, 13 est vrai que i usage de ce* 
uroi* a commencé en Orient, où elle* ont toujours été employée* 4 renfermer 
une même espèce de relique*, le» fragments du bo» du te Vraie Croii. Mat* 
quelques-uns de «s reliquaires byzantin* ont été apportés en Occident par les 
croisés, et les orfèvres de no* pays le* ont imité*, en les employant au même 
usage : les reliquaire* en tore» de croix 4 doublé traversa renferment toujours 
des fragment* die bol* considérés comme provenant de la V raie Crois. M. de 
Lastevrie cite de* crois de celte forme qu'on ne peut attribuer qu'il des orfèvres 
de l'Occident : celle de Clairmarais, ou l'on voit dé* nielles dé style gothique <l 
des légende* latine* ;cell 0 d'Auhaiine, où il a déchiffré 1 lui-même le* noms de 
saint Grégoire et de saint Martin, en latin. La croix de Goms étant conservée 
depuis le moyen Age dan* une abbaye du Limousin, pays renommé de tout 
temps pour son orfèvrerie, il «et naturel de rétribuer an r artisans de ce pays, 

Mais, si la croix même ne vient paa d'Orient, plusieurs des pierres dont elle 
est ornée en viennent. M. de Usteyrie signale notamment deux pierre* gra¬ 
vée* qui appartiennent évidemment à l'art sasssnnle. L'une, do travail assez 
barba», représente un lien dévorant un taureau ou une antilope, et au-dessous 
un «bien poursuivant un lièvre. L'autre e*l une fort belle améthyste, un clier- 
d'iruvre delà glyptique orientale. On y voit uu cavalier combattant (tes lion*. 
Le chasseur est vêtu d’un costume très ajuste et sa tête est surmontée d'une 
aigrette; lécherai parle ati« i une aigrette et une boUSH 4 lu persane. Celte 
pierre paraît être du vi* siècle de notre ère ou environ. 

U. George* Perret annonce qu’il a revu des nouvelles des travaux que pour¬ 
ri M, Maspéro en Egypte. On s'occupe activement du déblaiement du temple 
deLnuqSor. Un grand nombre d'indigènes qui avaient établi leur* habitation* 
sur les ruines du temple ont été expropriés. On espéra qu'une grande partie de 
L'édifice pourra être mi* i découvert dès cette année. 

SI, Schlumberger fait confiai ire h liste des ouvrage* envoyé* cette année au 
concours pouf le prix Goberl : 

Hanoi aux (Gabriel). Oriÿinr île f'irtrftfutè.» (te* fuit whiur* Je province; 
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Teuflel [G-L Ottoflwwrïfl** de ïu Gbu& -■to.f 

Luchaire (A.), Ilktoire 4r* iiïititutkm* mowrrùique* tk la Frimez roue ks 
premier* Capétien*, *X Éludât sur te$ actes de Uni* Vils 
Maolde (R. do), Jerntm de Fnmte, duchesse iFOrfém* et de Bemy* et Prteé- 
duree pûlttittiws du rignide Urne XU; 

(Wr*y, MÉli^jviwtïi? f andcrme itinque frtmruke, tuile: 
fîiry (A.), tes ÊtuttissemmtÆ de JtowR T L II; 

Bruni (ÂJ, Rttirtil do dWtef de rahktyr de Clutiy* U IIL 
Sî. Désiré Übamay cummEnfifl lu lecture d'un mémoire sur 3a dvd i salie n 
tulLéque. 

Ouvrages préMiéi* de ht piirt des anlsurs ou éditeurs : — J^r AI. Gaston 
Pim : Lt Unr di i\ Uhampoltim ad ippüiüe h**tdlmi fd m Leopaldù H di Tw- 
catm, per cura del pri>L E. Teii^eil rail des A Ut dd fL rerndt* di Scienir, 

htfcrr rd wrti;— pur M. Gppert ; KeviElout (Eugène), Vn ptfme mtiriqu r, 
cümpo$é a feeemdm *k la maladie du j^te-muskkn. Hérault d m nmmrcetit,u, 
ffor-uCû ( ’ApyfWr,;) (papyrus dé Tienne) : — par M, Weit : Arsehyli Tittrprdîæ. 
edi dit Itenricue W*d3 (dans EiJNMeifa&t miplmtm Grw*y*rnt n *i itomononmi 
Tett&nertttna); «- par W. Défiais : i* Bftngc&eo Bibliwjraphte de* 

œums de Yt\flaire, l. !l ; £** Pkot (EamileJ* Yatnt^m des tivm c*mjmanl ùt 
Htbtioih&jUû de feu J h h ènirou Jame* de Rùthgehiid^ L» L 

[EjUmif de \îi Jlciw critique d â àhtwrt H de tiüérüture,) 
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SEANCE DU 17 DÉCEMBRE 

M. le Préside ri 1 mi nonce que d finie membres de lu Société* M.\!, de Bnishste 
el gçUmnberger viennent d'étre élus, te premier, membre libre. Je fécond, 
membre titulaire d® rÀawWmîfi des Inscriptions. 

D ç n0U ç^|Jes adhésion# arrivent à la Société pour :-l pétition, rn vue de la 
conservation des monuments historique* dans tes colonies et possession# fran¬ 
çaises. 

Ce sent celtes des Sottel*# mirante#* Académie des sciences etc., de Dijon, 
Société du Botda a Dm * Société archéologique d'îlte-tit-Vilaine, Société do 
géographie et d archéologie de la provins d'Üran , Société bddiogrii|ï1dque 
Société archéologique é'Avflsae (Nord) t Commis ai on archëotughjue de Narbonne. 
Cûmini^iion de# antlquitda (te h l'.iHeHrür, 

A propu# de l'inscription de Sdnle-Èttimk j M, Mowat clic un erempte rlu 
met anàit «u vers de cliapelle un xl 11 EÎêcte, 

Jd, Mciwul dêpnae retlampuge de briques prétendues antique iEu murée de 






hkyve *KCHÉOU«iy€t 


un 

Vendôme; U en constate ta fausseté «1 tes rapproche «tes i ri-pie» de Neuvy-sur- 
Bwwgon. Mit, de VîlWbwe. Bertrand «I r.aidot font remarquer que tes M- 
slficaiioTis no trompent plus aucun archéologue. 

M. Bertrand lit une noie de M. Nicaisc sur une nouvelle «puHure gauloise 

découverte à l’Êaîne-Mwiit* . 

M. GoidoL présente, (le k part de M. L. Morel, un rngmanl de lampe en 
iem< rouire représentant un buste du soleil, radié et enfermé <kns un cercle 
que M Morel suppose figurer une roue. A ce propos M- de Vilkfoaso ucare 

dua ce type est cofflnmn. . . , 

M. GMdos lit ensuite une note sur un nouvel oïemplmre du dieu gaulois 

assis les jambes cfoiséos, «L découvert *n Auvergne* 

M. Ftoufljt présente je dessin de divers objets en f«r et notamment uuhippo- 
sandale. MM. Howal et Jiieard pensent que les liipposandales u’ool pu servir 
fine passagèrement et pour des chevaui malades. 

M Héron de Vitlcfossa lit au nom de U. Kerkbelô un dimoire sur loghse 
de Goureé, près Pnrtbenay. Le chœur de celte ègli» remonte aux dw dernière» 
années du a* siècle, il fait partie d'une catégorie d’édifices dont les spécimen* 
«ont .veessiveaunt rare» en France. M. de Luateyrio conteste colle attabu- 

M Héron de Vtilefosse communique ensuite de la part de M. t mi gui* une 
inscription découverte dans le Rhône, qui mentionne pour ta première fois les 
cn-norations îles négociants transalpins et cisalpins. 

U pers-mtiogü auquel lïnsmpliori a été élevée et qui fol préfet de rette cur- 

poralion, est originaire de Trêves. 

M Héron de Viilefosse lit enfin uno lettre ils M. Hochelift contenant <1 im¬ 
portantes remarques sur le teste et le «ns d «ne inscription celtique en carat- 
tÉn?E àècou verte à la source du Groaau (Vaucluse)- 

M* Munir MnflTiipc la photographie d üji pljui inrdïl la vilï^ de ï t^i 111 e r 
ïntfré diûi le lim âlieiire* du duc deBury p qui apparl'ieot h le dut! d h Au- 
maïe; ce |i!»n wl inlériiw à \W lh M* Manu en fuit valoir riüWrtft pour 
rfautsi» de la vide de Ron^ . 


SÉANCE DU 21 DECEMBRE 

Ià Société reçoit de nouvelles adhérons à ta pétition pour la conservation 
isoniitnenls historiques durs les colonies et possessions françaises- Ce sont 
celles des Société* suivantes ; 

Sœi^lê historique Büèmtre , elc M du Cher; Sociéli académique fruicn- 
hispano-portugaise de Toulon sè, Société savoir i en ne d'histoire el d r urch*clogiiii 
Socitlird + *griaülüirtîf industrie, ole + , etc.* de la Lozère; Société des archive* 
historiques de la Sainloo]p& el du l Àui3Ls t Commission dès antiquités de la viLÉs 

de Cwlrea- 

palustre fait connaître un monument funéraire de la famille d'Alcsso r 
retrouvé au château d T L f s^ (Indre-ekLoirt). Il communique ensuit* k$ photo- 
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graphies de remarquables objets H orfèvrerie anàûnno faisant partie du trésor 

de h otbAdrvLft du Trêves p 

if , Ceumjûd lit un mémoire intitulé îïrrmriwi PUon et te* mmumenU dt w 
thnptlU de Birayu.- n S>ùuU-€utf\yrrini'-dti^Virf-des-Êc'itiirf , dans lequel il <!>*- 
montre, à l'aide de gravures *1 «le dessin anciens, que leux écussons de 
marbre Marus d’un goùi ibinoeM et d'une très bellu exécution, entrés reeem- 
meni an Loutre, proviennent du célèbre tombeau de Velcotine BaJbiümi. femme 
du ebaîrcflÊier tle . 

M. Héron de Vütalbs» annonce U ta compagnie qun te R. P. CüniLle de la 
Croit vient de commencer des fouille» A Antigny ('Vienne}, dans un ancien 
cimetière mérovingien et i|iir cm rouilles. qui promettent déire très tructitcuses, 
ont donné déjà des résolues important*; il présente l'estompage d'un* inserîp- 
lioti romaine qui avait été employée pour luire un flreophnge et renferme 
des noms guuloi* intéressant*. Une noie de M* fc-rnault, professeur & In hocutit 
des le Lire s ik Poitiers, accompagne l’envoi du P. de lu Croît. Plusieurs ins¬ 
cription» funéraires mérovingiennes orn été découverte»; t’unn contient une 
formule non voile relative an respect dù à la sépulture, 

M, Héron île ViMosse présente ensuite de la part de M. Uualan divers 
objets trouvé* » Orléans ville < Algérie), une matrice de sceau m terre cuite 
portant trois noms romains , et un charmant petit médaillon en pAte de verre 
muni d’une Iwlière: on y voit deux têtes romaines , un homme et une 1cmme 
de l'époque des Antonios, mai* qu'il est împosiLbto d’idenUflar d'une maniera 

plus précise. _ Jp _ * . 

\|. FlonesL duarn» tk ooufàaus ûèiûk mri'îdéogmmme en forme d 5 mni h 

a riêjl parlé précédemment* 


NOUVELLES ARdlÉOLOfilQUES ET CORRESPONDANCE 


Kotro coUaborahmr, II. Héron de Vïllrfome, nous ûqmmuniquo la lettre 
suivante qui lui a été adrossée pur M. Rrehslin, membre de [ Acad, nu- de 
Vaucluse, à l'occasion do rmscripLion celtique du Oros van : 

n U «tî’C'Miihrt: lltài. 

« puisque vous vous êtes occupé de l’inscription celtique du Groseau et que 
vous en arox donné une lecture, purmeltei-moi de vous fur, part de ia roel.iu- 
Uou partielle mais cependant important* que je viens d'y faire. Adoptant pour 
lu troisième ligne la lecture par vous prop“Hu\ je reconnais un P dans 11 pre¬ 
mière ItUic de Bitte ligne et suppléant la précédente qui a disparu et qui a etc 
indubitablement un T, je Us lr mol ainsi resliluv TPéiCEAOY qui «r. !■ gÇ- 
nitif du mot h-roc TPACËAON. lequel rorrosp- n J niaclemeal au mol l um 
(î nwe jfo ou Gras'Uum, par lequel la source du «roseau est désignée dans ily 
1res anciennes clarts du moyen âge- C'est donc la paléographie qui m 1 puii* 
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fi arment aide et mi donné ta signifteolLon de celle ligne. Cf mot T PAC E AO Y 
occupe «iilg iti L mûi, toute cette troisième Ligne ► i Li? B de taafrutfr que vous 
supposiez Ea terminer se trouvait au commencement de h ligne suivante au- 
dessous du T disparu î en cecï f j'adoptf lia. lecture de M> AJUner, elle no me 
parait pw douteuse L 

* J + ai donc aujourd'hui acquis La certitude que l'inscription du Gratifia est 
votive et dédiée par un dévot gau Lob à la belle source, la plus luelle du dépar¬ 
tement du Vaucluse après celle qui lui a donné son nom ci qui, cnmtîis elle, a 
été divinisée à l'époque celtique d'abord, û l'époque romaine ensuit*. Le àra- 
mute kmimti qui termine aussi celle de Colin*, trouvée également prés d'une 
source anciennement divinisée, et d autres également connues, doit être une 
formule d'inscription votive cL correspondre ou v'.-fum su Irü dei Lutins; seuîe- 
tmrnt comme cela an produit d'ordinaire daiu la phrase celliqu^ l'Inversion lu¬ 
tine nhjimlfl pas et le verbe précède le régime. 

ie croîs donc ne p ug me tromper beaucoup en don ru ni à l'inscription du 
liroîcau la physionomie et 3c sens général suivants : 

1** ligne : ün irf (le nom du dévot FtlisîfafeJ 
2* » imx n^oipA/'x ou «ut ÿitoic* [illisible) 

3* f FACE AO Y fdn tiroifmi) 

4* BPATOYAE OfltHl) 

& « KàNTENA (wütffl) 

^ M, DcEoye cmit aussi avoir reconnu le nom du dieu topique (selon moi la 
source divinisée) de Fermi Lage de Notre-Dame de Laval, dans l'inscription cel- 
tique en caractères grecs trouvée en cal endroit et publiée récemment par 
Mr F. Gunnvr-Durand. Ce nom do divinité topique serait le même que celui du 
village voisin CoiTiW. On Lit c-o effet au commencornent de ce teste épigraphique 
KO A10 ou peui-fUrs KOAlÛï.êti v comprenant le J de lu seconde ligne. ï! 
faut reconnaître} si la lecture de M. F. Gcrmer-Dutund cei eïaete, que ce mol 
a la plus grande ressemblance avec le nom île Colins f eu admettant, c& qui ee 
présent# souvent en phiblogift, qunlQ soit changé en A 

.. Je préparé on ce moment une noie dans laquelle je rapproche tes deua 
inscriptions de Goïïas et du Groseati et lei l\mx où elles ont été trouvées. Les 
ailes ont la plus grande analogie par la source qui les arrose et les débris d'an¬ 
tiquités cl de Jtwdtafii qui y ont été trouves. Je iTid pas voulu attendre d'avoir 
Uni mon travail pour voua communiquer le résultat de mes études et je vous 
fierais «connaissant de le faire connaître à vos confrères de la Société des An- 
tiquai rat et particulièrement auï odLologues tels que MM. d’Arbois de Jubaiu- 
ville et Gaidtix. » 

h Ln Ëcrfraiit cai ïlgn^* >î. Hochvün s'appuyait sur imn lecture ranlji'e. donnée 
fflWü mou nom. ilu> k compte- rendu d- ta Simitt* tint Àntiquak-p. (voir flulirtiti 
^pÿjrn { Mi»r t t. IV, il Ntf. Un moulai meilleur cuieiunniqiiL* par Fahhè Saurel 
nia peniiJ^ dêtnbhr Te tfciie de Hmmptlÿû du Gmsüail iTuno manière à peu 
S»nH certaintu/u publié ec Evite a**>c un fac-similé lut Je ihith'hn det Ành- 
7 tlmrfi r mal i&i (A. H. de V«b 
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— Xoirnavons fiiçti une intéressante nota de M-Adolphe Kli^div de La Grange 
intitulée Sulïa Uma\fotjûtdr'I Viiseltams wr* dtÿli *mtkki t ieUenm». W. Elfd- 
J%* in-@ n fiera c, 18B4- L'uiteur* connu par les fouilles qu’il u foi Ses à plusieurs 
reprisé» dans lu territoire des Âltumicney echlrady établir un fikitquiafii.it été 
déjà, si nnus ne noué trompons, signalé par M, Fr. L-enormunî. Se fondant sur 
le résultat des expériences qu'il a faites avec le concours d'un chimiste* il 
démontre qu^ In belle teinte notre des vases de Chîun qui sorti connue en 
Italie siPiii le nom de kfêAcrft orrn n>st pas due. comme on ï'n cru quelque 
fois* soit il un oxyde métallique mélangé à l'argile, soil a un vernis appliqué sur 
la surface, Ces vasea, fabriqués avec la mémo argile que tous les autres, ont été 
seulement enfumé», après lu cuisson, dans un récipient clos. Lu fumée 0 déposé 
dons I&a- pcfts de IWgïle une poussier® de charbon qui s 1 est incorporée à ja 
pâle cl que l'anolyie chimique di-gagn des autre» n-lémcn!»- JW. Kliischo a tenu 
à employer le procédé: U » obtenu des résultats pareils* 

— Une très intérpssnnlé dissertation d’Ah Lnnïi\ i ubliéu dans les 

t*a khte t de l'Académie de Berlin {1)&L IK décembrët, annonce une découverte 
enrbUUBe. Les travaux; idJamtndâ, dans l'acropole do Ih-nruine, paraissent avoir 
dégagé te» salle# qui rerifiTruiitcnl la célébra bibliothèque formée par tes 
Lu mène et tes ÀUllc. Un i r tTm dan# le mémoire de M. C., quel te» mi^'ûs le 
décidant à reconnaîtra IVrapla connaît de celtti bibliothèque dans plu sir un* pièces 
situées sur deux des calés d’un portique qui entourait h 1 temple tfAÜJéiié- 
Pot Las. 

— Un noua- écrit de fiotn*, eu date du décembre : 

Dca fouilles pratiquées sur une parcelle de terrain ayant appartenu m 
prince Bonaparte et récemment acquit 1 par la BunrM ffti/inrcrj, ont unenè une 
découverte du plus grand intérêt el destinée sans doute û meUrc en émoi h 
monde des. Vivants. 

Ko cmi*ant h» fondations il'une maison a construire, la pioche des ouvriers 
renoojktra quelque chose de relatant: ceLiil une voûte asser solide, niais dont 
*tti Mttntit r ti éietitâf vnifr*n r du train dont en y nflaiL si le directeur de- ira- 
vaux. iL l'ingénieur Miraiuu ii'iUÎl heurçasemcnLarrivé tout juste -j lumps pour 
arrêter une <Kuvre inconsciente de vandalisme. \1. Montai lit dégager les abords 
tfo celle construction souterraine et ne larda pas a reconnaître qu*il était eft 
présence d'un véritable hypogée, remontant il une hante antiquité. D'après 
quelques inscriptions sur dta dallas de marbre, il m s'agissait de rien moins 
que dri tombeaux de quatre membres de b famille de Lie Lui us Crasfius, pcrsoo- 
iiogns ttuuiiionru'à par Tacite. Sénèque et Pline le Jeune, a savoir Gneta* Pom- 
jjjûus Migmu. neveu du grand Pompée et assassin u par ordre de Claude; 
Liciinus Cms&us. victime de Néron» «l Lucius Cdpunnu* Lieînianus, eboisi pn-r 
Galba comme son successeur n VEmpire et tué quelque* jours après par des 
prétoriens partisans d'Qthon, et enfin l epouçe de Lie i ni h nu s. Veranit tïeminn, 
ttlla du consul Quiaeiîus Veranug. 

Les archéologues isturent que. ilepuis La mise au jour du lomi^nn des $é~ 
piuns t en IT-BO^I n'y aurait jamais ea upc découverte d'une aussi grande imp^r- 

nr JtÛllL* T* V. ^ 
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toûw que celle à faqO'Me M. Hnraini *î»t m» «om Les firnU» 

-^2**- te ^ rby ^' AbienlM ÎSÎÏii 1 * “ 

SÉPULTURES PAU1S1ES.NES. —■ LTSCISÈRAllûN, 
otl u . séa*. - L'ineiaéiilîOB .-lalit pratiquée dès la plus haute antiquité 
cbw 1« Grues elle* Romains. Cü u»s* « «^nun en partie A U** peu- 

dant lit domination romaine» , . ...r 

Les corps «einfeés, les «sic* des otseménU. éUNBl pieusement reeué.1.s. 
On les conservait,»* dans d« urnes qui devenaient sserêes puur La f«ndJe 
sait dans des chambres mortuaires; tuais sauvant, h Lulèce, l» urnes élaien 
inhumées dans le champ de sépulture atmmm, ainsi que noua l uvuus *ou«ml 
constaté Celle que noua «lions décrire a .'-té trouvée pleine de Urre, d ossements 
humains awnmpognfie dWiuenla de mouton ; noua poueuM supposer que cet 
animal avait été offert eu sacrilie* cl incinéré sur te bûcher .lu mort, si on en 
iuoc par üi deatrecüan presque complot.' des ossements et leur péle-m, tr dans 
l unie avec les reste» humains. Il y avait aussi quelques Freinent* do » en 
terra et ■ ü ww f peintre des vükts votifs ûïpOM-fl sur b bûcher ; ces demies 
brisé» pur le feu , se trouvaient mélCs oui restes recueillis et placés dans l'un» 

cinéraire. VqW l'inventaire de ces objet» : . 

Un fragment décriât et sa suture; une petite canine ; l«us vertèbres dorsa.es : 
deui iacs de fémur; «en Minutais; una cavité ectyklde ; fragment* de 
ô[es . fragments de péroné; un fragment du grtnd trochanter; un denu-Çlra 
environ d'ossements humain* indéterminés ; osselet* et ossements de mouton: 
fragment» 'le vase» en terre et en verra irisé. 

Comme on le ni) par cette énumération, nous pouvons affirmer que Ira 
moindres restes provenant des corps incinéré» élaicui recueillis avec le plus 
grand soin, uinsi que tes objets offert» en sacrifice. 

Sénuna» oc lu'Ou iv" slèulï. - Le 13 juin UW. en «plurent le sol oc¬ 
cupé aujourd'hui par b maison qui porte le &> 10 du IWuo des GoWins, je 
oriai M Chapeau, <tof ouvrier, d'ouvrir une tranché en un point ou h sol 
L lembluit avoir été remué ; .pré» ut, travail de qui..*» mmutes non* vîmes 
1 non» étions sur un, fosse à mémo le «L Sachant que b. bbjûte curieux 
i trouvent presque toujours à la droite du mort, au-dessus de la clavicule, le 
travail continua plu» lentement afin de ne rien briser; on ne tac a pn* n reu- 
nootrar 1» télé du squelette et à ta dégager avec le plu* grand soin. Liurant ne 
3 notre reutli de bois rencontra lu col d'une charmante amj.ull» ou 

«*. i «• «■*. *= *£££ 

largeur’. U télé nous apparat admirablement conrerree : l«a maullaires pos- 

_ uitHiB lie* lu üfinlufc têrn- 
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sériaient toutes leurs dents. Kn retirant l'occipital du sol, où il Semblait scellé, 
notre couteau rencontre une résistance due & la présence d r une coupe d'un 
mètre do c[reonleroneo + dans laquelle la tête du mort avad été déposée„ l a 
tonrcnrilkft du squelette Étuit pnrfuït*? ; tl reposait dans un diluvium rouge 
très sec, ks cundyles du fim tir anknt seuls soufTert de rhumidké ; malgrè leur 
fragilité, les pet il s os du carpe et du métacarpe, du ïarsa et du métatarse 
étaiecl en bon état. Ce fait parait extraordinaire, quand on songe que cçs dé¬ 
bris étaient dans le sol depuis 1*500 aos; on peut t'attribuer à la nature du soi 
qui, très perméable en ce point, permettait facilement l'écoulement des eaux et 
t h èmporation dre gai. Depuis plusieurs années que nous explorons Paris, jamai* 
nous n'avons trouvé dans un sarcophage des restes aussi bien bouicrrés qui* 
ceux qu'on renconlre k mérou le sol, et qui ont lté Inhumés dans îles cercueil* 
en bois de chêne ou de chftlaïgner. Cela doit tenir k la concentration des gu 
et du Haunudité dans lira cercueils dr pierre. 

Non loin dû cette sépulture, nous avons découvert U tombe d'une femme 
dont laa reste* étaient aussi beaux que les précédents- Auprès d’elle était un 
gobelet en verre irisé; elle portait encore un bracelet de bronæ doré à L'iVftfU* 
bras gauche, et dans la boucha so trouvait une monnaie do nfluttgo è fcfflgt# 
Û* Constantin* 

Fis oc l'éi*ü^ue HRRonsaTKSsK. —■ A gauche de l'église dn Sfijnt-Mtfcol, dans 
l'épaisseur du mur du fondation toi Sabine# nous rencontrâmes, à notre grande 
surprise, un flareoph&gu en piàrre admirable ment taillé fi angles vifs, et dont 
fîntérieur était dressé et poli avec le plu* grand soin. Un petit vasa en verre 
mince comme du papier, très Irisé, s'écrasa sous les doigts imprudents d'un 
ouvrier ; sa Forme était celle d'une peiiih 1 bouteille concave d’un cù-tê et convexe 
de l'autre, ïi col coiirl t et dont lotï flancs Étaient munis d'une anse. Tous les os 
ilu squelette semblaient couverts d*UM couche de phosphate de magnésie en 
efÜoresccner]. d h une hdki teinti? violacée* 

Suivant certains avis t ce phénomène ne serait dü qu'au mode d'embaumement 
pratiqué h cdltc époque. M-dljimreuiement, i'ûbüeuritè In plu* complète règne 
sur cet art k la tin de l'époque mérovingienne, et s'ûpf*ose â ce que noui puis¬ 
sions déterminer k quel In cause artificiel 1*' est dun Ce LU* coloration des osre*- 
menls. Si nous uieaptons h'^uibatimetMeat pratiqué chez Jcs Egyptiens, nous ne 
possédons pas* je croifl + de renseigne me ata antérieure ftu seizième ou au dix- 
septième siècle, fîaliea est à pu pré» muet sur les moyens employés à selle 
époque pour la conservation des corps ou des organes. Pour moi, jo me borne 
a cxpQscr le produit de mes recherches et laisse à messieurs les anoteüiqlstea h* 
soin de trancher ce* quittions difficiles, 

Mr Gjmbarïeu* pharmacien dti première classe, a bien voulu examiner c** os F 
et nous remettre la nota suivante : 

* Les os colorés ea violet* soumis h l'analyse, ont donné les résultats sui¬ 
vants : 

■ I* Soumis à la colcmaüon sur une Feuille de platine, ils st décolorent; la 
couleur n'est donc pas uimèralo; 

-i Z* Traités par l'acide chlorhydrique, ils sont prives de leur phosphate de 
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oHux : i» m-Ui-re restant sur le filtre, Soumise aux réactifs suivants, donne : 

. Par l'acid# chlorhydrique, du rouge; par l'ammoniaque, du bleu; par 
l’alun, du rouge i par le cyanure de potassium, du bleu. 

„ La couleur est de l'ifrifHIr ou tournesol* 

■i Le squelette que vous avei trouvé coloré on violet a été probablement ira- 
priant de celte couleur pur infiltration dans les terres d’une fabrique de tein¬ 
turerie; si vous a ver trouvé le corps dans le quartier des Golwlins, je erws que 
l'explication est rationnelle par la qu/wrtllé de l*inluri*rs habitant ca quartier. 

„ Jo vous laisse tfl tcin <fune meilleure explication, ■■ 

L’îdn ingéakuse contenu- dans cette note serait irréfutable. si h pierre d’un 
cnùn fin et blanc qui compose le sarcophage avait la même Luntu que le* os. 
Mrns nous expliquons difficilement que lu teinture ail pénétré au trams du 
couvercle sans laisser calui-ci imprégné de la même couleur. 

i*' ou *» siHStfc “ Hans le champ d« sépulture situé d amère l'ancienne 
oglise Soial-Hippolyte (boulevard Arago, fi), nous reneontrimo* dans la Fosse If- 
un aarcopbagn à rainures recevant couvercle, remarquable r ses proportions 
cotasfflles, Il ne mesurait pas moins de ^“VJ) de longueur sur O-,AI de largeur 
et 0»,5Tidè hauteur; le couvercle avait ü“,3a d'épaisseur; - nlln la hauteur lu- 
laie du monument était de G* ,90, proportions rares dnas nos monuments furie* 

mirés parisiens. , .. . 

L* vide de <*- sarcophage en pierre était raieup* nn (artie par un «réuni de 
plomb, dont le couvercle était affaissé soua le poids de* terres qui avaient pé- 
nétrt duos le sarcophage* Les os do la tête nMlaianl pas bien conservé*. Les 
eondvlM tombaient en poussière ou moindre eontacL Un fémur seul était eu 
pnrfa.il état, mois taché d’uus mulLilude -la points noirs plus petits qu'une m< 
ri'épingle ; celaient des Irons presque imperceptibles. Impossible de dirai quai 
nous devons attribuer «lie Mn&ernitlon remitrquxMe -Lun fémur* 

ÜéjA* lors des fouilles do la rue Nicole, semblable phénomène avait été cons¬ 
taté par moi et étudié par Rrcca. Sur celte sépulture avait été inhumé posté¬ 
rieurement un second individu dans un cercueil en planches de chêne relié-* 
par des clous de O-.tS du longueur. L- aquelelLs ne mesurait pus moins do 
2“,20 1 et appartenait i un sujet devant dépasser 50 an». L'ossature était très 
faible, et plus gr-Hf que de coutume* Us saillies osseuses étaient moins accu¬ 
sées que ch« l’homme de taillé moyenne, les épaules très étroites , le radius 
-l la culit'H trés minces, le poignet d’une llnesse eiLraordiimire. Le Fémur, 
mnlgré sa Foagueur, ti’avait que Je diamètre ordinaire dira un homme dr mille 
moyenne* L'aplrémité inférieure du tibia était aussi d’um grande faiblesse. 

J'ai explore à Paris plus de huit cents sépultures appartenant à diverse» 
époques. D'apres ce que j'ai pu voir, la taille humaine ne chipasse |üi* la moyenne 
de 1=> 60 è il y & loin de cette bsille à. Je stature exagérée que l’on attri¬ 

buait aux Gaulois et nux Romain», J'ai remarqué aui-si le nombre considérable 
de sépulture» d'enfants; témoins les rtntTni* suivants que j'ai relevés sur un 

I. NniDïe ptraonm - oui été témoin» de celte- découverte : MM. Miqjun, Mnr- 
fuing, Tteuoraou, DèIihiu* -te. 
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total <1* roljeante-flix-êept «épultiires ; adultes, 10 ; enfants «le I à 12 mois. 4: 
de 13 mots 4 5 ans, 13; de 5 4 10 ans, 22; de 10 h ta Mil, 10. 

{Union méditait ,) ^ ToiVUM, 


CURIOSITÉS GALtft ROMAIN BS, - BRON3ÎF, CT LAMPE. 

pans un sondait exécuté, en oovctnhrü dernier, aux environs du périmèlrfl 
dé l'ancien dos de Ctirron 1 i,quartier du Val-ds-Grftc«), afin d'étudier la couche 
géologique du sol, nous avons fait 11 runcontnf de quelques déboB aupartonaol 
j l'époque gallo-rom ai ne. lions le diluvium formé du» amas dn cailloux roulés 
el do sable grossier; à en dernier était mêlée une argifo sablonneuse, d un 
jaune pal?, provenant de la parti? inférieure du sol, cl une quantité notable de 
terre rougeâtre appartenant à la partie supérieure. Ce mélange était un Ln< ice 
certain que noue étions sur un remblai rocouvrant peut-être une ancienne 
tranchée ouverte pour une planta lion il'arbros; da plus, dan» ca mélange, nous 
rocuetllraies quelques fragments do poteries I irisée» et des parcelles d oasi - 
monts humain» incinérés qui nous indiquerait la présence d'une ancienne 
sépulture bousculée per un travail de terrassement ou du plantation. 

Les curiosités qui s’y trouvnient et qui avaient offert un» certaine résistance 
avalent été brisées par les ouvriers sans pour ce!» attirer leur attention, ainsi 
qu'on vu Le voir par tes objets recueillis sur cfl points 
Noua mentionnêruiï* un petit eouleftü ou jwiifmmü, sari# de JMflspïtâ, de 
vâti jlz-L' ile. 1 lli centfmélre^ d* longueur F dont tu Lmd« de fer a t ïïnU* sous nos 
doïglsüu mon Le ni où eiüuh le découvrçjis; impossible d < i n oons^Tïfr une pnr 
fallü; flirt, heure useront la. poignée de broute est bien conservé# et nous a!Tn- 
rimn^a d'un buste fort curieui- 

On se demande d'ftHnrd si elle représente un homme ou un* femme- U* 
trails du visage son! gnioieni t dÉlkar? ri viril *; Us pourraient convenir h 
Minerve. La léle imberbe. jeune et m™* «A fmeadrèa par un* ahondinlr 

chevelur* bouclée *Y j rrhàppanl élu i'asqmi* 

Le cimier cal garni de plumn* ùl eat n--i»i semblable aV cùujl qui se trouvent 
sur la colonne Trajnne, Au centre, et à ïn partit? basse de La visière, se voit 
une sailli* avant la foemt* ,!u net ainsi que celn se reneontru souvent sur les 
calques grecs* Les plis d'un i-etrinralp sort-* de toga, rouvrent la potlrm* + 

La figure de Miuerv" convenait bien, hil elïfcL commu poignée de poigonr-l ; 
pourtant mm devons ajouter que L'nUilud* es* peu guerrière et que J absence 
de régide et de In lancu nous Tait supposer qu'elle ft'rnpîil ici Le rûl* d* 
Minerve protectrice de l'industrie ou de h arts* 

Nous croyons voir, dans I# cimier élevé du casque el de Imgrelle [ortÿtojp 
un de 6*5 attributs Se plus ftdide, On a dit que 3a chouette t dédiée A celta 
déesse, a. la faculté de diàiinguer Les objets dans les ténèbres (cette deimère ne 
Ogttrt pas dus* la dècoraüon de «Lie coiffure guerrière). Minerve avait aussi 
ce pouvoir F 

1, Lieu où Liait iltué li* champ Je ^tpulturc d< Lutcce pendant I occupation 
romaine* 
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Le petit bmnie que nous d-emons la représenta avec le regard grava, Aké cl 
pénétrant, tout à U fois. 

Aligne* ta considérait comme la divinité tutélaire de k ïltlfr; «t lorsqu'on 
voulait indiquer une affkift qui l'annonçait bien, en disait ta manière de pro¬ 
verbe : ^ Li Chouette vole! w 

i Suivant Pluterqu** une chouette vue avant la bataille de Sêktaïuc avait pré- 
Giflé la vidai r*. 

Les ittldttltf svuTif narniçm pas d'aigrettes* Il n'en était pn* de mémo des 
centurions dont k coiffure guerrière ressemblait ri c^lle de noire petit brtraas 
cVsi44if* qu'ftik portait des plumes qui s’éUretMnt à une hauteur edisidè- 
imli3e p de façon à ce qüklks (rtomblMenL autour du cimier* 

— Une de dûs lampes mcnolvehnes sans annes» ei ù peu près pareille* comme 
forme p à celle que nom publions plus loin, représenta un glridiaiaar, ce qui 
semble nous indiquer que nous SQfflffles en présence d'une lampe sépulcral*. 
Dans l'antlquîté, ceUn cruymnet atroce que h *ang humain wnûl le pouvoir de 
s&LîsJjure ks dieux et les tûüncs des mort*. était cause qu’on Immolait sur l^s 
tombeaux dr*i guerrière les prisonnière de guerre : les combats de gladiateurs 
ciment souvent donnés fournie joui Funèbres, et souvent ordonnés par testa- 
ment, Dkprès ctk, nous pensons que noire petit monument représente un 
gladiateur et que cette fiction tenait beu de In réalité. 

Le disque de celïn lampe représente un gladiateur bte=sé + agenouillé pur la 
jambe droite; Il appuie sa tête sur k main gauche dont le coude repose sur la 
janilHi du mém» cûlê t h me nue, h bru pendant Bât désarmé de Tépéa {ÿla- 
dium). - IL rn tient, « comme disaient les spectateurs altentifs à juger Ws coups 
que se porbuent les combattants. Sauf une jupu courte \ terrée k b Uilk et 
descendant au-dessus des genoux, notre gladiateur est nu, les bref seuls sont 
couverts d'armes défenBives* 

ftolre petit monument est *n terre grise* Fort léger? et de bonne conserva¬ 
tion. 

Notre deuxième lampe moud vcbn e T arco anse de suspension,. est décorée û 
su circonlèfcnee d'une guirlande de feuilles de laurier, alternées avec fruits et 
rubans ■ die rapréacnle au centre u ü taureau eu ou roc b combattant av-:c un 
ours ; ce dernier saisit dans $x puissante étreinte son adversaire qui semble lui 
pbng?r ses corner lions la poitrine . Cette sorte d e tauromachie nous r.ippdl- 
que ceâ spectacle» étaient souvent représenlé^ à Hume. Le taureau en furie, 
k queue ondulant et relevée* est couvert d’une étoffe [rJurshtiftaj, qui lui 
tombe sur les Éta&ca; fours porte une scirie de lanière qui Lui enveloppe L pyL 
inné et paaw sous le col ; nous pensons qu'elle servait à le tenir en captivité 
lorsqu'il était au repos, le- dessous de la lampe porte au centre de trois cercles 
concentrique* k sigillum suivant LCAE5AE,, Ce petil monument est en terre 
grise jaunit re, de fort belle conservation* 

Notre troisième lampe monolvchne sans anw est en lorrn roug^ et fort belle, 

1. £*acfuj, tUil porté par le* homme# dont le* travaux étaient rudes Cl exi¬ 
gea E*nt une grande activllé, rorgcmiia h gladiateurs» etc*, etc. 
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de nprtenlD ml centre dti diüque mouluré une scéflt do la vie champêtre; I® 
ritiUê ni lu pibx.. thosn rare k celle époque ûü Sü dâctifalkni &n général 
,!>•* couiLjtj. ries. «arrilicn, des «.nifiiaux foricux se combattent ou tombait «a 
par ks hommes. 

Une fctnme an torse et aux bras rxus F flnrtlojipôï dans une draperie. **1 
assi&a» et contemple une tricha allaitant, son potil et d^rtluni à k létshef* 
ainsi que l'indique le monument 3r la laitière- lo-timanl le Wle v<rs son petit 
et Jetant h jambe droite de derrière* Celte Mène « calma rspase I p «prÎLde 
ce* combat* li clion aux anciens. 

Enfin notre quatrième lampe monolyeliue» âtfre anse ert irrni jauuAln\ est 
munie de deux trou* par iiû on versait 1 huile vers le centre du disque , ta der¬ 
nier i^i tl^d^ d'un* sorte de gréneüs ofi creux enveloppant la partio supé¬ 
rieure du monument qui est d'une légèreté remiirquJihEe. 

Les quatre lampes publiées appartiennent h un typ^ Tort connu» mais lit etn- 
quinine appartient â une fabrication plus commune. >'n. terre rouge briqua, elio 
E&i bâtis un se fl usas disqu* F exècubêo tout d'aiHjfd en forme de coupe h ehe 
posséda un bac obtenu par ta pressiau de la terne avant In cuisson entre l@ 
pouce et HinTex; en petit monument semble être un produit de 3 industrie 
porisièflne; le* premières ont été obtenues ou moyen du moulage; culte dernière 
a été exécutée au tour, et ne porte aucune dêcor.ititm extérieure, 

Crs lampes f dont les une i eus se Bfiraifnl, reposaient sur un support tr^s 
bas» lequel ee pliait «tir nue table, afin d'ètra i imukur convenable pour eetu 
qut en faisait usage ; une mèche dp lin tordu cctairallp tujii sms produire une 
fumée qui devait être désastreux pour la poitrine, 

Uans une de non fouilles de Sainl-Marcel, qui t*tll lku il y a quelque* année?■ 
Ci qui a diqù Été citée dans ce journal, nous trouvions uns lampe qui possédait 
encore quelque* flls conservés par l'oxyde de cuivre; celle conxrrntioti ne de¬ 
vra pas surprendre le lecteur lorsque nous lui aurons dit que certains cocpfi 
Inès fragiles. se conservent fort bien au contact du brome. Cest ainsi que plu- 
lieurs lances gauloise* de notre collection possfelçnl encore le bois de la hattq*- 
admirabkifteriL GMuenré dans Im ilouIt1«; de même, nous Lrou filmes dos retlc* de 
tissus du SLi*«iètle conservés dan* une bouilloire de brcmîi? faisant partie d une 
trousse appartenant au temps du üalien* 

El résulte de celle découvert* que ces lampe* peuvent être aéputendu H 
Indiquer qull y avait la un tombeau ; de plus, que cet eiwiroil Était bien aflWie 
aux sêpullureê à l'époque galto-rtimiioa* 

[Ville tit Paris, du 25 dteembre.) E» Toulouse, 

— Pr^rtdînos nfthe jorjfr t*j o f lihfin al firtA^o/ogy» IWi- 1R£5. n* 4R. — Le 
Page Ri iiouf. Sur qittfyurt ttxis* rctigkitJ: *k ta périmât retienne primilh* 
tmsfrvft rii.oLT f« |Mjiyrw hirrnfhpift du mmt (courte aiudyse]. — E. A. Wallif 
Budge, sur tks j Wfcs jKrtir la phspaïi dr ia xvin* dÿnütlk. 

— Sayce, Otfrxnm jrcr.f r! rfr AorpiiTÀ (ce sont sürtuut des pièces de 

La comptabilité publique). — Aina\vorth # L^tirr d U, Uçtunds mr ir ou $ ni 
Krré fn foi ittMr de f.uunxu. — Wright» Reproduction «r( în/rrprWir/iiiTi >f unr 
itH f airiknsfinoâm dédite à Tunit, (Lne dèdîcant s appelle Bod-Aitoitd.) — 
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Pi riches, Ik^umrnts relatifs *ru timmme de# aelares en îtubÿhme tb 4 ru ftm- 
tfïwte. — S&yce* Les graffiti cypriotes d'Àlydct. — Lô Pagu Reciouf. L*- dWi'fîl 
tfcms te Ifare ifci 

— AwJi.TQlovitrhr Zeitur^ t V7* Année, 1884» \* r cahier : P. Walters, Bros et 
ftjflfc!. (PL î et II p YÏgneLLes dans Ln texte.) — R. Engelmnnn, TmU 5 renâef du 
«wute frrvfdïimV/M^ « du muxA? (TJiiiimtararÿ, [PL IL) — F + Krçpp, iïtraclte ei 
Att^nru*. (PL 111 ol [V. — Ç. Robert* Ier métope r^îVjfJrr^ï du Pnrihénmu 

— 0. Rossfoicb, hi treizième métope du eW su t du Parihenm* — Mélw.es, 0 . 
Von Sillet, Sur fÀÀbénê Parihûiw.— Xnirvjtr.i.>.* : ÂcffuimHmt tin mwée royal 
de Berlin pendant tannée 1883 : L Col letton des seul plu™ ut des plâtre*. 
(A. Coan J — 2. ÂtUiqiiârimn (A Furhvffingler), StancrtflfeniiiWterte nnJfïïu* 
tk mrrespQndimee nrehéotaffique à fieifir* — $£auœi<te Jri jw'/te ftTY/it’Q/oÿjÿue 
à Berlin, de janvier a mni. Happer! ntr tes pitMie-alûrm fûtes }iur pio&iittH r k 
comtpmdmer areh&d^jïque depuis lu t« ûtriY iK83jui^irten J H *flwïJ 188L 
{GünieJ- — Errata. 

— Arrh.mifvjisehe Zt itmuj I8&L 2* cahier : G. Kfmr, fraierc ^rnjijr/r pr^- 
i^ntrin-f cte Or*. [PL V* VL) — A. Coq te, pnnirr ti or iMcttcicr/r ™ Arte-Ui- 
jiffûrr- [PL Vil et deux vignettes dans le texte») — (} m liirschke, T^râ*;** 
[deux ïîgnelle* dans te texte.) — A. FurtwicBglflr T Parure* d'or nrrhalipm. 
Et 1 !, VIII p IX H X et deux vignettes dans te texte.) — E\. K, MuLler r Fragment 
de l\ m-ntkf une. des représentation* empruntées au *£**! k CM s (une figure 
ffnns te texte), av*x urt tfppcjïcJice de C a Robert. — K. Lange. Swr FAtAr'ite 
Purt&taoJ. —Mllasi.cs: H, Biiimner, lirr^re inw /Vu* In Mon^ncm^d'Apette. 

— G* Robert, Su,r ta figure 2 de la planche IL — &L Frankel, Le rfihj *ur kit 

/Mwe*. — W. (IdMg, Sur l'amphon de Paris drrrik dont tArrkÉolo- 
fFi*zhr Zritunfj, 1883, pL XV, — Xouïellxs : Ar.'fUiAiivm* du Musé* 1 tritmtniqm 
dam rrcnrke 1883. — S^tïne.m de la ittiété ureZiM^ique de Berlin juin et 
juillet, 

— JîiJMn trimestriel de* anüqvüéi afHminet^ public $nn5 le diretjifin de 
.\IM. Jullieo Pninsant ti Louis DemaegliL ; i° innêr, fnscteul^^ YIII* ifrîl im\ : 
Lh DflBBüglitp Furtits imrrmts* — L. Rebora. Tübaren — J, Poïn«ol t fax- 
eriptivn* tie Chrnm u. — I, P. Am Toiot^u, MmitHa, Gudaa f dtteripHim de 
en ruines *f {ascriptiïnx ttmeiilks par JL te JF DflmL —J. PoinssoL Lj mt- 
lié du MerÿttelU. — fL l , crrero i la murine militaire de l'Afrique raj/iaûie.— 
fv. Desjardins, l/imrriptim Ifi^mpMque de Copiât et rnriiek de M. Momm- 
w dans tlphemerU efd^raphka, L i wuirrik l&têdr* wnturims dr Ltmbêw. 

— J. Poinufret. tmeripUans médît™ de Lamhëte* — h üttnmghL Mweenr- 
rhéologique* —J. Pcnnssol, Vhrowqtte, Àmdàaik des ImcriptinnA et Belles- 
tellra* Correspondance* Rihtiogmphse- — &mvure* f Igi mosaïque des luttes. 
L.-f rîetix mosûjquos rie Tnbarea. K&nr Kaîlm* Aqueduc tk Chéri chïnk. U pu ri 
Témoin de Cherchai Le pnetorium de Lambèsa, Car tes. Taharca. ÀTn Fouga. 

— Bulletin de airrespmda*M africaine, ;t* manè*, 1884. FWicuk 3 : 
0. Hoiidai: «A René Basset* Mistftm scientifique m Tunisie t 2* partie* — 
11 . RfQusads, fr'rhti-riu't sur le* trmiïfomathms du Rcrl>er m — E. Muqueray, 
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inseript forts du Mlesma, de Humus, de TyirM rt dt Md'Mnt. - 
V. WtiBt, Biftlïrujrop/iie des otiorwjr* emeemant fc» CyeSmi'/itt ét la Tnpfl - 
Maine. . Tbcd suai, ÂCftijbftuic rbr.? iiiwrifyti'jni et Bettes-Lettres. — f'hrwiiifut ; 
FouîJ](?6 (te Urüii^s; inscri jjIîoü i rush Le. VnnilnlitiQé. — Bibliographie alri- 
raîue, — Analy&e rl&s- péri<Klïr|ijtfs. 

— htiiMhi de çttrretpf>ndwt't hdi&riquç, huitième anrUr, juin 1881, — 
^UiniIrTi- Beau douta, Bêçret de Knrpathos. — H. Æuresle, Sur la tr^p^i en 
droit çree et en dri.it romain* — Pierre Paris H Invriptlms de Lydie* — A, 
Dumont, Un miroir tjftx* (PL XV et XVIJ — Max Colligmm. Fragment <funr 
applique de miroir trouvé à Maniîn^ (PL XXJL) — P. FiwcarL Inscription* 
de Bêotie» 

— Èufiidtinn d'arvhetdagiti cristiam de! toinmrndnlori 1 Giovanni Bail Lia de 
RossL V ^i ' 1 rac» r 3 * -innée, b* III et IV ' séances de la société de& çulfori delta 
erittinrm arche al in i .-j flonitf. — Le* uvtniimeBtx antiques de ('époque eAriHiemie 
çé k ixr dùlrîhittiùn géogmphiipie dam le territoire tir Captas* : § I, Lucûfe- 
r ij iilB ï § II. Cimetières chrétien* dans le terriLoîrë de LuroIVronia ; § HL S&- 
paj-natns; § IV. Cnpcna ; 5 V. |.f* rîmetién* cj^ Teodora prés de Rignafto; 
§ Vî. Inscription rtunaripiiiide du sépulcre d*Abbtmdio T prêtre et martyr* 

— Bultettino de il 4 iwtHuto di corrtspondensa wrho.\iüfïim 9 h® Y, Mai 1B3i, 
2 fWilb» : St'tmcru ]es 21 el 28 mars, des ï. tS «t £5 ami. — Jordan* VAtrium 
de Frthft leetura toile Elans In séance Holennflllo du 25 avril f suivie d^uup/ïm- 
diee de Dressd ünr les m-irqurâ de l'riqnet iers que fournirent le» matériaux 
employés dans la cunsiruction de Fcdi Fl ce. — À- Xm* Le$ fattilkt de Pompti, 
{suite, | — À. Ktitsche de Lt Grange, Fonttai arehmqm* lr**utêc#dans te terri - 
twire des Atfumiere. 

^ j 11 * 11 I^L ~ feuilles : ü r Biehtrf, Fouilles des rostres du forum 

romain, — \\\ Relljig, F oüiiks d T'onj. in. — A. Mau T fouilles de Fompéi 
(suilef, *— À Sikeri Gentil uni, Ih'p't dt s uirttvwies d r Alcali dtnti le IHetnum, 
leltre i il» llelhs^ — f >re??el. fiijurts *jui existent n 7- . an ., 

X* m juitli i: I8H1, j L u si le ; R. Laneiuni + l/atrium de IVjfn, Mure au 
profit y eur Jurdun*— Vrriwecci, !n*?nrf^foii Fo.wmt'rone. — H, IJiessau^ 
Inscription d'un htjmmiog iü mutri* deum. — G. Oddi t Irtsenfitim d'un j^onf 
antique t près de Viïerbe* — ÎL Meier t Sur if* mamummt* antique', ipd 
senfent de* gladiateurs. 

N B X s orlobre ISBI : W. ïlelblg. Voyage en Ëtrutie. — A. Mau, Fouilles de 
Püînpêi. — A. KEiuehe de L* Grange, NouteUtt déeùuoertes de tombtJ ur- 
tMUpifi dam k territoire des Al lumière. 

— Bulletin épigraphique dirigé par R ilïert Mowat et faisant suite au Bul¬ 
letin épigraphique de fa Gmk r fondé par leu Florian VsHrrUïrv. \* ann^e ; 
n” I, janvier-février IBBt ïC. JuLlmi, La earrifft d w rm soldat au lr* siècle. — 
R r CngnaL A Lnrriu* Priseuii. proconsul fie Gaule Narl^nmise. — Le bègue, 
htotription sur nu roit de plomb .— L. Lafnya, fmrzn'pffons inédites de lu Corse 
(suite)* — F. Loüïtuuj /Fwcr^hon tfime mlmîtjm trouvée û Oriémtvüte, ~ 
R, Movrat, Estampilla de tuiles iéqiommres û Hireb&m H d Andilty. — 
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À. DcîrUtre, üktariptiûnt dv ft&thagû ( 1875-I SS2) . — H* Howat p Marques 
de bronzier* jnt ohjeU troUtH ou apportas en France. — R. Muwat n BérMffrt- 
ment* rectifiés (suit*). —Aüfès, InsnipHmi nimvùt* (suile)* — Bibliographie, 
Académie* p\ cerps soivnttlo, revues vljouriwix périodique^ chimique* 1 

N 6 2 : W* Thomson WaÜtin, Autiis tùmains découverts à Ihwstcads (Ân- 
gfclerrej* — \\+ Müwil r Le tombant d'un légat propHteur d'Afrique r i A rUs* 

— A* SchmiUefi Inseripticnx inédite* de Chmkeü [suite) > — H* Mowit, Abu* 
telles tuiles légionnaires et autres inscriptions de Mirabeau. — Lebègue, Q. 
Tnbeliitis liufu.t^ rfr; iWotap. — R, Mawat, Le diplôme mititak*' trouvé pris 
de Oammtvm* — R- Cognai, Cnurs élémentaire d*ipigtaphie latine* Cums- 
pondu næ, bibliographie k etc, 

K* 3: A. SchmiLtor* lüMriptions inédite.s de ChrrcÀdl (suite). — A. DclûUtt, 
Inscriptions de Carthage (buîIp), — FL Cognai, Supplément â IVpigraphk du 
Kef (soite^ —R. MawaLp Marques de branzicr* sur objets trouvé* m apportés 
en Fftmrft — R. Cngiuii, Cours élémentaire eTêpiqraphie bit inc (suite). — 
H. tMowat, autres übrétiniiws. — Correspondance p etc* 

JS" 4 : A- Hiîrijn de Villefos»^ Remarques sur des inscription* d r Afrique* — 
MîspoüJeL De* Spurit. — C ► Mlîiin, Inscription* funéraires dr Thcnæ , — 
H, Gagnât, Ütwrs élémentaire ifépiûmi&le latine Correspondance, etc. 
appianibre-oclofore 18&4 : À, DtdalLre, Inscriptions de Curihnqe {suite}* 

— E. Rüureiex» Ûtaervuttunxphfrn&iqne* rl orthùgmphiqms sur tes inscriptions 
sépulcrales & Rame ,-— A. Sdimi! ■ T k ItLUTiptiam im dites d* t 'herchefl* — R. Ci* 
ga.aX r Supplément à tWpiÿraphk du Kef (Timma r — R. Cogitât, Cours élémen¬ 
taire (frjpiÿriiphic lutine (Buite) T — Cornes poiidanei? ; Lé# ions palatines (C, JuL 
liin) ; Dunms dirinn 'C. JuIIulr); Inscription gauloise (F. Éicfmor-DuniTHl'iJ — 
EL Mowat. üiUi v/ntphkr ^-R. Moftat, Aemlétmes et eorpt gavant* . — IL Mo- 
wat etR. Gagnai, hontes et journaux périodiques< — R- MnwaL Chronique. 

— École française de Rome, Mélanges d'archéologie H é*hisloîre t tv p armée,. 

Fascicules UI-1V, juillet \*#\ l îiicrivain, ftemarques mtr les formule* du f ri- 
rator et du Drfenxor civitalis dans i tmiodor^ — P. tic Ndbfce. Les cctleeUam 
d'antiquités de Fuirai OrninL — L Duchesm* r L'hïst\*riwjmpl\ie ^nlifimle au 
Tin' tiède, — E# jMonti, Lee arts à lu cotte des pape jî. ËmuselltM recherches rue 
le* pmlificalt de Mar tût V h r F Eugène ll\ de Mrotat Y r dCalixte ll f de Idc U 
r i de Paul IL — Plaucho IV ¥ lorn^au do B. à Slo Maria de] Pfêûritt*j K 

par iijiutre Pou Lus. 

— Mitheütmgen des deulsthen arrJiXfUogiêchfn Instituts in .{tfbn, 

L IX, cahier 2 : H. tî. Lolïing + CTommuftic^iOFU #ü r la Thessalîr, L Orrm nÊon 
ri Àisoneia (avec un appe»■![«). — L-. Kfrhler, Décret attiqur du vl" siècle. 

AI . ùhnefalsd ■ Hicbiüif k {'^ininuFiLrarionj sur Chypre. III. Un eanciuoire d'A- 
polliiQ à V- in. [PL IV V., —■ ! ; r, llukicli^ Défcrur de ses apinfon$ cemtie te 
mémoire J*‘ D'irpfeld mUtut r =■ Bàingt sttrAjUlkcn melTidttgfc. — F. K^Jilcr, 
Monuments préhittarigurs provenant dts Ues greerpu ^ (PI. VL) — IL Fabriqua, 
Ant^vj^i de File de fkttMü* I, L uqjueduc d r Eu;kaIiTiij« (avec une ïopch 
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gmpliîqae i 3 e 3 a Tille de Snuao^, pL VU P ? — 2 * Iitwijrifon,*. — W-ftnrrpfald. 
Répons* d i l|l i dd/imie ffr /fn/totft. — Wéwi^if’) : Un Kcflhler, Xùte mr une in*- 
crifftitofl du Ionie IJ/ rtei t-urpu* m Jscïipttomm nttienrum. — St Dragomnis, 
Notes **ur quelques tâtés du Tmm m il — J. IL Mofdtrtiittiï, Cu buste kmdque 
tagpadocim. — Bibüoçraphifl etdécouvertes. — Sennea* de rm&lilut alleimnd 
Oll^DES* 

— Gazette mthiolqrfque , î^i T n« 6 et 7- — L. ïï eüï£y t La xtfk des iwïu* 
Umm p!> XXVL siLiU* ri fin}. — E» Bebelon, TMc de nègre rte lu cattectim 
Jamé v tm mt/mei tn im'daitles (pi XXVil). — S, fteinacb, Marbrât rtmüiru 
tin nuut t' de OinsUmttnùple (pL XXY1ÏT)„ — AnLimoe !&a[nL-Paul t Notre-Dame 
tVÉimnpfiX (pin XXIX, XXX et XXX!). — J, Piloy s ttrtrpc *jravte en verre 
(p!l. XXXII eL XXXIII]. — IL ThAden&t çl A- Wtfron de Vdlefosse, Les trésors 

nnjwi'ic d'argent frbuiVs en Gaule (à suivra). — CAnmiÿW* Académie des 
inscriptions. SocitHé des antiquaires dr France» JfoaraUfie divems. Vania Cas- 
leJirttiL Sommaires dm pémiliquati. Bibliographie, 

et IL— J, ds Wilifl* Mimatius Plantas et le ytotir de lit ville de Lyon 
(pL XXXIV . — IL Thêdeoat et À. lïëroct de VilIftfosSe f Les trê$orÈ de misse lie 
IrttrÿdU m Guide, le trime de Monleomei, A ime [suite, pl. XXXVII; 1 . 

— Pau] Monceaux, Feuille $ et recherches areJti\doçtqua an umeiutnr* des j* j ux 
isthmique* pl. XXXVIIIl — Rupricli-Robert, Le \hapiteau normand aux XI* et 
XJ1 É tiJcles [pl. XXXJXj. — R. de Luteyrie, Vitrée en ivoire de ta eoUietwn 
fflîynÿ* —* Chronique : Académie des Ln^cripüens ui Belles+LsUrct* Société 
natîimah des arïüqudfr^ de France. Ndttvullra diverse*, SwEBsirai des r.cueds 
pyriodi ques + I3ibï io^raphie. 

N tti tM2* — H, de Lasteyrie* Yirrye en bais mulpt* jjiwavriif de ftimt- 
Nurtm-rkî-Champ* (pl. XLH). — L. Bâillon, Terres suites yrctqués de ht 
taUectfort Bt'Ihm (pL XLIIJ;. — LE. ThcdenaL i-t EL^roo de Ville tasse* 1rs 
trésors de missellr d'argent trouvés en fitujje (suite). — E, Molinier, 
Quoique* calkes en filigrane dr fubrieothm fumgrùise {pL XL VIL XLVIll). 

— De WitUv l Ejpittlim tm h purifi a <U Ï7, ■>-. : {pL XUV T XLV P XLVl), 

— Monceaux t FaulUtt H rnehcrçke* urchùdùÿlqws nu wnrtua »r des r jttLr 

isthmique* (lin). — ]i, Muliiiier f fais-reîuf dr Luen délia liobbUt, à fàrHotu 
ïpl. XLI.X p L}. — G&rorur/igf. AcAdt-mîe des In&criplions ei Bellæ*WEtras^ 
Société nationale des du France, XtjLivelLrii divers»* Somcnaïres 

des recueils périodiques. hdHn*^rupine, 

— Hidlettinti delta cot/waîsjione frrehr.oioÿiâti etnnttttüutl*' rjiAw.XIPimnéür 
n* 3 + juilEeL-si ptembre. — GaUi> App*ù fartidr .mr les poids du musif 
dit Capitole qui portent des mseripiirjm [une lettre du, professeur Fabratti dé¬ 
montre que 1 ms inscriptions de deux de eoa poids sont l'onivre de faLissaires. — 
OraiioHanu'cbip Fpir' «ijtmjrtfrn éÿtjptïmne du rrji Siphiuh [pl. IXk—C.LrVls- 
conti, Un ossuaire de marbre diïerrê dmn ta nécropole de J'f^mJïiifp!. X-XDIL 
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Am ïüS V\ i ^an,w, dï& Erh.a.]tuiî^ der Ltankiiiœli t in d*n fLoltunt-AftlOD dsr 

H fig*? h frurt i \n CùQ“i-rvatit>h tmmkllij nü li dam Ira ÊluLs t; cm temporuinai r 

ouvrir publié p*r ûrdrt* du uainlMre «lo nustmctlon publique ili- Pru^- r 

Berlin, tfljHL CferL Jléviiuiucu éditeur, £ toi. gr. 

avons signalé plus J h um- fois, dans .cette Jîfrue, les délicate* et ilîlïi- 
oiles quittions relatives jt In conservai km do» monuments antiques, pattiou- 
lièrenietU en iïrtee et du ns ]>mpire oirnmâji. Depuis que I^Eitnlion de 
L'tnslilut et du gnuYrrftcrmmt a été attirée sur les ravives du vandalisme en 
Aigrie et i'ii Ttkiiisiu, ravage* éftaltmttit cona&iéi et déplorés pur des s«- 
vtiii E b* français ri i“l R~FLia^4 h Fs * K II opinion puLilpqur uUeod avec înipaLieiirc 
qii HEi rvfiEL'tuùni sanctionné pur des peine» tévètv s pruirge les intérêt» du 
pisvë dans I Afrique français, sans loutoMs potier itUeirde k céhu de lu ci¬ 
vilisation materielle cl de tu culture dans le pré&ciiL. Ceux de nos incteurs 
qui s'intéressent h n- problium >Irouvéronl d'ample* niatérioua da m I,- f r- 
E'i'rit ouvrmpo de M t dp- Wmsou-, qui a réuni tous les documents officiel* 
n^lunV dims les djirëreulâ pajs, 3 ri protection cl In conservation des arill- 
Ejuile5. N nesl pa* jusqu un lapin qui n'a ill proiegé par une bi f diktéf du 
SjuîîJêl i877, les arirkpdb'^ èonfwrvées dans les temple*, idïrs que cloches, 
armes, m#nnniii t instruments de ruusiqur!, livrés, jovam t de. Los règle* 
inents ndopïfs par lu *Siràde el lr ftonamark wml Irô^ Lion conçus M pmir* 
raient servir île modèles El nos législateurs, M. de Wi) 9 £f>w consacre dix 
pu^es '.loni^ I, p. inO-ltiO) à exposer I utat de ta législation en Fronce et Jr 
ronclioiiilrmcnl de la çoimnsswim tim monuments historiques^ Il n'v o^l p.u 
question de ("Algérie -i tk la Tunisie, qui ont IWd lantre besoin dW 
lui spéciale» Lu premier*- ehostt h faire p dans ces tien* pays, e"est d'instituer 
rlns i, oiiii nissïïiihs locales dont 1m ûlïkbrji dts pniiu^ nrcupés fourniraient 
les élément» — destiner* à dresser un invemtAire des richesses arvhéoïo* 
piques opiiiSH*^ h la Hurfaoe du sol; quelques-unes d'entre nllet derraieni 
H fr rtmiï* «l mises à l'aï-M du vnnihJismi-, d'autres pouri üihtnl, wiiksincmi- 
véninntpMre abandonnées h leur sari, pourvu que Pou ossuiôi la conserva 
tirui des frasTitèn^ intërrssonts provennnt do leur cî^mqUiion. 11 eM nè&*. 
soirc, on oifi-r. de fam% connue fnn dit, hi part du feu; si fou voulait inut 

conserver, «îi édirlcmil des règlements împroticnLjes et Ton ne conserverait 

iriomr pas oe qui nu rUr le plus déire conservé, 

S-VL0M05 liras.™. « 
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t. \ tli pTï tfun , trlfldl^fnkr, Déid&ht kwubehmt. janvier J ■ S^3amt jWl. 
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Histoire Au culte des divinité* d'Àlexindrie, êijmpi*, Isii, Harimcnto n 
AmibiF bon dû l'EgypU-, depuis léi origine* juEqu’i |* naissance de l'icûlo 

déo pl 4to nie ion ut par G. Lar.trx, antien élève «b- l'fcgle Normale, aQeiüi 
uii'mhrH de l'Ecole Frauraiw tl<: El uum. chargé d« cours a lu Fueullé des lettres 
■I Ali. Miiris, Ttioriu, ISüi: Siî p. ci 5 p|. Tliin' pour If ^ilurul éi-lcllri;?, 


M. Lafaj-c vient d'ajouter un chapitre fort intéressant û l'hwtoïre reHgiean 
dn rtmliquîtf. Entra în paganisme grec qui s'éloignait et le christianisme qui 
naissait, il y eut place pour des niirions de Lmnsitmn qui essayèrent <îe rajeunir 
le polythéisme veîlli en Je retrempant à sa scum* et en ressuscitant les édités 
antiques rie l'Orient. Parmi Imites ces religions, h plus vénérable et, lu plu* 
pure était celle de l’Égypte qui, dûs l'origine, avait fourni à la Grèce, non 
seulement ses procédés d'industrie et d’art, mais beaucoup d'idées morales si 
de traditions religieuses. Aussi le mouvement qui agile les esprits, depuis le 
régne d'Alnttiadne jusqu'aux empereurs romains, se' porte -L-il ,J e préférence 
vers la religion égyptienne, comme si le monde vieilli avait la suprême espé¬ 
rance do retrouver en elle les impressions fraîches el naïves de son enfance. De 
h est sorti le culte alexandrin. C'est. « culte que If, Lafayo étudie avee soin, 
en nous montrant l’influemw qu'il exerça sur le monde grôco-romain et com¬ 
ment, par ïa nature, il devait préparer et faeiiiter L'avènement hîu christianisme. 

L.' premier chapitre est consacré atti origines sur lesquelles l'auteur passe 
rapide ment, car il n'est pas égyptologue de prefcseîoo. .Vous entrons dans Je 
v ' r * 1,1 [ l ut ' stimj swt Je eh ri filtre 11 . sur l'état tfiSme du monde grec, au 
moment où les cul tes orientaux y pénétrent triomphants. Cetk- partie nous 
parait dre, dan? I ouvrage, la jdua juste el la plus sobîi-ment écrite; on sonique 
I auteur, helléniste et latiniste, se retrouve A l'aire dans son sujet. La diversité 
des systèmes philosophiques avait incliné les lettrée vers le seplfeisma ; la foule, 
sans faire lahJe ruse de ses aroyaucus, n'en retenait que la meilleure partie et, 
sone l'amas prodigieux de m idoles, entrevoyait vaguement le d»a unique 
dnnt ses poètes lut pari aient. Nulle époque n 'était plus favnrahltt 4 l’éclosion 
" une rfilr è’i™ nouvelle.. Le monothéisme, qui est au Tond de 1* religion égyp¬ 
tienne, devait, en satisfaisant ces aspirations vagues, contribuer puissamment 
au triomphe du cuits alexandrin. La conquête ne ss fit pas cependant sans 
rainure. Les Grecs d'Asie et des Iles, dèjè imbue ds» traditions or.nnlales 
cédèrent les première; puis la religion nouvelle .-ut ses temples en Thrare, 
i n Beolio au m* siècle, même au Pirêe dûs J* (*■, Mais Athènes, avec son 
nspnl sceptique et raffiné, se montre d'abord choqué des rites «térieara du 
"ulte liKixnndrm : s» eomiquee attirent pas a $sei de railleries pour te< adore- 
it-urs des rh.ii et des oignons; on toléra seulement son existenre au m- si-’-do 
et Peut-être la vide, r* définitive n’eut-elle lieu q„ a sous l'administration ro- 
mainoj mai» alors hérapii eut son temple dans [‘enceinte même de la ville, au 
pied du rocher sam- de i’Acrapole, En Italie, le triomphe final n'esl acquis aussi 
qu an p ni de mile efforts. Dés la fin du IIt - siècle, existe 

’ÏÏTÎ^iïfT * 11 Viflf Wintl! ‘ »•"*■*. ne se rend qu’nprêsdcu* 

siècles, bu l*t», le sénat condamne eu générai l'introduction des cultes étran- 
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géra par l h bterdidtion 4m Bacchanales; en 0Ch Osirii el las «valent déjà leurs 
adorateurs et bura statues dans Rome m^flî mais en 58 on détruit Jellra au¬ 
tels et leurs idoles* La foule les r^dlfiffv nouvel le proscription en 51. En 50, 
un consul pilant# lui-même la hadbe diins la porto du temple d'IaiE; tn JB, les 
augures font démolir de nouveau Jes sanctuaires d'Efls et de Sèr&pis. Rien n'y 
fit ; b piété des particuliers laesa la rigueur des mugis-Lmls, H nous voyons 
en 43 Ses adorateurs d'fsia &e livrer paisiblement A leurn déüKmslfaLïuns pu¬ 
bliques dans les mas de Rome» La cause était gagnée \ dans la m^mn année 43 K 
les triumvirs dêepékient des temples à Sêrapis el à Isb f cinq ans à peine après 
que le sénat avili Fait démolir ceux qui existaient» Dés lors. Se culte alexandrin 
eut droit de esté et le conserva sens Iw empereurs avec plus ou moins de fa¬ 
veur. Auguste, soucieux do relever la religion nationale, relègue au delà du 
Pomœrium Jea cultes nouveaux; Tdjèrff déporte leurs ml-phss en Sardaigne; 
maïs Cïitigub les pivitège* Claude lis toléra el Néron les reconnaît officielle- 
ment. Otbon, Vespaalén 1*1 Titus sont ibs adorateurs xèïèi d'Jsier, îladrivii. 
Commode, et surtout CaracalîiL m elle ni le comble aux honneurs, dont jouirent 
les dieux égyptiens. 

Apres cette Élude historique des débuts et du tri oui pim définitif du culte 
alexandrin dû,ns le monde gréco-romain, M. L. ho deEwâiidn en quoi çuthâLSle « ri 
somme cette doctrine et ce qu elle apportait de nouveau au paganisme. Les au¬ 
teurs & consulter sont Ovide, Lndkm P Plutarque dont La truité sur td* et Osiris 
est le plue important: Apulee, dont le héros se fait initier aux mystères d'bis: 
.Eliu* Aristide, dufil La dévotion attribue à Séraprs une de *es guérisons. Ce 
qui sidutsâl les esprits, c*«t L’aspiration au monothéisme qui dé^agfflît la fui 
païenne des InnombrabEes légendes Av »«?& dieux. On respira, *?n apprenant 
que cet amjbi da divinités pevsoiinïïlait en somme Tes actes d'un pouvoir 
unique el suprême. U y avait pourtant à craindra qu'on ne lomlult dans le pan¬ 
théisme, à considérer h nature comme Dieu en acte, liais les plus sérieux in¬ 
terprétas da Ea doctrine, Plu turque et Apulée, éviloftl IVrucit et montrent un 
Dieu séparé du monde qu'il orét 1 vi qu'il gouverne, en un mut um j Providence. 
A celte conception s'en ajoutent d aulrer qui expliquent h l'homme le hui do Ea 
vie* vn lui prêchant la charité pour ses semblables* flképtioa de 5ai-m£frm É en 
!ul révélant nu delà rie la vb terrestre une résurrection immortelle el un juge- 
ment îles buuriea et des mauvaises actions. En un mot r b religion nouvel* appor¬ 
tai L wtm elle toutes les idées principales qui devaient faire la fortune du chris¬ 
tianisme» et peut-être sur ce point intéressant trouve ra4-on que l’auteur a usé 
iŸuoe dîîîcréUon trop grande : on voit d'ailleurs quelle est voulue. Mais il fait 
remarquer, avec beaucoup d’à-propos, que le nouveau culte nbmit pas encore 
asscx innové pour ri-ussir complètement. Attaché par Am liens étroit» h b plus 
vieille religion du motidc t lu cuit* alexandrin ne pouvait pas, cotrun-- le chris- 
tianisma+ faire talib rase du passé. Il se superposait T pour ainsi dire, aux an¬ 
cienne* croyances; il m» simplifiait pus, il compliqunEl. Religion à'ïm et de 
Sérapïs, mystères de Dtdphefl et riHîfeusis, traditions sacrées des Juifs, des 
Assyriens* des Persans, dm Hindous, spênubtioriB des philosophe*, loul venait 
se mêler dans ce prodigieux titts&mUc oh l'humanité cherchait son Dieu avec 
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ao^aisfe cl où les érudits eux-mêmes, comme Plutarque , avaient peino à ta 
débrouiller* De plus, l'idée d'une providence* gouvernan| ri son gré les dtfrfns 
humaines* donnait une nouvelle impulsion à d anciennes 3 upcrst Etions païennes; 
jnrniu^ Lin ne pratiqua lu ni In magie p laslrelogie, k nécrorauncïü, roniromin- 
C»e* pic* En somme, ce n'êlniL qu'une religion de Iran sitltm. 

Tel qu’il esU cependant, le culte alexandrin nous intére^ie comme une pre¬ 
mier» ébauche que l'humanité non satisfaite fi rejetée* maïs où l'an trouve déjà 
les Irait* essentiels de l'idéal râvé. Il n'est $m jusqu'au» minutieuses pratiques 
du cul te, uû nous m relrau viens quelque rapprochement curieux arec Je chris¬ 
tianisme, A ce tilre T les chapitres sur le colle cl le sacerdoce sont fort intérêt 
sauta. La journée rdigkufie se divise pour le dévot iliaque en deux parties 
ou pluii^l en deux *r dites " f comme 3e dit lui-mémo l'auteur, qui s’est un 
pou départi ici de sa prudente réserve. Le service du malin consiste tu nue 
adoration île la statue de la divinité, offerte 3a conh'inplation des lidfiles, ei en 
sacrifices; celui du soir comprend l'adoration des objets Encrés et une sorie de 

pn'seülntion p où le pcélre mimaîl et jouait quelque scène de lit vie du dieu, 
par exemple lu Passion d'Osiria, mis à mort, el déchiré par Sut. Les grandes 
Fêtes de renne.! se rappariant aux principaux épisodes de cette existence : 
la nïus^nec. Iii mort el la résurrection d'Osiris* Celte dernière était la plu* 
importante; dit* avait lieu rlu 12 an 14 novembre. Dix jours auparavant* an 
oHiû&mnçali n jeûner. pendant deux jours* on pleurait le dieu murt avec des 
lamentation* el de* liurjHinent* : le troisième jour, ou fêtait sa résurrection 
par dt*ï réjoui sauces publiques el des festins, — Le service et IVntreLien des 
temples exige un personnel nombreux que dirige un grand-prêtre entouré do 
stolisfr*. de scribes, de vh auleurs dont Apulée nous a oaïuscrrê une titan m 
sous forme de cantique rimé, du isnoros ou nèocores, de cisLoplierg*, cané- 
phüres* cio. Toutes tes fonctions peuvent être remplies par dea femmês, aussi 
Lien que par des bonjEnea, et il n'est pn* rare de voir mentionnées dos prêtres^ 
d*lm qui occupaient dans la hiérarchie un poste considérable* 

En dehors des prêtre, il y a les Ihlêle^ qui te réunissent en collège ou cri 
thîise pour rendre- un culte particulier ù telle divinité, ce sont Ire hfia^rt?, les 
Àmtliaqw:*n associati'in* préfiidét'â par un heurnnu quon upp^lî - b pt'y$ pur 
une femme, lu Jlêr^ 

En somme, malgré quelque* détails nouveaux, le colle aJeinndrin diffère 
peu comme organisation des cultes grecs. Deux choses empêchèrent les prêtres 
alexandrins de constituer un véritable clergé el de (uriner une puissance dans 
l'État, D'abord* malgré un penchant marqué pour 1 ascétisme, mulgrê les absti- 
nonces Ct les Vieux du chasteté t pes prêtres ne a* condamnèrent pas d'une 
façon absolue 4 vivra hors du monde; leurs fonctions n'élaieni pas* en prin¬ 
cipe, incompatibles av** d'autres chargea publiques* Ils restaient citoyen* de 
l'Etal qui, par cnn Equant, avait prise sur ou x. En second lien, iaus ce* col¬ 
lèges de p ré Iras liaient pu subordonnés à une même et suprême aumrîlé p 
qui les aurait unis en üp faisceau: chaque sanctuaires administrait à sa guise, 
suivant la mode pnnnne. 

Ce fui 14 le côté Faible de la religion nouvelle, ürâcu à la ferveur de ses néo- 
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phyle*. elle put tfélcüdrfl dans tout le monde udm; apres Home , die envahit 
rOceîileriU iTgqMtftws. la Gn<i1e h la Grande-Bretagne, même h Germanie Mais 
plie t'ècrouEii avec la même rapidité qu’elle ôtait née. Ici Laideur aborde frmn- 
dicment la comparaison ave.- [ediristlankmo ri w dcmandt s'il n’a pas exercé 
quelque influn-ncc sur le culte alexandrin* Ce serait, en elfet* une ex plie» lion 
tout* 1 naturelle des rapprochement* eurieiux que nous avons sigialés, Mais sa 
répons est négative. Jusqu'à la Un du ti a siêete, il pensun|uo les deux religion* 
restèrent étrangère* l'une à ] + tiULr* et quand elles se rencontrèrent. ee fut pour 
se combattre, Tontes deux apportaient nu moude de» concepts analogues : mais 
celle qui tenait d T Egypte avait trop datUrhea atee le pasfti païen pour ne pas 
périr avec lui. Elle sertit seylemeni ■■ û préparer et à faciliter ■» l'avênement île 

PtUlfV-P 

Ici -i- termine seulement la première [partie de l'ouvrage de SU La&yn. 
La iiM-.aaiJi' ne se pn’b 1 pas â une noaly?- au-si iJétaillr'-e q\u* culte que nous 
Venons de faire. KIEm irait i? des differents monuments que le» rouillas ont fait 
ctmniillra et qui sa Rapportent au culte alexandrin* Eu premier lied, U faul 
placer les temple dont In plus important +*?l ilsiuin du Pompé!; M + LaFnw en 
donne une description mlnnÉuseitree un plan; d'aulnes sanctuaires alexandrins 
ont frté retrouves dans divers quartiers de Home, parmi lesquels le Sérapéuiu du 
CEiatup de Mus, qui est également l'objrjl d’une élude détaillée avec plan. Par 
U:< inscriptions, on constate encore l’existence de temples aujourd'hui disparus 
dans plusieurs iocilltéfi d'Italie. Enfin, les tncmimunts figurés. qui se répar- 
tissent entre le m 1 siècle av. J .-Ch ci la fin du iv*, fournissent uno uiopEc 
lualiére à l'nrcliêologue pour JéterminiT les attributs et la forme plastique de 
ces divinité. Les plus importants sont W statues trouvées dans H ri uni m êbw 
dePümpén les pierres gravées forment la classe lu plus nombreuse; puis vien¬ 
nent les monnaies* qui donnent de* dates précieuses pour la chronologie: enfin, 
quelques peintures et tk* timbres estampillés sur dv$ briques. Lus vases peints* 
les miroir^ 1rs sarcophages ne fournissent rien. Parmi ce* objets p on peut 
distinguer trois styles differenu : i m un style grec qui date du l'époque 
d'Alexandra; L 2* un style romain dlEnitdion,qui cherche à se rapprocher des 
type* £gy plieras; > un stylo puretnt »ni égyptien qui caractérise îles monuments 
trôs anciens, importa d'Egypte commi? ofijou sacrés ou h mu ï sites. Tons ees 
objets permet Leni, de définir asso* nettement les attributs et l K atLilude 4?s prin¬ 
cipales divinités, de Séntpis* rtlsîç, d tkrpocrate et rfAnnbis. Un catalogue 
descriptif qui cuntiedi a 234 objets h termine l’ouvrage- 
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En attendant que Je vous envole l'article sur le jtrélrfidu tom- 
lu'mi «K' saint Luc ;i bplil-se, avec plnttihes bien cnlcintii, nuque] 
vou» voulez bien accorder l'hospitalité il uns lu tireur «ivAee/o- 
tjiy wc, je pn-nds lu liberté «h 1 vous sou iiii'll ri ' les plans clos trois 
tombeaux suivants qui me paraissent appartenir à une époque 
antérieure à iWupntîou holléniqpe ou Asio-Mineuro, cl qui, 
partant, pourraient bien être de quelque intérêt l ions voi re exposé 
dos monuments laissés par les anciens peuples de In contrée. 

I. ™ Le premier se trouva tout près do P bouée. Los tlrccs l’ap¬ 
pellent î.suTpi;, les Turcs Ckéïtnn liamttm un * bain du Diable ». 
U est creusé dans le liant* septentrional «les collines qui com¬ 
posent la presqu île de Phocée, à une cinquantaine de métrés 
au-dessus de la mer, dans une couche du calcaire assez dure 
qui fan saillie sur le trachyte du massif entier. LVnlréC (fig. H 



nlTi'Cte quelques lignes architectural es; la baie elle-même n'est 
pas en phin cintre, mais plutôt elliptique. Au-dessus de celle 
porte to rocher a été grossièrement taillé en forme de grande* 
marches (lig. 2 cl %. I, II, S, T], Après avoir franchi cette 
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parle, ou en Lee dans une première chambre > lï * lig- - et ^), a,,x 
pamis 1res lisses et nus an pies nettement dessinés ; le plafond 
»;st en forme de Loi! comme le mon Ircul lis figuras -1 et V. Le 

sol est couvert (l'une 
petite couche do terre 
(pii y est entrée par 
dehors. — Dans la 
paroi fi f* s’ouvre une 
seconde porte, l\ 
%. 2,3, i, dans Taxe 
do ta première, voû¬ 
tée comme celle-ci et 
surmontée d'un fron¬ 
ton en creux. Elle 
conduit dans la se¬ 
conde chambre, un 
pou moins large que 
la première, autre¬ 
ment do la même 
forme, si ce n'est que 
ta façade intérieure 
de la porte est saus 
ornement (lie, 5) cl 
que,daus la moitié à 
pan elle ou entrant, 
se trouve uu tombeau 
en forme d'auge dans 
le sol même de la 
chambre ; eotui-ci est 
un pou plus haut que 
la sol «le la première 

chambre {lig, 3). Le travail dans ce tombeau est très soigné; 
les parois sont bien unies et le rocher lui-même ne présente 
aucune feule. Je l'ai visité pendant les dernières vacances cl, il 
faut le dire, j'ai été fort surpris de trouver un pareil monnmeut 

































sur les derniers contrefnris di s coKirn-s de tradiylo qui Imrdi’iil 
la petite plaine où s'élevait la ville antique ; «les centaines de 
loniheaux en forme d'auges sent creusés dans la surface du roc; 
on distingue clairement la rainure destinée a recevoir le cou- 
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à Phucée ; car sur la fui de Ptmsanias, je croyais que la pince 
n'avait jamais été occupée avuul Sa colonisation grecque La né¬ 
cropole ti et lé nique était située du côté opposé, vers le nord-est. 
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vcrtli- delà môme forme que ceux de» sarcophages ordinaire? : 
i eii ni trouvé un renverse qui servait de pont sur un ruisseau 
rires delà ville moderne, L'anüque Phocée occupait une étendue 
bien plus considérable ; elle renfermait dans son enceinte trois 
collines bolées, comme le prouvent les nombreuses niches taillées 
dons les roches do tuf trachy tique qui les composent, cl les frag¬ 
ments «le briques qui joncbeul le terrain autour de leurs bases. 
- Sur le sommet le plus élevé j’ai trouvé un fort antique qui 
pourrait bien avoir été l'acropole de l’ancienne Phocée ; maHieu- 



* , , . . ^ rie- 3. r«mh*M* {Tfi*i iImbi 1* roc, 

reliseimmt les traces mêmes du fameux mm d'enceinte dont parle 
Hérodote ont presque complètement disparu, — M. Ramsay a 
aussi visité Phocéù ; peut-être vous a-t-il parlé de ces restes 
intéressante; en tout cas, jusqu’à présent, il» sont inédits. 

Il _Le second tombeau, beaucoup plus remarquable encore 

que le premier, est situé à une heure trois quarts a l'est de 
Phocée, près de la route qui conduit de celle ville à Ménimen, 
sur les dernières hauteurs qui bordent la plaine do IJ tenu us 


oU Qnédize-Tchaï. Sur la Carlo de l'amirauté anglaise, n* 1523. 
G g lie de Sim rue, son emplacement est marqué rttm. fl a été 
publié il y a quelques années dans le Mowrâ» xr. r?,; 

année 1B7G, p. 101), et mot-même j'ai fait les planches 
sur des indications qu’on m'avait données alors. Curieux de voir le 
monument, j’ai profilé de mon excursion à Phocée pour visiter 
larUtau^i (c’est ainsi qu'il est nommé dans le pays) et en relever 
un plan exact. — A première vue il fait l'impression d'une petite 
église nie village avec sa leur carrée %. G) : en effet, au-dessus 
d’iin parallélipipède de 8" ,SU de long. G",25 de large cl 2'\iU de 
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haut, s’Üfevenl, sur b moitié orientale, d'abord un» pyramide de 
quatre marches, puis un dé de l a .90 de hauteur, surmonté lui- 




ror, ou pl ut JM le roc ayant reçu celte forme imposante- Dans 
la paroi du tmrd s’ouvre une porto {%. 7 et G) qui conduit 
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dans tmeosprcc d anlii-hombrc peu étendue, Au fond, :i droite, 
uno se l*i iudo por» o perïno[ do pénétrer da ns I a ch tun bro sépu t- 
orale proprement dïle [%. 7,4’.). Ici les plafonds son» partout 
horizontaux, les angles un pou arrondis, on général le travail ne si 
pas si soigné que dans le tombeau précédent, l>e même qm* là, 
une tombe, en forme d'auge, n été creusée dans le sol même de In 
chambre (II, %.7 i-l 8). 11 est à remorquer que ces tombes uni 



Tkg h_ Cnil[W il lk liklIiliiMkJ JIjII llkilll hff L 

desdimonsionvtivs fortes,2^,33 sur i“\2ü cl !*,30 de proforuletir- 
Le nivfau des doux pièces n Wl pas le même; si la prenuèroesl 
au niveau du sol extérieur t la seconde est un peu plus basse, 
sans doute pour obtenir un plafond plus solide. L'extérieur du 
monument est beaucoup plus soigné; tout autour de lu base le 
radier a et ù aplani et, sur lus côtés nord et sud nu a ménagé de 
petites rigoles pour 1 eroulenjent de l'eau. Les irais fondes nord, 
ouest et sud sont tout unies; La première montre une fente 
vers droite (fig. fi: ; le coin sud-ouest a été brisé par le haut 
(ft£T* % sans doute pour en faciliter l'esealade; l'angle sud-est 
était défectueux «lès l'origine ; eu effet, pour faire disparaître les 
lignes irrégu Elfe cvs du rneher, ou Fa taillé en forme de iimrchw 
renversées {üg. 10J. Les deux autres angles soiil bien conservée. 


















tr ru s tomiie.\i:t£ ittaiAiviusa de rnncÉi: 
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LafaçmlûorietiUili3 T par contre, est très ornée; une nicha allou 
gée, i ri forme do fenêtre* en occupe le contré; elle est partagée 
en quatre compar¬ 
timents {%- 10 . Le 
cadre -de la nicha 
est surmonté d T une 
corniche avec acn>" 
lèjrs dessinée (sort 
relief est en effet 
liés faible! sur Eli 
face iln rocher. Les 
marches pyramida¬ 
les manquera de ce 
cité comme le mon¬ 
trent lr£ fi g. & et 7. 

A juger par lés arrachements sur le sommet du dé, il faut 
croire qu'il v avait encore un objet qui dominait le tout; mathcii- 
reiisemetu il est imposable, d'après les traces laissées* d en indi¬ 
quer la nature. 

Devant la façade 
orientale;» le radier 

;i lleur de terre a été 
travaillé; k gauche t 
ou distingue une pe¬ 
tite citerne ronde ; 
puis ce sont des ri¬ 
goles cl des com¬ 
partiments taillés 
dans le roc (fig. 1| 

I, l. J) qui semble- •* 
raient indiquer la 
célébration de li¬ 
turgies sacrées* 

L'orientai ion de ce tombeau monolithe, sa position en face de 
|a plains de rUermus f non loin île Larissa , aujourd'hui Bon- 
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K^nl»D ik la fir^dü «rirâlik dt* Idmbf-ju ™*dW*. 
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roiimJjik, l'antique cité péhsgique* l'analogie des décorations 
avec il es lambeaux phrygiens, loui nous porte ,i le rattacher a 
Fépoquc prêludl unique, 

HL—Le troisième lamlnau ,, doutji! vous ermwe les plans, 
est ci"lui-]il même que je décris «huis le 5j)iÿ/r^* p r HP, sou 5 
le nom de sainte CharahmjH 1 . StewurLs le premier en a donné 
un dessin, mais bien défectueux. Hn J HS h Al. Hurnann en publia 
une description avec plans dans les Illmtrirtan Btulszhm ifr>~ 
màhrflm de IL WesLermann. ^pendant je me Halle de croire 
que mes plans seul plus conformes h Fêlai des lieux. 

A la description donnée dans le Sipyhs Rajouterai les nh- 
SCr valions suivantes ; 

Les deux portes m- sirnl pas dans le même axe; celle de î"iulé- 
rieuresl située un peu h Faucst par rapport h la première* Toutes 
les deux sont plus larges à l’extérieur cju’à FinléHeur. 



Hff. tl. LcüI|k hH"jlq4itift,lr. 

Ditiî la première i-hambris à dmilu et n gauche, on a laissé 
subüister des ra-«ms saîltanls do 0" ( r;a hauteur, on ferme de 
bancs. U» pbiromi de celle chambre cal lûjjbrerat'nL voûté !i-, 1 „ i 

et incliné vers le fond (Fig-, 11 „ [i ■„ 

Le seuil de la dcuxitaio pan,- wiàO^ia an-dessus du niveau 
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tic la première chambre cl h au-dcsmis do celui de la se¬ 

conde. Le plafond de cidlc^ci .t'incline encore plus forU'iiiunl ver» 
le fond, de sorte iju'tdle a tmile L'apparence d’tm fonr(tlg. 11. FJ. 



,1'îw- ü- Élinü ihD ili|i Imnltopu -le i JJi :.pj tirai pu*.. 


ici il nY a point de lorti h^- creusée dans lesnl; par rentre il règne 
tout autour du bord occidental un double bourrelet comme pour 
servir de coussin û [a lèie dos mûris; il ny en a psss trace du côté 
opposé. 

Ici, comme a la taX-an^, le travail intérieur est assez som¬ 
maire, tandis que tmis les soins semblent avoir été concentrés 
sur l'extérieur pour lui donner un caractère 
mon urne niât par des moyens très simples. 

Le rocher nature], légèrement aplati, don¬ 
nait la plaque grandioie de 9 to t 5Ü de long 
sur 6**21 do large el incliné sous un angle 
dime trentaine de degrés {fi g, H et 12), Le 
canal taillé font autour p avec le vestibule 
qui le précède, le font distinguer de bien liûn T 
La lîtr- l1 donne le plan de rhypogée et la 
%. 15 relui du terrain en avant dît caveau, 

l>s trois monuments ouUils réellement appartenu à la haute 



Vis ll.Ca4pra piriiillt> 
i|u rillJllM'4>l 
île tLhaf'üi«u|Mïti, 







J3R RK WE -fVROÏÊOLOûlOL 1 K 

époque « laquelle je les attribue plus * ** Vsl un P n,tlt *l u ° 
personne mieux que vous, honoré monsieur, qui connaissez SÉ 


R ïr II, PU. .1» t™hr» dr Ctur^upoa, F'f* IS- N»" <»« ,! “ "**" 4 * ™ H,l, "» ,fc 

bien l’ A sie-Mmnure, êtes & même Je dérider. Je regrette qunu- 
cn jie nouvelle découverte dans nos environs ne soit venue enri¬ 
chir le peu qui nous reste de celle antique époque. A Sardes tout 
est muet pour le monu'iil. 


fi. Woot. 
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CHAMPVOUX (N IÈVR K) 


Près 4 b la grande ligne île Paris à N rvers, entre l'ntigues et 
la Charité, mm loin de la miiimuiv de Chau Ignés, le voyageur 
découvre, perdue dans une i-harmante vallée, une église sans 
apparence, fort courte. Ce qui la fait paraître d'autant plus éle¬ 
vée, et précédée comme d'un cimetière enclos fie murs. CVsl 
P église de Champ vous \ ancien prieuré bénédictin, édifice dont 
les guerres de religion, dil-on, ont ruiné [a nef entière, et dont 
il ne reste debout aujourd'hui que le transept et huile la partie 

pOKtérif-ure, Telle qu'elle est, elle sert encore ... autrefois 

t de paroisse aux quelques habitants du village qui I entoure, 

Nous dirons peu de chose de son histoire : ce modeste prieuré 
un jamais fait grand bruit cl personne n'a eu la curiosité d’élu- 
ilier si'ui passé, ni même d'examiner de près 1c monument qui 
nous en reste. — La cure était jointe au prieuré co mme il arrive 
souvent, et tous deux dépendaient de la grande maison de Sui¬ 
vi-m y dans le Un urhoiinais. Le diocèse de .Ne vers percevait les 
bénéfices, et l'on voit dans un pimillé imprimé * n Uit-8 1 que ■■ le 
prieuré de Champi on » valait tSOtl livres. — L'endroit n'était pas 
entièrement la propriété des religieux, car, si l'on en croît un 
cartulaire de la Charité, il existait au xm' siècle un sieur Phi¬ 
lippe de ChampYOUX - 


|. M. fie Soutint il, IJM. Injiw, de la IBfô, elle ksiumis de Cam¬ 
pus Vu lus (I28T 1 , vil Ut de liuitnpt» , r.lumipvoL GhninpitSi >‘ie. 

lit* siècle.) 

2 . Avec 1rs diocèsus dr Son». Thijm el Aiunrs. 

;t. te .Viivrnutf, album ltivi»r. el piller. pu Jlnmlict. Parai, E. EUlsïiètv, 
Xevcrs, l«W, 2 vol. In4, t. 1. f. 177, 
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Occupons-nous do l'égdiiic* qui n au moins Favantago d'offrir 
encore un certain intérêt comme Vont* dos plus anciennes nssu- 
olmiioiiI parmi colles du departement, Lalibo Boitrassé, dans une 
hsqukw &rcAeoit>$iqm des prmripaies éÿfùes du diocèse dt* Ne- 
rt'r$\ consacre une page à fÜmmpvotiN^ ni uhésîte pas ù décla¬ 
rer que si I église était en son entier, « elle mériterait d'ètre 
compter au nombre des plus curieuses églises romano-byzan¬ 
tines i/o France. » flous n'insisterons pas sur ce que co jugement 
prêtante J exagéré, Ce qui reste ne peut en aucune façon justifier 
imo pareille admirai ion. et quant à la nef* elle était certaine- 
meut plus récëiiti que le transept et le climiir. Ruinée depuis 
plusieurs siècles* nous ] avons dit »celte nef était resiée encom¬ 
brée de débris* cl n a été débarrassée que de tins jours, pour 
Fi ns (alla li on du cimetière de la paroisse. Le chevet de L'église 
a été entièrement bouché du sol aux voûtes* h ta hauteur du 
transept, avaiil la croisée. On y pénètre par une petite porte 
carrée sous J are triomphal de lu nef. 

t^e qui reste encore debout des anciens murs sur les côtés el 
sur la façade nous a permis de reconstituer tant bien que mal 
le plan par terre de l'église (pi, VI} : nous y renvoyons ceux qui 
veulent bien lire ces lignes, cl noua espérons pouvoir donner 
ainsi une idée du monument* qui avait rrrioinemenL plus d'im¬ 
portance qu it ne semble aujourd'hui. 

L'église actuelle comprend donc : un transept don! les liras 
font saillie, un cbcaur communiquant par des arcades aven les 
lias entes qui Je flanquent, et trois absides contiguës. carré du 
transept* qui mesure S"*50 d'axe ni axe* et 3™ ,25 entre p||ts t est 
von lé il u ne coupole octogone très déprimée* reposant sur des 
trompas coniques mn] faite»celle est ouverte, cl formée simple¬ 
ment d nu plancher 1 . Les bras, de ne semblent pas avoir 


U Kn*», tJtH* ireS fc p, 4|, 

h abbé ltnüTiOr^ continue son jugement, qui nous parait iaejt|iljraMe, 
i-Ti rütkvmi citlje coupole «a bien «oJitlrehc ni nln* n<m rira mil île que relli» 
ii*-' SamL-Etuuinr! dt devers, h 
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jamais filé voûtés : Us suiil aclüelkmenl plafonnés en bois, et il 
ti y a pas trace, aa*dcssm t m au-dessous, îles arrachements d*iiïio 
voûte* Uni* petite haie plein cintre velu ire- les façades dé ces bras. 
Lr transept, comme le rlni-ur i l t abside. rstd'uru» élévation sin¬ 
gulière en égard àTélroHosse des travées; cl cotte proportion est 
plus sensible encore quami ou s'aperçoit qui* le sol primitif était 
[dus bus cl qui 1 Jus bases des piédroit* son! Enfoncées h I mètre 
environ du profondeur sous le sol actuel : certaines parties du 
chu-ur, restées plus intactes, ont dû être et sont encore plan- 
chéîées. Les quatre grands an s du carré sont eu plein cintre tm 
peu surhaussé ui rr piment sur du larges pi las Lies carrés, non 
doublés A marqués seulement d'une immlure aux impostes* 

Le chœur comprend un espace qui peut compter [mur deux 
travées, car deux petites baies plid» cïnlrc fortement ébraaées 
leclaîrcnl btcmlcimml. La voûte est en berceau plein cintre 
sans doubleau, el presque aussi élevée que la coupole du tran¬ 
sept; l'abside qui ami* fort courte, est aussi très élevée, bien que 
voûtée en enl-ïie*four ; elle se rattache au berceau fin chœur par 
un ressaut de un peu plus élevé que le cuLdi>fiuir Lue fe¬ 

nêtre plein cîiihv, assez large, mais Wudiée jusqu'à mi-hauteur, 
éclaire l'abside. Le chœur • - s L ouvert sur 1rs bas tôles, cl c'est 
la partie la plus remarquable de lïdiJke» par deux arcades plein» 
eiuiLv géminées, toujours un pru surliaussées, de 2 métrés de 
large, qui reposent au centre sur une colon»'- monolithe, ut aux 
deux extrémités sur les piles du transept et des absides. Ces 
deux colonnes isolées, dû 0%"» de diamètre, ont conservé un 
large et beau chapiteau, bien travaillé el de plan classique* 
moins barbare que ceux de ta nef dont nous parlerons tout h 
l'heure. Les bas côtés du chœur lui sont pamllèlcs el fort 
étroits. Deux fe né 1res ptein-emtro sont percées vis-à-vis des 
deux arcades géminées. La voûte est, eu bercent j pki» cintre, 
comme au chœur; l'abside à 1 extrémité est voûtée par un cul- 
de-four presque aussi élevé que le berceau, elle est éclairée par 
une bak élroitü. Une arcade plein cintre, reposant sur des piks 
carrées, non doublées et ornées seulement aux impostes d'un 
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ranpt île bilktiiîü, fait uommn niquer 1rs titîfw latérales avec les 
liras ilu transept. Il v attrait eu sans limite une arcade corres¬ 
pondante sur 1rs bas côtés de la nef, si celle dernière avait été 
faite d’après le plan delà partie postérieure do l'église, ce qui 
n'est pas. 

Tel est l'aspect intérieur de ce qui subsiste du monument ; nn 
peut sans crainte te faire remonter au si* siècle, à une époque 
ou aucune formule d'école ne s'était encore imposée aux arctii- 
tertüS. Kn somme, sauf les tiens colonnes du chœur, et quelques 
Impostes moulurées, h ensemble est nu et barbare. Aucune trace 
<b‘ sculpture, pas de saillies ornées pour marquer les voûtes, h 
à l'extérieurpas même de corniche* à la naissance du toit. Il n’y 
a aucun couireforL de ce côté, on remarque seulement que la base 
des absides est léjràremenl plus épaisse et marquée parmi ressaut 
il peine sensible, à un métro du sol. Le clocher sur le transept 
est i-arré, très lourd t*L informe. U n été refait au wi’ siècle et re¬ 
manié au xvn e . Deux petites baies plein cintre géminées, à peu 
près bouchées aujourd'hui, s’ouvrent au milieu do trois des faces. 
<in remarque une cloche, qui porto une inscription de 17b7j on 
îi’a d’autres moyens il’v parvenir qu uuo tondue éclielle péné¬ 
trant dans b- plafond nies bras h lu transept et qui permet d'ac¬ 
céder dans les combles et dans la tour. 


Il 

Passons main tenant à la nefaujourd'hui détruite et essaye ns de 
nous faire une idée de ce qu elle devait être. Il en reste les quatre 
murs, jusqu'à trais ou quatre mètres du sol, et bien que les pieds- 
droits du milieu aient disparu sous le terrain exhaussé du cime¬ 
tière, il est possible d'en tracer le plan avec quelque vraisemblance, 
1 l'abord, la distribution intérieure a été conçue plus largement 
que dans le chœur 1 ; aussi les divisions longitudinales nu cor- 

). |,:i largeur létale est du ISin,; la lougomir, de 2flî les travées <eii 
0P,i5 d'iiivi un iinü, La iwl préieule G 111 ,!» de lurga et le* i ,asi cêié* 3“i-ô. 
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rcspomli'nt-dk'S pas, et le transept u'esl-il plus saillant que 
tk* ir,5l) environ. Tout, dans le peu de décoration qui nous 
resie de colle partie importante de l'église, témoigne d’une 
époque plus récente. Ct-la est surtout sensible en ce que nous 
avoue là dos pieds-droits doublés et des demi-colonnes. La 
partie des piles du Carré du transept qui est vis-à-vis do la nef 
forme un contraste complet avec l'autre ; deux foie plus large, elle 
est marquée par trois ressauts carrés et deux fortes colonnes. Si 
nous rapprochons ceci des pieds-droits qui sont restés altwlies à 
la paroi intérieure de la façade, â l outre extrémité de la nef, cl 
qui se compost* d'un pi lustre carré double d Une colonne, nous 
pouvons affirmer que les grandes arcades de la nef étaient dnii- 
hlécs, ou au moins reposaient sur des demi-colonnes. Il en était 
très probablement île même des doubleaux de la nef, ce que nous 
ne pouvons constater, et quant à ceux des bas cotés, bien qu il 
ne .reste [dus de de mi-col on ne, mais seulement des pilastres, 
ceux-ci sont trop larges cl trop semblables à ceux des grandes 
arcades pour u’avoîr pas été appuyé» de pareilles colonne»; il \ 
a du reste de» traces qui peuvent faire croire à leur détachement 
postérieur. On aurait de la sorte pour les pieds-droits de la nef 
b- plan cruciforme, si usité à l'époque romane, dans le centre 
de ta France en particulier. U» emmarchemen! assez élevé parait 
avoir servi de base continue aux piles du bas côté, ou au moins 
celles-ci ôlaieul*elle» élevées sur un socle important, La nef 
avait quatre travées, et devait présenter un aspect assez vaste. 
Les bas côté» étaient moitié moins larges. On ne peut rien 
affirmer, naturellement, quant h Informe des arcades, des Voûtes 
ni des fenêtres; mais il est probable que les unes et les autres 
étaient encore en plein cintre elles voûtes au moins en berceau; 
de larges contreforts appuyaient les côtés de la nef. 

Lu porto offre, elle aussi, de» caractères curieux à étudier 1 ; 
«Ile est restée debout et â peu près intacte jusqu’à la hauteur du 
linteau, qui n'existe plus. Elle présente trois ressauts carré» et 


1. Elle mesure ^ ra /J0 d'ouverture et »"',50 y ea»i|wris les resüiulü. 
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deux colon nettes, plus lu [lilostr^ du support du tympan ■ 3■> la 
baiy. 1J..-K restés île sculptures attachées à ce pilastre et au cor- 
beau sur lequel reposait le tymjtaa, donnent l'idée d'une décora¬ 
tion riche et finement travaillée : il y a des feuillages et des ani¬ 
maux, et aussi île vrais petits hus-rclicfs, peut-être liai' Fuite ou 
Égypte et une église, cL comme toujours remploi desbilluttes en 
déloqueté. Du reste quelques chapiteaux cl quelques bases ont 
survécu dan» la nef même. Par exemple, une des bases des co¬ 
lonnes des grandes arcades, du côté de la façade, présenta deux 
larges rangs de torsades dirigés en sens contraire et séparés par 
de grosses baguettes; au transept les deux colonnes sur la 
nef, correspondant aussi aux grandes arcades, ont conservé leur 
chapiteau, très large, qui représente soit des fouilles rangées en 
écailles, avec têtes barbares aux angles, soit de larges pnlmcttcs 
cl des feuilles cannelées en éventail On trouve encore dans le 
chœur deux chapiteaux analogues, provenant sans doute do la 
nef : ils support oui, L'ttti.le bénitier en fonte, du xvf siècle, l'autre 
la cuve des fonts baptismaux. 

En résumé, nous croyons pouvoir attribuer celle nef au rom- 
mencement du su' siècle, et si elle parait plus ancienne par 
quelques caractères, c’est qu’il faut foire la part du retard parfois 
considérable que présentent les églises du centre de la France 
sur les systèmes de construction consacrés dans le Nord. 
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Un dernier mot sur l’origine do l'église do Cbanipvoux et sur 
le plan qu alTeelfl son chevet. Nous ne faisons étal que de celte 
partie la plus ancienne de l'édifice, et elle est trop anormale, 
surtout dans ce pays, pour que nous ne pensions pas ù la rap¬ 
procher de types analogues, Nous n’avons du reste pas à chercher 
bien loin : le système de plan dont il s’agit est rare parce qu’il 
est très ancien, mais il parait avoir été employé plus spécialement, 
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au xi” siècle, dans une province voisine, dans le Berry®. Ou trouve 
en effet â Saiiiï-0utrille près Graçay (Cher), une petite église col¬ 
légiale qui* Tco peut faire remonter aux première» années du 
xi" sièetr 1 - Là partie postérieure de l'église est ici encore la seule 
de relie époque, Trois absidesparallèles la terminent, maïs elles 
sont précédées de trois travées* Ainsi le carré du transept, à bras 
saillants, est suivi de trois arcades reposant sur deux colonnes 
de chaque cftté, au lieu d'une seule, L église est dn reste beaucoup 
plus soignée que celle de ChampYonx ; Cabsido à l'extérieur a 
reçu d'élégantes décorations. Ajoutons qu'il y a une crypte. 

De ce type évidemment bien primitif, car U rappelle les dispo¬ 
sitions des basiliques antiques* les dérivés sont rares et ont 1res 
promptement apporté des modifications radicales au plan ** Celles- 
ci ciUisisU-nl surtout à supprimer ïa disposition h trois nefs sem¬ 
blables du chus or, et à détacher l'abside centrale* en lu reculant 
ou eu réduisant les absides latérales h ht hauteur des bras du 
transept, Quelquefois on ajoute une ou deux absides in terme- 
tiiaîres, qui s étagent en élargissant rentrée du chœur sur le 
transept. Cette vaste disposition présente son plus bel effet dans 
r église de Château-Me il Ion L. Ajais noms sommes Jâ bien loin de 1 
notre modeste prieuré de Champ vu u x. 

H , de Cuqæqx» 


L Cf, u ri Es.i*ii sur yarrki&ttuw m ih:mj r par À. ButioL de Ktir&ers^ Asc. 
itr-fl tmlïrj, «fil t'tvdrr, t. fil. 

Lui nhnpittv régulier rie rhaaoînei dû l'ordre de Snlnt-ALi^u^tkii sYl.il ilii 
en fcü-t endroit peu Jivaui |Ü|4. 

3. Lës églises qui présentent le plus cTanii teyies u \i«- Sruiit-ÜulrilLe s-lujI 
entre nuire- ülrt (Cher), pub Suiiti-(ki *u (Indu): plus In ni nYme, Cnlikui? 
augustlne de i'lrainipfad 7 de l'époque dd ^oüiiquo primîiif. 
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LE REMPART-LIMITE DES ROMAINS 

ü>' ALLEMAUX K 


Dul>rê» >f. au CoIia«»cn 


M. i!e Celi&usen a publié il y a quelques mois, en Allumage, 

.. ittidiï tri* complète sur le rempart -limite élevé par les Ile- 

maiDSDùlrelûWimcUvOanube, élude dont nous croyons utile 
de fiiirr cimnoUre les conclurions* 

M, il- dohausen a parcouru pas à pas Ju poi l ion lu plus étendue 
et la plus intéressante de cette ligue frontière, eelte >|ui f de Lorch 
en Wurtemberg, s'étend jusqu’à UeinhroM surle Rhin. Les foui lies 
iju’iS a exécutées, les profils qu il a relevés et les vestiges lies 

».Dreux qu'il a mesurés, jettent une lumière précieuse sur la 

fortification romaine, et en particulier sur le mode de i uiisItuc- 
tiou des caslella. Malheureusement nous ne pouvons lu suivre 
dans les détails pourtant si intéressants do son étude : -il nous 
faudrait traduire tout son livre qui ne compte pas moins de ÎÎQO 
pages iii-V’i et reproduire les o2 planches qui 1 ncooinpiigru'ut. 

Nous nous bornerons à reproduire, à peu pris iii-exlenso, k- 
chapilre uix se trouvent résumées ses observations, qui suflil 
d’ailleurs pour donner une vue assez ncllu do l'ensemble de la 
ligne frontière, sauf h remédier par quelques notes à l'insuffisance 
des détails. Nous analyserons ^-n outre ks chapitres relatifs aux 
lignes ilo défenses analogues élevées en Angleterre par les Itu- 
iiiaiîis. Les lecteurs trouveront ainsi réuni, suus une forme nu 
peu trop concise, il est vrai, tout ce qui concerne celle branche 
curieuse do la fortification romaine : mais ceux d’entre eux qu'in¬ 
téresse spéciale me ut fétude de la fortifie al ion antique devront se 
reporter aux ouvrages originaux. 

I, lt-r Rtfjn i#cA< tirtiumuff in tinUKhkiwt,\»si Cotise*». Wiesbiden, 1831 . 
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LE HKMl'AHT-LIMITE DÛ DAM'HE Al ItlILV 

EhjUHitwjifi f!u nom. — Faire dériver le nom de PfuhUjraben 
(fossé palissade) donné au rempart-limite, du mot Pfhal { pim) 
parce que le vallum ou le fossé aurait été garni tout le long d'une 
rangée de pieux, est au point de vue militaire, comme au point 
de vue Lectinique, une opinion inacceptable. 

Pfahlgmhcn dérive certainement du mot allemand pfahl\ mais 
si ce dernier entre dans la composition du nom donné à la ligne 
frontière, c’est parce que des poteaux, se dressaient aux endroits 
ou, à l'exclusion de tout autre et muni d'ai[leurs d'une autorisa¬ 
tion, chacun devait franchir la limite. Ces poteaux, symboles de 
la domination romaine, servaient à marquer les points dé passage. 

Peut-être, ainsi qu’on en rencontre des exemples dans le lan¬ 
gage figuré du peuple, trouvait-on quelque ressemblance entra 
cette ligne frontière qui, sur plusieurs milles de longueur, se 
développait eu ligne droite, sans se détourner de sa direction, 
et l'aspect d'un poteau droit, ferme et sans rameaux. 

Spartien dît. il est vrai, dans la Vie tfHadrien (ehap, su), que 
ctl empereur avait fait élever comme un mur, il l'aide de gros 
pîenx enfoncés en terre et reliés entre eux, aux points de la fron¬ 
tière où n'exislail aucune limite naturelle; maïs il ne faut voir 
dans ce travail que la réparation de courtes brèches, en certains 
endroits probablement où le rempart s’était éboulé. 

Tracé tfénéràl de ta frontière ÿcenuOiù-romainc . (Voir pL VU, 
%■ J.) — La frontière germanohfomaîne,longue d environ 542 ki¬ 
lomètres, était formée tanliM par des cours (J ean, tantôt par un 
rempart. Elle se divisait en frontière danubienne, tintes raiicm, 
au nord dos provinces Ithéliqucs, et frontière tratisrhénanc, n 
l’est des deux tier manies. 

/ matière dtinuAienne. — La frontière danubienne eominon- 
rail k iWau, suivait en la remontant jusqu’au delà de ['embou¬ 
chure del Allmuhljla rive droite du Danube, sans autres défenses 
*\UÙ quelques caste J la, puis se continuait, parallèlement an Da- 
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nuhc, sous ta forme d'on mur en pîems sans fossé (V. TI. YIJl, 

3), pour se lerminor :i Lorcb en même temps que la province 
rhéiiqûe. 

Le long du Danube elle était surveillée par (les castolla et 
probablement aussi perdes tours. Cepundutil nous ne conmitaoD> 
remplacement d'aucune de res dernières et les eastella retrou¬ 
vés sont en polit iiombro; ce sont cens de Passau (Iîuïorturum ; . 
de Quintana (ICotuig près MUhoTiin, rectangle de tS mètres sur 
3!)). d'Augustaasl f Art près SLraubing, 80 métros sur ! iü) t du Caa- 
Ira rcgîna [Regunsburg, 522 mitres sur V2'i). de Gemlrn*: prés 
iTAbbach Welleuburg et Eiunniing, lit mètres sur I -ït i ■ . Ou doit 
admettre que leur nombre était plus grand parce que leur exis¬ 
tence était nécessaire au maintien dus nombreux établissements 
de la Basse-Bavière. 

Le long de la partie qui; parallèlement au Daim bu, s’étend jus¬ 
qu’à Lorcb, on n'a, jusqu’à présent, découvert aucune trace de 
cüsldla et cependant il existait en arrière, entre Je rempart et le 
Danube, de nom brou ses colonies dont on a retrouvé lus emplace¬ 
ments, sans y remarquer le moindre vestige de fortifications, 

Bien que lions nu connaissions encore dans cette par Lie de ta 
frontière que quatre tours 1 qui ressemblent û celles de lu li¬ 
mite rhénane, il est permis d'admettre qu’il en existait tout le 
long de la ligue; mais en ce qui concerne les casUdiu nous de¬ 
vons .reconnaître que 1rs preuves de leur existence font absolu¬ 
ment défaut. Cette absence est d'au tant plus étonnante que le 
rempart d’Hadrien, dans b- Ni irlhumber land, qui consiste, cumule 
celui qui nous occupe, en un mur, à la vérité beaucoup plus 
haut, était renforcé do distance eu distance par des eus lu lia 
placés en moyenne à iî kilomètres l’un de l'autre, et qu’on en a 

t. Un h retrouvé lu tanjj de lu limite bavaroise d* petites enceintes circu¬ 
laires en tanre Je l 2 , 13 ou Jtî mi'ir-: s. Je diamètre, d’un ués Faible firolll, Joui 
le centre, situé le plus souvent nu milieu du mur, est occupé pur u:i cûils de 
débris, miles d’uuu tour eu maçonnerie. Cotte tour était ülJe-n>flme entoure* 
d'un fossé. Sur iVucoioLe circulaire durait élru plantée une palissade. 

Les quatre tours dont il a élu possible de mesurer les rjinieiibioné avaient 
A la bise 3*|T0 sur 3",‘0,41“, 10 sur 'J*,4)0 [dans ueuvro probablement}, t®,0B 
sur i*\Ü<i et 1“,U4 sur 4,üa. 
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rencontré égrirmcnt, tout le long Ae la limite rhénane* h ries lu- 
lervàHea variant ih ülii kilomètres 1 . 

Frontière iransrMHfïne. — Dans celte partie du trace le rempart 
limite ae dirigeait du sud au nard, presque parallèlement au 
Rhin* II était divisé en deux trmiqons par In cours du Hein qui 
dans PinLervalle formait seul la frontière* Le premier allait de 
Lorch h Miüenbere, le second de tïrnss-Krotsenburg h lïlseîn- 
brohl sur le Rhin. 

Ces deux tronçons se ressemblaient; mnisil* (li (Té raient totale¬ 
ment du rempart limite de la frontière danubienne. Ils étaient 
formésd r un fossérl d'un val lu ni rn terre, derrière lesquels étaient 
répartis des castnlJa et des tour», 

La rive gauche du Hein* comme du reste celle du Rhin, de 
Remagim ii Kîmwregen, était également munie de caslella plus 
nombreux et plus régulièrement distribués que celle du Danube* 


t. M r de Cohnuscn pnsSê rapidement, dan* ce eliutpitft?, sur la description de ■ 
celle partie do la Frontit«ra dont iE n'a visité qu'un tronçon. Il i^st plu* explicite 
dons- \p chapitre ni dp s au livre* dont nous allons ejUrairr quelque d«-îaUs* 

Du Dnmil» 1 à IjoivIi 1* rempart-limite consi^o en un mut ^ans Fossé* mais bd, 
construction n a esi pas tout n Fuit lu mémo en Bavtèm et en Wurtemberg. 

En Rarif-ne, tous h maiSQ rira décombres on a trouva la mur conservA sur 
une Inrgwr de a»,W et K 03 do hauteur. Le* pierres qui le composaient 
<d*iont entasstvî süiis ordre et n Violent réunies par aucun mortier. La pre¬ 
mière ftssise reposait directement sur te terrain naturel. (PL SX, 0g. 3.) 

A raide des données fournies fiar le^ fouilles, ^L de Cohimcn calcule que Sa 
hmilpiir lot-île du mur, en ni! met Lin t un rocou rrenwnl an jruan* devait être de 
3%5Û, II explique dm Lieu rs fibsenftï du fossé par “on inutilité pour ta conslruc^ 
üon du mur dont lus matériaux avaient été fournis par les pierres dits environ*» 
En Wurtembeffp li' remparldimile a est présenté sous la forme d r une véri¬ 
table chaussée. Les pierres qni te composent éiaîonl noyées dans un bain do 
mortier + tandis qu'on nïn a retrouvé jmaufin trace dans L* tronçon bavarois* 
Cependant on ne put admettre quéla rempart servit de chnuEsÊo ; son tracé 
aV oppose p cnr il se dirige eu ligue droite* mon Sont et descendant les poute-s 
rai îles + sans jjérler de ta direction. 

Les pib es eueejute* elroutatres* munies de tours nu centra qui, li? Jon£ du 
inuc bavards* sont généralement élu ldi a» sur Se mur hii-uràiüft, -friaient toutes, 
ici, placé? on dedans, 

Qn appelle quelquefois mur du fiinlilé, T-uftUmmer r le rempart de la Fron¬ 
tière danubienne* bien qu'en réalité les gens de bi oonlrée m donnent ce nom 
qu fi deux tronçons dont Vm w de kitoenêtm, va iPÀimansteln aux environs 
did KipTenberg ni Bavière p\ fautro»de Tu kilnmiHrcs* e?l situé snîr&Treppch cl 
Sltkot eu Wurtemberg, 
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Les cnsiülb «lu Mai» se succédaient à des distances de huit à 
dis kilomètres, lundis que les cu-slella el les villes fortifiée» du 
tlliiu inférieur, Itvmagcn, Bonn, Weaseling, Cologne, lloruia- 
ge», Dur gel, Neuss, Uellep, Aslicrg, Kaldeuhancen, le coatel- 
Inm construit sur la lande de Milliug, Druipi, Furslonber^r. 
Xanlon, Op den Bon», Ouallonburg, Rindern? et Nimwcgcn, 
étaient éloignés fun de l'aulne de dix-linîl kilomètres eu moyenne. 
Kn avant de celle ligue, le caslellum de Deuta, télé de pont de 
Cologne, était le seul établissement romain établi sur la rive 
droite du Rhin. 

Tracé du Pfahltjrabm. — Le tracé du Pfahlgraben ne res¬ 
semble aucunement à celui d'une limite de frontière telle qu’on 
rétablirait aujourd'hui entre deux Étals ou telle qu on les iracaîl 
au moyen ije, le long des cours d’eau, des lignes de partage 
des eaux, des anciennes voies, etc... Seul le tronçon wurlen- 
bergeois qui se dirigeait en ligne droite sur une longueur de 
quatre-vingts kilomètres pourrait être comparé sous ce rapport 
avec la frontière vingt-cinq fois plus longue, également en ligne 
droite, qui sépare les possessions britanniques de celles des 
États-Unis dans le nord de l’Amérique, 

Ou peut encore moins attribuer an Pfahlgraben un réîe mili¬ 
taire dans la défense de la frontière; car il est très mal placé 
pour cela : c’est ainsi qu’il laisse* des délîlés en avant de lui et 
des marais en arrière. 

l/an Ire s raisons donc out. présidé b son tracé : on peut les 
deviner dans certains cas : c’était, par exemple, le désir il englo¬ 
ber les régions fertiles de la Wctleravie et du bassin de Xeinvic- 
der, les sources salées de Trais-llurloff et île Nanheint, les eaux 
chaudes d’Kms, etc. 

Autant que possible il se dirige ail en ligue droite ; tel le 
tronçon de quatre-vingts kilomètres situé dans le W urtemherg, 
tel celui de vingt Mlmnèlres em Bavière, entre AllmnnusUnn et 
Kipfetiberg. et d'autres prose]ne rectilignes entre llunzenliause» 
cl ûuliren. Weillingcn et Dalkingeo, qui se raccordent cuire eux 
par un tracé et» bai uni ni ta destiné à réparer la faute commise 
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sur l'orientation primitive. On trouve encore dans la Welle ravie 
des I rom;<<ns i'ti ligne droile de imite, soiae ni dix-sept kilomètre», 
mais au delà, sut- le Taunus el dans la région du Rhin» on non 
rencontre plus eL Ion y semble avoir ru pour Lui uniquement 
do faire suivre le mieux possible au tracé une même horizontale 
de la montagne en contournant les vallées au lieu de les coupai 
transversale ment. 

Xulle pari, sauf peut-être dans la vallée do I Anr, il na été 
possible de voir comment so comportait le l’fablgroben a la I i n¬ 
versée des vallées, Peai êlra le vallum et le fossé atteignaient-ils 
tu rive du cours d’eau; mais la pluie cl les foutes de neige ont 
pu depuis longtemps en effacer la trace. 

On constate que certains tronçons se dirigeât sur des som¬ 
mets élevés; mais ces alignemenls doivent être regardes comme 
accidentels. 

Les Romains durent construire dabord les castella, pour 
lesquels ils choisirent les emplacements les plus favorables; puis 
ils tracèrent le Wnlilgraium par la condition de le tenir a une 
faible distance eu avant. Ch? dernier sn trouvait établi tantôt sur 
les versants en pente du côté de l’ennenii, auquel cas U était bien 
placé pour surveiller ses mouvements, tantôt sur le» versants 
opposés et par conséquent en vue dos castella. sans qu il soit 
possible de dire que les Romains avaient un.* préférence pour 
l'un ou l’autre tracé. Il serait cependant intéressant de connaître 
la loi d’après laquelle ils agissaient, eux, si méthodiques d ordi¬ 
naire. S al lâchaient-ils donc aucune importance à celle surveil¬ 
lance de l’ennemi? ou bien cens » lièrent-ils pour leur tracé les 
intérêts des peuplades limitrophes avec lesquelles ils aVIaient 
mis d'accord au pré a la hic? Lola parait vraisemblable. 

Ou trouve, en général, des deux côtés du Piiiblgrabon, cl plut- 
souvent en dehors, un chemin ou un sentier; niais jamais ce 
qu’nm pourrait appeler une roule militaire. Rien n indique qu on 
ait en l'intention, pourtant si naturelle, de s’assurer, en dedans 
do rempart, une roule destinée à mettre les castella en commu¬ 
nication. 
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Profil du Pf&hlÿraàêii. — La crête du renqarL eM ü étroite 
qnVlUï suffit à p ci ne à utî seul piéton. Elle devait être encore 
plus aiguë autrefois avau! que le temps n'eu eût effacé les arêtes. 
Sur la froïiitère rhêliijije p en Bavifero, où le vallum on terre 
était remplacé par un mur rie 2" T 50 dçi largeur, doux hommes 
de front pouvaient Je parcourir eL il servait peut-être r Ju moins 
par portions, si la drculalkm de petits détachements qui, naUi- 
rellement, là où le mur était inter rompu, au passage des val¬ 
lées par exemple, ou dans les parties trop raides, devaient faire 
un détour. 

S'il est possible de donner nu profil moyen du unir rhéliqur 
en lui atlrihnaiu 2“ t 3ft dr. hauteur sur 3 m ,9Û do large, il nVu est 
pas de même pour la limite rhénane, CoIIchu est formée, en 
principe, par un vallum en terre du cftté des Romains, bordé, 
du cété opposé, d'un fossé dont la terre a servi iisa construction 
(L'UX. Jlg. t f fi). Cependant, dans les* régions pierreuses, il a été 
élevé à raide de pierre* ramassées çïi et ïk, sur le sol, ou extraites 
en parties d'un fossé pou profond, quVm a entassées pÊle-mêie 
ou peut-être posées à sec. par assises, rime sur l'autre (PL IX, 
tig.L#?). Jamais, lorsque h* val lu m est en terre, on ne rencontra 
h ï inférieur un noyau de pierres maçonnées ou garnies de terre i 
celle disposition se rencontre seulement dons le rempart de la 
frontière rhétiqne. 

Cependant lerempart limite présente assez souvent sous la 
forme d’un simple gradin ou mieux d'une terras ne terminée, 
vers l'extérieur, par un Inlus raide : dans ce cas, ma le fossé 
manque, ou le vallum, parfois même 1 un et l'autre (PI. IX, 
fig. i, r, Lorsque Jn pente du terrain est montante vers je 

territoire ennemi, le talus raide est pincé à l'intérieur (i*|. fx, 
%♦ ÿy K J ") ci pour nuîonnaitrr encore la tracé du rempart il 
Taul s'aider du prolongement de t ous des Irmaçoiu voisina qui 
avaiont été construi ts avec le profil normal. 

D'antres dispositions se présentent encore : vallum en terre 
avec fossé de» deux cftlés, deux remparts alternant avec trois 
fossés, ijuelijuofois même trois remparts et trois fossés. Mais ce 
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renforcement du rem p art- li mi le doit, être attribué au moyen Agi^- ; 
seule» les partie» ofi il se présente sons Ift forme «l un vallum 
précède iî'iîu fusse \ nu on coru d'un gradin disposé comme nuu» 
vrnuris de le dire, doivent être regardées comme romaines. 

11 est de règle, quand un élève un ouvrage de forliticatî.de 

donner au fi>ssé ut au parapet des dimension* telle» qn il y ail 
équilibre entre le remblai de l'un elle déblai de l'antre. Mais jl 
la longue, sens l'action des agents atmosphériques, te relief 
s'abaisse et le fossé se comble en partie. Cependant, même après 
celle dévastation, il est possible de retrouver par le calcul le 
profil primitif. f?î on fait celle recherche pour le l'fahlgrabon.tm 
constate d'énormes différences entre les volumes du remblai et 
du déblai : ou sorte que l'on est forcé d'admettre que le fossé n’a 
pas fourni seul tous les mole ri aux qui entraient dans la compo¬ 
sition du parapet. M. do Cnbunsen. explique celle dérogation au 
principe par lu diLïirullé de creuser un fossé profond dans un sol 
rempli de racines d’arbres, surtout avec des outils mal appropriés 
à cri objet, et il admet que souvent on a dû se borner, pour cette 
raison, à déblayer seulement la superficie du terrain, en recou¬ 
rant j>our le reste aux matériaux ramassés çâ et là sur le sol 
environnant. 

Le» dimension» du vallum et du fossé sont souvent si faible» 
qu'oit ne reconnaît guère le rempart qu’usa direction probable ; 
et cependant rien n'indique que le parapet ait pu être réduit d* 1 
la sorte par un affala sèment nature] des terres ou par quel¬ 
que autre causa de destruction. La rai son de ce minimum parait 
être que, la limite traversant des forêts dans le» parties envres- 
prindanlcs, on so servait, pour]a former, des arbres abattus que 
l’on recouvrait d’un peu de terre, prise aux alentours ou extraite 
d'un fossé peu profond, pour le» garantir contre l'incendie: les 
bois ont pourri et il n'est plus resté qu'un faibli' monceau de 
débris. 

1. Dan® aucun rl*s profils de cette espèce relevés por M. de Cofinusen. te 
rofief * Lu rempart, au-dessus dit sel uaturvl, ne dépassa à*,50, Il est mima, en 
général, beaucoup moindre. Lu profondeur tin fesaè, c<;mb!ê nu partie, il est 
vrai, n'est jamais que ilt? quelques (lôciiîiOtrvs : rarement die ilépusse un mtlfe. 
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Sur certains pt>ïnlb mémo, oîi l'on esliimuL sans doute qu'une 
violation du la frontière ùlnîi lmp iliffirilr, on put se mnlenler 
ûi- pratiquer une simple coupure à travers la forêt. (Vesl ainsi 
ijuii s'expliqua l'absence de toute trore dans l'angle jurofirndémenl 
rentrant formé par la frontière aux ravirons de Kernel, 

l,i - talus du rempart s■ • 11 1 le plus, souvent très doux. Leur hase 
est parfois égale h H et même à 12 fois leur hauteur. Les pentes 
ïi>s pins fréquentes sont relies du cinquième et du sixième» Un 
trouve cependant quelques laïus raides; mai" il Faut les attri¬ 
buer au moyen lige ou à des fouilles récentes. 

Parmi les tioiLibreux profils n devra il ne s'en trouve pas dtuix 
non seulement semblables mais encore dont on puisse dite qu'ils 
Ytm\ été autrefois. Il es| ccrlumcmcnl ëtonnanL qu une u-uvre 
au s ai considérable que h* PfahlgTübeii } et qui a été exécutée il un 
sou] jel, ne pré^i nie pas pltisdbinîté, Colle diversi té se retrouve du 
rosie dans lu forme ol dans les dimensions des caste! la et des ii«iirs r 
Enfin rien rfa permis de constater l'emploi de haies ou de 
palissades : ni souches dans le parapet, ni inégalités dans les 
talus qui puissent faire croire a leur existence» 

Los castelh i É — Les principes généraux qui ont présidé au choix 
des emplacements et nu Iracé des caatella peuvent se résumer de 
la façon suivante : 

4* Les caslella étaient tous placés sur une roule conduisant 
vers le territoire ennemi. 

± Leur espacement était de 8 kilomètres en moyenne, et, dx^ns 
tons les cas 1 assez faible pour que la garni son de l'im puisse 
facilement, en une depu-jouraée île marche, se rendre an plus 
voisin et en revenir (22 k* fil 4 
T Ils étaient établît h proximité de l T eau potobh . 

V Ils étaient accessibles sur toutes leurs faces: jamais les 
llomams ne cherchaient û tirer quelque avantage des obstacles 
du terrain pour en défendra les abords: aucun castellum, en 
effet, ne s'appuyait aux rochers ou aux abrupts de la montagne, 
non plus qu'aux marais ni aux cours d'eau, comme le firent les 
villes et les chAtcaux forls du moyen égo. 
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■;» Los route* ne t rnversonl jamais les caslella ; maïs elles 1rs 
longent, L'ennemi n était donc pas contraint, pour pnsscr, de 
s'emparer de ces derniers, ce qui était avantageux pour une 
faildir garnison qui demeurait 1 titre tl 5 ll; ir en touillant sur h" 
flanc J,, l'adversaire 011 de demtarer dans l'expectative. Certaines 
positions dominantes, voisines des castella, ont été cependant 
négligées, malgré les avantagea quelles pré s? niaient au point de 
vue de la défense on de la surveillance, li y a là une différent* 
très cotac lé ris tique entre la fortification romaine et celle du moyen 
ftqc dont les chiite aux forts couronnent les hauteurs : aussi faill¬ 
it en conclure que jamais un httn) u*a remplacé no coslellutli. 
Ceux qui voient l'œuvre des Romains dans une enceinte située 
sur le sommet d'une montas ne ne connussent pas les caslella. 

Yégfcce recommande, il est vrai, d'établir ces derniers sur les 
hauteurs ou sur les crêtes rocheuses, et de les faire triangulaires 
ou demi-circulaire s en adaptant leur tracé à En forme du terrain; 
mais il parle en professeur. Se» préceptes ont pu être suivis plus 
lard pnr les Byzantins, mais nous n'en rencontrons aucune appli¬ 
cation soit en France, soit en Angleterre, soit en Allemagne. Les 
caslella du rempart-limite, en particulier, sauf un, qui encore est 
un trapèze, sont tous des rectangles aux angles arrondis. 

La distance des caslella au Pfahlgrnben variait considéra¬ 
blement. Taudis que ceux du rempart d’Hadrien, en Angleterre, 
étaient placés contre la muraille cl faisaient même parfois légè¬ 
rement saillie il l'extérieur, seul le Gross-KrolzcRbufg, te long 
du rempart-limite rhénan, se trouve en contact immédiat avec 
lui. Des autres, neuf en soûl éloignés de 100 mètres environ, 
neuf autres sont a des distances variant entre HH> et GÛU mètres, 
deux enfin fi 1.200 et h 2.000 mètres. Des conditions énoncées 
plus haut, celle relative « la proximité de l’eau potable avait 
celiainonicuL ici une Influence prépondérante. 

dont rai rement encore aux préceptes de’ Végbcé, on rencontre 
plusieurs caslella dominés a de faildes distances par des sommets, 
dont quelques-uns d’ailleurs sont couronnés d'enceintes d’une 
autre époque. 
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Lfs R mi ai us avaient pour principe d'asseoir leurs ouvrages sur 
un terrain légèrement ™ pente dit côté de l'ennemi. Quelques- 
uns de leurs castella présentent lu disposiLiun contraire, sans 
qu’on puisse se rendre compte des raisons qui les i>nl empêchés 
île les placer plus loin pour satisfaire nu principe: la pratiqua 
imitait donc pas toujours d'accord avec la théorie. 

Quelques archéologues ont admis que le Prfitnri itm avait une 
enceinte propre qui en fnisajl une ciladelle. C'est une erreur qui 
provient d une ignorance romptëte de la véritable organisation 
des casiella, car on n*a jamais rien constaté de punif. 

Délit ÿamitfm. — La grandeur d'un ouvrage de fur tilleul ion 
est déterminée par le tinndire d'hommes qui doit composer sa 
garnison, celle-ci résultant d'ailleurs du prix qu'on attache à sa 
conservation. 

D'autre part il est de règle de ne pas placer toutes ses forces 
sur la ligne de défense, mais d'en conserver au contraire une 
partie en réserve. -\ous savons, par la relation que César nous 
donne de certaines défenses, que les Romains observaient ce 
principe ; mais nous ignorons dans quelle mesure, \ous suppo¬ 
serons que leur réserve était égale au quart de l‘effectif total. 

Avec cette donnée, en ad me liant d'ailleurs que chaque homme 
occupait un»’ longueur de crête <le P } 87 (2 pas 1/2} qui paraît 
nécessaire pour lancer le pilum, et que le rempart était garni 
de deux rangs il»- défenseurs, ou pourrait es le nier quel devait 
élrc le développement total d'une enceinte défendue par une gar¬ 
nison donnée. 

Mais il faut aussi satisfaire à une autre condition; l'espace 
intérieur de l'ouvrage doit être suffisant pour l'installation de h 
garnison sou» la lento ou dans des baraques. De là deux équations. 
Quand on cln-relie à les résoudre, en prenant pour ineiuinues 
le développement de l'enceinte et l eiïeclif du la garnison, on 
olilif'iit deux valeurs qui correspondent à fouvrage faph&petit 
qui satisfasse exactement aux deux conditions posées. C'est un 
carre île 13 mètres de côté, comportant une garnison d*» 
86 hommes, dont 22 forment la réserve. Sur la limite rhénane nr, 
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soûl casLulfum a présenté ites ilinierunum aussi restreintes : cVfii 
■l-l- h 11 rlo Sdilossbticli, piï-s I ■ LinsECMili-LiisiMx. ijEii avait S S me 1res rk 
eût O. 

Dana tous les cash* lia iLim plus graml développement, iWpacu 
intérieur était donc plus grand que nu l’exigeait le campement 
■les hommes. 

L'application du calcul au c:is d'im rastdlum tftiHC cohorte 
donne un rectangle de 70 mètres sur SdziiHres. 

Les divers casL'Ilu rvlrmivés le long de lu I Milite rhénane dîf- 
féraîenE U>ïü$ par leurs dimensions : k développement de leurs 
j Té tes variait de 72 à 020 mètres suivant nm- pnujivssmn assez 
continua et leurs garnisonsd'aprèsle calcul précédent, de I Dbani- 
pule h 11 manipules : suit s dans ee dernier eus, 0 rohnrtes 2/3. 

Comme un a retrouvé les vestiges de 30 laisUdiu, on peut cal- 
culer K- chiffre de leurs garnisons: Si on y ajoute eejuï de»hommes 
nécciftaires h la défense rli-s 20 autres dont l'existence doit être 
regardée comme certain^ en admettant pour cl me un d'eux une 
garnison moyenne de deux adiorles, on arrive 4 un total de 
$8,004) hommes qinl faut augmenter de l.rjOü, au moins, pour 
tenir compte îles défenseur* placés dans les caste lia inconnus et 
dans les tours, dont le nombre peut être évalué à IÎUü de Lords ii 
lüieinbruht cl sur la ligne de LOdenwaldL 
L’occupation militaire de la frontière, to long du lihm supé¬ 
rieur. exigeait donc 10,000 hommes. Or l'effectif des légions, 

L I-a ligne dei'OdenwaîiI, demi S!. de Coliausen parle ù peEno dans son ré- 
nmnt T esi décria dans ]o chapitra vi du s^n ouvrage* 

Elle était parttEièk fc ü InJamclrcA de dbLuncft en amûra (y* PL. VIL fïg. î)ft Ea 
partie du Plablgnibea qui t'éteadflÎL de Loreli à AJElteulierg- I£]|i- comnmii^ait 
nu ccinllueut du ttécoset du Nsekor quelle suivait jusqu'il Guiiètilsheim; de Li. 
gravissant les hauteurs, Ah se dirigeait sur Iteekurlnjrken, où elle ira verdit 
î'Etï prés du «ftftUUum de Burg, puis nmtéi de \A r jusqu'au ftïeîn* la ligne da 
partage dus eaux* 

Sur Loute la longueur du îhi kilomètres Eoaspriso entre Xeckarburken et le 
Meïn, la ligue ils déposa était formée? uniquement par dei c^sieUn et des tours. 

M. de Cohausec admet que celte ligne & été v'iabtte amt ê papier d'Itftdricu 
et d'A n tou in (j 17-101) et quelle n été occupée en même Urmp?quo la l’fahlgr.i- 
tren ; Ètabtiie au milieu d'une population dangereuse elle procurait de^ gîtes 
d'étapes ni' i eeasilres peur la sécurité des cami&UûÎDatîoEis et des postas iniermé- 
di aires pour la transmission des signaux d'alarme. 
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dont quatre seule mont occupaient, au temps de Trujaa, la lier- 
mania supérieure, était bien inférieur a ce chiffre. Ou devait 
r | cm avoir recours aux Hohorles auxiliaires, lies demi ères, 
d'après les inscriptions reçu'il lies, étaient, avec k-s odtortes de 
volontaires, au moins au nombre do lût).; elles comprenaient pur 

rons«i|u«nt iti.SÛO hommes. Mlles étaient vraisemblabh.ni 

chargées de la défense des Càstella et des tours, tandis qne les 
légions constituai eut, en ileliors, une force mobile toujours à la 
disposition des généraux d’armée. 

Enfin ou doit admettre que les cohortes de v.doidaires se com¬ 
posaient de préférence d'indigènes, lesquels avaient sur tout intérêt 
fi ce ipti' leurs Frères tleniiaius tic dépassassent pas lu frontière 
pour venir les piller. 

Ainsi qui' nous l’avons fait remarquer, l’espace intérieur des 
castclla était partout supérieur à celui nécessaire pour I" rain- 

. . . dus hommes. La place disponible servait, joirtie à la 

construction des magasins cl de certains batiment» d’une utilité 
générale, partie à l'installation des vétérans et des indigènes que 
la guerre forçait à se réfugier dans les enceintes fortifiées. 

Constructions atce&sftirvi. (IM. Vlll, 6g. 7.) — On a quelquefois 
admis l'existence, devant les portes des càstella, d'un petit ou¬ 
vrage défensif, d’un tihtlus. Nulle part cependant on u’eu a 
retrouvé la trace : Je fossé était au contraire interrompu devant 
les entrées et l.i communication eut ru la campague ut l'ouvrage 
se faisait de plain-pied. 

n n n’a pas trouvé davantage d'ouvrages avancés, de forts dé¬ 
tachés, ainsi qu'on les appellerait aujourd'hui. Les Romains n’en 
faisaient point usage. Il n'existe même pas de castel la au delà 
du Ff&hlgraben. 

Presqu'au milieu du eastclliim était placé le prélorium, com¬ 
posé d’une suite de constructions groupées autour d’une ou de 
deux cours intérieures. Jamais, ainsi que nous l'avons déjà dit, 
cet édifice n était entouré dan rempart ou d'un fossé. 

Ilaus aucun dus caslella nu s'est rencontré quelque reste de 
maçonneries qnon puisse rapparier à la construction d’une ca- 
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scrne. Àü contraire,do nombreux omplaccments il*- foyers, rëgn- 
lièrciiicriiL distribués, perrmïllonl do conclure que les hommes 
ôtaient installés sous dos Lentes ou des baraques. Un revanche 
on u retrouvé dos rosies do cuisine, rie lmius et de latrines. 

Les ongle* des castel la étaient toujours an-mu lis pour dimi¬ 
nuer Fiuigle mort du saillant. 

Nulle parL les murs ne rie sont montrés dans leur hauteur pri¬ 
mitive ni munis de leurs créneaux. Mais lui tenant complu du 
Volumes des débris ■ ■ L des dimensions des parties mne on nées qui 
subsîsleüL u Lin teneur, ou peut le* rvrfmsl ÏEil-t l'LYIli. Itg.ti elP . 
On trouve ainsi que leur hauteur depuis la hernie jusqu'il 3a 
banquette «levait »H|'k comprise entre 2"\3Ü et â'^JlL Au-dessus, 
s’élevait le parapet proprement dit dcl) %83 de hauteur vis-à-vis 
dr rouverture des rnVneaiix H de l m f GÜ dans l'intervalle. Lu h au- 
Leur totale du mur, depuis la hernie j usqu'à l'orifice des créneaux s 
était do no de 3“ F i3 à 3“ ,5 3, et de ;r,SU ù V,30 jusqu'au 
sommet. 

Un vafluni en terre, placé contre Ja paroi intérieure du mur. 
formait tout autour une banquette de 3 mètres de largeur êtir lu- 
quelle oit montait facilement par un talus incliné à un demi. 

La largeur des créneaux était variable ; d'après les pierres de 
recouvrement qu'on a retrouvées, elle aurait été dans certains 
cas de Û™, llï, de t”, 13 dans un antre. 

La plus grande largeur du fossé était de 2V pas [18 mètres), 
mémo qumid il existait un double fossé : si on lui avait donné 
davantage! k bord extérieur se serait trouvé en dehors de la 
portée efficace du pïliim. Le but du double fossé était do diviser 
les colonnes d-assaiil ei d'obliger les. assaillants à s. découvrir 
au moment oit ils escaladaient la digue en terre. terminée au 
sommet par une arête, qui existait au milieu L 

1. La dtaotituria d’ttti deablti nui tripb) toasti rliins pEnstssurj* castriri rst 
çcrUéneiDçnL un fait \nië ressaut el nouveau « Koua no croyons pas quo les 
Hniîiiîfi& y eurent recourt? ftons la forLtïkaliOEi du campagne : muis dans Ié^i 
GMldla que mm cootïdlroa» ïd t lesquels apparlic-nmu n h tortillât Li ou per- 
miinenïo, leu nitsoni que ftuu- pourrions invoquer centre no sont pas uppip 
cabloé, Dons tes dtfnîerf, m cltol, la banqueUe eu lerre pouLcmis ^ le mur 


IlkVfK AttCUÉOLOGlÛVE 


1GO 

Aucune palissade ue ikvait cailler, ni sur le bord tlo ni 

sur la digue do itâparaLîon des deux fossés, parce qu T elle aurait 
procuré un couvert îi I ennemi. 

Eu revanche un élevait h TCttLùriûiur de JWemte de» galeries 
et des leurs en bois, comme colles qui sent représentée» sin la 
co le une Trapine : elles * appuyaient sur les ressauts que I on re¬ 
morqua îi la hase de la face cxlériviin. 1 des murs et sur les tours 
eu maçonnerie* qui fuisauijl saillie à l'in lé ri lot 1 - Elles servahuîl, 
suivant toute vreîsemblrince* h placer les catapultes «t aussi les 
centurions qïiu de cette position éJi-v£c, surveillaient mieux les 
mouvement» do 1 ennemi « 1 dirigeaient plus à propos ceux de 
leurs soldats* 

ï*iuir la facilité de îa surveillance et la sûreté de la défense, les 
abords des castel lu étaient dégarnis de forêts. 

Eu fin t Tenu potable était fournie, soit par des puits t soit par 
■les sources, soit par les noirs d'eau placés h proximité, 

1rs tours dr ywé/* — Ou sait que les Romains bisaïeul usage 
de signaux de feu. Les lu uns n«nuhmisi-s répandues le long du 


d'enceinte avait peu rle hauteur : un faible Fossé sufllsiuL doao pour sa cons¬ 
truction. Cependant il importait d'éloigner du mur le Éîord extérieur de ce FûsSts 
dit Façon k rnnïn tenir l L euncmi n htig dîsianee assoit grande p ont que des tmtte 
lancca de bas. en h eut n*ulteigni&?enL pus fadlfimenl lit muraille. Pour sdisMre 
A ces condilîonH dhrurt» In déposition adoptée par tes Romains était ctfriuU 
Miment In (dus convenable, pure* qm doux fou trokj fbs^és triangulaires pn- 
rallèkf, séparés par une digue- étroite de Une, fournissaient le déblai minimum 
avec ta largeur totale la plus grande. 

i, IL est ii remarquer que Eeslours des castella futvaioat généralement saillie h 
l'intérieur (PL VLU»Kg*71 i; t non à l'ex te rieur do renenînte* ainsi qm lr recomman^ 
datent Yïlrtive et jwur U* nppidt-u M. de Cobausen on conclut que les 

Romains oUichaÏBitL peu ilîtopoctaoce uu tlmqiMfaetit„ du moins dans la clê- 
f&tiflü des oatelk. Mémo lorsque, ce quisc présente rarement* k® teura fripaient 
BQiUIe au délivra, elles n'avale ai pas pour but de flanquer le mur. Dans ftm ut 
Piiutre cm eElco étei^nl destinées i don rrtr une position dominante aux machines 
do Jet jHiur lesquelles il aurait Fadu sans cela élever dos tçrrâss&ment* dont les 
litu# Ebftémeattréa dévefoppte auraient occupé trop de place» 

Ces t»urs étala ni c&rfévs fit do dinum siens trOs restreintes. Ainsi, dans te 
raett-Jlum de Wwebaden* cultes pUnteadet iliaque côte dos portes avaient 
cl l^VT de cOté; tüU&S dos angle* éUîont plus larges; elles avateüt 5 moires 
do côté en moyenne paiallûleinoot h tVncchite (un sait que lia angles étaient 
arrondis) cl 2*JSQ environ pecpcndlcultilremetit; enfin celtes placées entre les 
portes «t Les angles présentaient 2*fit de longueur d du largeur. 
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Pfahlgruben avaient surtout pour but leur établissement. fjepeiï- 
dàîU I ouïes n étalon! pas placées d'une Fïiro ej favorable pour eda : 
d ms (on doit conclure qu'elles avaient encore une autre des- 
Uttûüun. Lu effet, on les retrouve surtout aux endroits où les che¬ 
mins traversaient le rempart; lü elles servaient de logement aux 
gardiens chargés de ienir fermées les barrières, pour ne les ou¬ 
vrir qu aux voyageons munis d'nnc autorisation. On sait en effet t 
que les barbares ne pouvaient sans cela franchir la frontière* 

Les .signaux de feu servaient h prévenir les castella voisins 
de I arrivée de î ennemi et à donner l'alarme aux populations qui 
se réfugiaient alors dans le castetlnm le plus proche ", 

Mut du Pfuhlgraben. — Le Ffahlgr&bcn avait pour but de des¬ 
siller le long de la frontière une limite palpable qui ne protêt à 
aucune incertitude. Il parlait une langue que comprenaient les 
intelligences les plus bornées. Les points de passage étaient 
marqués par des poteaux et fermés au besoin par une barrière 
en bois dont ta surveillance était confiésü des gardions installés 
dans les tours. 

Nulle part le Ptalilgrabnn n'était disposé pour la défense : il 
ètaiL un obstacle matériel pour les chariots et le bétail h La ou 
H traversait les forêts, la difficulté du passage était encore aug¬ 
mentée par ! impossibilité de passer au travers des taillis épais 
r! des brandies entrelacées ; aux points ou existaient des chemins» 
les tours venaient s'ajouter à l'obstacle matériel. 

Le PFflhlgrahen avait encore pour but de protéger les popu¬ 
lations établies â l'intérieur. Sans douté il ne procurait pas une 
sécurité absolue, mais il rendait du moins 1res difficile le pillage 
par la difficulté de franchir, au retour, le rempart, avec des cha¬ 
riots chargés de butin ou avec le bétail dérobé. D'un autre côté, 
si, par surprise, al de niiiL par exemple, l'ennemi avait franchi la 
frontière, les gardiens, prévenus dès le matin par les traces qn T il 

!. L se taur* ik- gwrt ( Wticfwtnrtn) étaient semblables par \mn dimenFÎoo* & 
Eelléi ^ tu iVcmlière fhliiqot On rançon 1rs qudqïji'i.HS auprès de [wUls tarlnM 
en terrt» da.ti£ tesquels 3iï. deCobftüson toiU emplacemofU des bûebeFï qui fier- 
voient à remplacer les que ] T on Éhisaii, mr d'autres points, avec des tnr- 

ches, probabtemenL lorsque tri JisUaco$ étaient lfif gomtlsi poureet demiêrea T 

111* ShlllK, T, v, H 
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avait laissées donnaient réveil a» eastellum îe plu* pmelie qui 
envoyait des hommes û la poursuite dos pillards ol cherchait a 
leur couper la retraite, Kn rendant ainsi très incertaine la 
réussite des tentatives de pillage, un les empêchait par le fait de 
se produire. Lo Pfahlgrabeii était donc le Ihétttt continuai d f mie 
petite guerre quî u était pas sans analogie avec celle quusc fout 
les douaniers et les contrebandiers sur nos frontières. 

Au point de vue de la grandi- guerre, h Pfalilgraben Savait 
qu'une signification symbolique ; il constatait le fait monstrueux 
d une atteinte a la majesté de rempli e romain, l'uis. les casL'Ihi. 
qui barraient les routes principal' 1 * dirigée?* vers I intérieur, ser¬ 
vaient û retenir quelque Li-oips ) assaillant et à donner ainsi le 
temps aux lésions d’accourir, h la résistance de * organiser, aux 
populations de fuir avec tous leurs biens. Mai*, encore une fois, 
]e Pfablgraben nélait pas un obstacle défensif. 

Conclutim* — i. Tacite nous parle d-tin rempart-limil& wm- 
mener par Tibère (1 i-'17 ) sur les Hh.n l inférieur, mais flous n en 
retrouvons aucune trace. De tous Fs remparts et fossés qui se 
rencontrent dans celle région et dont on ne connaît pas I orî- 
gïiie. aucun ne peut être attribué avec quelque vraisemblance 
aux Romains. Il n existe ni castel fa + ni villes, oit f on puisse 
reconnaître leur ouvrage. Le rempart de la liasse Lerman te 
était h Rhin. Seul le castellum do Bout*, en avant do Cologne t 
fournissait aux Romains une tète de pont et un peint d appui 
solide sur la rive droite, 

2. Il en était autrement dans la haute Jïermanie* Fronïiu nous 
apprend que Dormlien (81-96) y avait tracé une limite de cent 
vingt milles ( 178 kilomètres) de longueur. S'il faut attribuer 
aux empereurs suivants leu tronçons que nous menti nu ne roua 
plus bas, ou doit en revanche admettre que celui construit pur 
Dormit en, bien placé pour sa lutte contre les Galles T emnm en i; ail 
à RhainbnpJil et, en c on tou rnan i les hauteurs du Tau nu s, en¬ 
veloppait U WHIer&Yïr pour venir s- terminer au Hein près 
de limas Krotsiciïbiirg, Sans doute celle ligne différé de vingt- 
deux mi 11 Va i rbJ kilomètre*} de celle de I l ^iIÎii. mais il faut 
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expliquer celte Ji(Tër+>jicr- par une erreur «|*. mesure un do copie. 

Ln Jiifuie que f, tronçon considéré n'a pas été construit à 
une époque antérieur a résulte do ce fait que FosUmpïltü Je la 
\\\° légion qui, sauf pendant une période très courte, s’est tenue 
sur J,- Rhin pendant Imite la durée du i* r sîède, ne s'est rencontrée 
■hns aucun des cuslella de coite partie do la frontière, tandis 
qu’on i';i trouvée fréquemment sur les briques recueillies dans 
b s caslella <‘l dans les établissements des vallées du Méîn et île 
iNiddn. ainsi que lotit le ion» de la voie qui du Mein conduil 
HnUbacb. De plus, dans les castel la dn jn légion qui „„us 
occupe, on n'a recueilli d'antres estampilles que celles dp' la 
XXN'ei de la MJJ légions. Or la première a occupé le Rhîa 
moyen pendant les trois cents années de l’occupation romaine; 
"Ib' ne peut donc fournir aurune donnée sur la date de la cous* 
Iructmn; niais la VIH' légion n'a commencé à v tenir gariuauu 
qii en J'an 70 r c'eut là une indication précise. 

Knfin les briques à l’estampille des cohortes auxiliaires sont 
livs nombreuses dan, les rnsiella: ce qui vient4 l’appui del’opi- 
mva 'J ueîlv " n * <PMm sur la composition dû leurs garnisons. 

3 ‘ inscriptions nous manquent p-.tjr dater la construction 
(lys LAhiella situes au sud du Mein; mais nous savons que ce Fut 
Jrajan qui ajout a (98-1 I T,i les champs Dé eu mal es au Lurritoire 
romain, c csl-à-dirf qu’il Jus engloba par la construction du 
PfiUiigraben. H est également certain que le rempart qu'il éleva 
s arrêtait a Lorcli qu'il le construisit sur lu modèle île celui 
de Duinilien, avec des castella et des tours. Il n’existe, en effet, 
aucune (îifFéceiioo fintit; los eJollx Jrfinrons. 

V Le rempart-limite élevé an nord de la tthêüo, à partir do 
Lorcb, diffère complètement des précédents ; il ressemble par 
son mode de couslructiun à celui eonstrnît par Hadrien fi 17-138) 
dans Je ftorthumbedand. C'est un mur, il est vrai; mais un mur 
sans cosielîa. ..f il diffère essentiellement du rempart rhé¬ 

nan et ressemble à celui élevé dans In Grande Bretagne par 
Hadrien, ■■u petit admettre quil a été élevé par rel empereur', 
i, La conclusion do M, fie Coliausen nous parait bien prompte. Les deus 
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3 . Ki,U u . | a ligue qui traverse rOdenwatd»,dont Imites lésina 
triplions qu'on y a reput'illies appartiennent ans temps d'Hadrien 
pI d’Acitmiin, était formée du ne suite de cas tell a et h «lait précé¬ 
dée d'aucun rempart. On peut y voir ces ouvrages do fortification 
que S pur tien attribue à L’emperourHûdrieu. ( Vird Hadrien, cb. mi.) 

I.KS K PIPA llTS .l.tiUTKA Ko MAINS KN AJMÛOTEIUtK (V.I'J- Vlt,n B . ï.) 

César s otaîl borné à deux descentes dans la Grande-Bretagne, 
ce fut Claude qui en entreprit l'occupation permanente. Après 
lui Agricola .78-81 augmenta vers le nord le territoire sou¬ 
mis ii h domination romaine; mais Dodrien (117-138) ramena 
la frontière il cent trente kilomètres en arrière, entre Carliflle et 
Newcastle sur la Tym-, et éleva pour sa défense le rempart qui 
porte son nom vl qu'on appelle aussi quelquefois !<■ mur des Pietés. 

Cependant Antonio le Pieux (13S-16I) s’avança de mm veau 
jusqu» l’ancienne limite d'Agricida et y construisit une ligne de 
défense. Celle-ci fut abandonnée à son tour par Septitue Sévère 
(103-218., qui restreignit l'occupation à la région limitée par le 
mur d'Hadrien. 

Le intirtTlltJ/JnrH , —* JLn compléta dn territoire situé au sud de 
la Grande Bretagne n'avait pas présenté d« grandes difficultés 
aux Romains, mais elle les obligea à de grands efforts pour se 
maintenir contre les entreprises des Scots Piétés et CaléJou iens.. 
Dans ce but ils élevèrent une ligm- de défense de t Ul kilomètres 
i-uvïroii entre l'embouchure de la Tyno et le l'ritb de Solivay. 

Clic consiste il ell un mur avec fossé, protégé contre les attaques 
â revers par deux retranchements en terre élevés de part et 
d'autre d’un même fossé. 

Lu mur est aujourd’hui détruit en grande partie : ses débris 

n*mpnrti rc-fttiilik-ii! en çe ([«Ik sont composés d'üh mur; mai* en Angle¬ 
terre o-njur est ronsLrjtl ™ nmçonnprifl, en [Isviè™ il est en pierre séutte 
li- irniu;oii WuitfimiifTgïoi» renferme un J>ètoa de mortier). Enfin, m Angle, 
terre, il «I «ntwci d'un feâsê et muni tle caslelk qui manquenL en Wurtem¬ 
berg et en Bàrîéft. 

1. V. ci-dessus, note 1 <]e L-i juige 157, 
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uni *(tvî pii 1TVO à la construction d uîip roule militaire : aussi 
u est-il plus ppissiMr^ \U* retrouver ses dimensions primitives. 
D'après un témoin oculaire il était encore, en 13*19, haut île i "\37 

en certains points. Ga n'est qu.. quelques sommets sans ruI- 

ture qu il a conserve une partie de son revêtement sur une hau¬ 
teur île sept à neuf pieds. 

I ne ber me de cinq à sept pieds séparai t le mur d n fossé, PL IX, 

lig. 5.} Celui-ci, creusé tantôt dans le me, tantôt dans la terra 
meuble, avait une largeur.yenm- de 11 mètres et 4*,30 de pro¬ 

fondeur; il est encore large de 7 mètres et profond de 2" T 50* 

La ligne de défense en terre est tantôt à 1,000, tantôt à J fl pas 
seulement île distance du mur, La largeur à Fa base du premier 
retranche ment est de 8 ii 14 mètres et sa hauteur de 2», 80 à 
4 mètres. Lue benne de 4 n 7 mètres le sépare du fossé qui est 
large de 4 à 7 mètres et profond de 2V i() à :t" t 7,". Au delà du 
fossé enfin s’élève une espèce dr caponnière double formée par 
deux bourrelets de terre, l’un, te plus rapproché du fossé, de 
ë m .7“> de largeur sur f,50 de hauteur, l’autre de fi mètres de 
largeur sur 2 mètres de hauteur, comprenant entre eux une sorte 
de c Le mi n de ronde large de ,‘i à 4 mètres. 

Le mur d'Harlrïen était certainement plus élevé que Je mur 
Bavarois; il remportait encore sur lui par sa construction eu 
maçonnerie de mortier et par son fossé. Il formait donc un obs¬ 
tacle très sérieux. 

II est dificite d'expliquer les reli anche in Lé rieurs. Le 

pins rapproché du mur peut avoir eu pour but de résister aux 
attaques à revers. Mais pour Je second il faillirait admettre que, 
après le départ des Romains, les Bretons, abandonnés à leurs 
propres forces, au lîeu de relever les murailles qui étaient tombées 
peu à peu eu ruines, préfet trent utiliser b fossé sud et élevèrent 
pour b remplacer le double parapet en terre qui exista sur sou 
bord méridional. Ils accumulèrent ainsi des obstacles qui, bien 
que passifs, ucu rendaient pas moins difficile Je prompt enlè¬ 
vement des bestiaux et des récoltes. 

Le long du mur étaient répartis des castel Fa distants les uns 
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j es au iros de Û.StJIJ mètres en moyenne, moins par conséquent 
quo ceux ilu PfaMgraÏMm rhénan. Comme côb dèrnior», ils étaient 
du grandeurs Iris diverses; mois leurs dimensions carêmes 
étaicnL les mêmes. Ils étaient tous appliques contre la muraille , 
quelques-uns même bradent légèrement saillio au dehors ; dans 
c „ cas, ou remarque que la face opposée an ouïr louchait Je 
retranchement en terre, si bien que tour saillie semble avoir été 
nécessitée précisément par l'exiguïté de l'espSce resté libre outre 
h;s ileitv ligne» de défense. 

Toute» les roules qui traversent le mur d'Hadrien passaient 
auprès d’un castûllum; .Iles étaient d ailleurs nu petit nombre ; 
ce qui fait ressortir le caractère passif do celle fortifiai lion. 

Les castella avaient la forme de rectangles arrondis aux angles ; 
leurs murs, .le 1 ",50 d’épaisseur, soutenaient à l'intérieur une 
banquette en terre et étaient entourés d’un fossé. Ils étaient bâtis 
on pierres d sissises. 

L'eau potable se rencontre souvent dans le voisinage, quel¬ 
quefois elle était amenée par des conduite» spéciales qui allaient 
]a chercher jusque surit* territoire ennemi. 

Entre 1- s castella on en avait élevé d'autres, plus petits, ii un 
mille environ l'un de l'autre. Itieu qu’ils fussent de grandeurs 
Lrès diverses, on peut fixer à 2i“,. f it> an moyenne la longueur du 
côté commun avec le mur, qui, dans celte partie, lui tenait lieu 
d'enceinte, et à 15" ,25 celle des face» perpendiculaires. I ls étaient 
établis dans les vallées , t dans les défilés des montagnes. Une 
seule porte y donnait accès, elle était ménagée sur la face qui 
tournait le dos à l'ennemi. Enfin une h auquel le en terre devait 
également régner le long de ! 'enceinte, à l'intérieur. 

Il existait probablement des tours entre les petits rast- lla, 
cependant une seule subsiste ; quant aux autres, on nii retrouvé 
jusqu'à ce jour que quelques traces do cinq dbmlre elles. Leurs 
fondations dessinent un carré ■!" l“,2üà hors icuvre, avec 

morde Û",9l d'épaisseur. 

Lu chemin qui traversait la plupart des castella, régnait tout 
le kmg de la frontière cuire le mur et le rempart en terre. 
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J> rempart WAnlum'u* — Le rempart d 'An lama, élevé plus 
au nord, par Anton in le pieux, ou sous son règne, «si aussi appelé 
ivmpari de (imhani L Jl relie les FriÜis de la Clvde et du Forlïi 
entre G ïnsrow et Edimbourg* 

Il consistait, ™ 17:ï'L m un fossé île grande dimension, soit 
il 1 P f 75 à L'orifice et de 3“V73 au fond* sur une profondeur de 
5 métrés. Une hernie de u“ t S0 le séparait du rempart, lequel 
n'avait qm- C mètres de largeur h là hase et i m ? 2S de haut. ( PL IX. 
h- 0.) 

Homme on le voit, le déhhii du fossé était beaucoup plus con¬ 
sidérable que le remblai du valIum : aussi l'excédent avait-il 
servi h former eu avant du fossé un glacis à pente raide* 

Le fossé devait former ici l'obstacle principal, Ü êtaîl le cnn- 
traire dam le rcmparl-limite établi Allemagne* 

Le rempart dAnUmjn s'étend de l'ouest a l'est entre fiïlpatrick 
et Gartdden sur une longueur de 43 kiL i 2. Il était renforcé par 
dix-neuf casldla distants en moyenne de 2 t iÜ0 mètres, à en juger 
du moins par ceux qui subsistent. Cependant leur distance a pu 
Aire quelquefois portée h 3.Ô0Ù et même à l.Oflü mètres. 

Dans leurs intervalles s'élevaient aussi des tours de guet, dont 
deux ou trois cependant étaient seules reconnaissables en 1735* 

Tous les caste lia avaient des dimensions comprises entre 60 
mètres sur 90 mètres et 150 mètres sur 150 mètres. Leur enceinte 
était formée d’un vallum en terre rêvé lue, avec fossé k 1 extérieur. 
Us étaient placés contre te rempart et de préférence aux angles 
du tracé* 

Une roule militaire les traversait d'un bout ii Vautre dé la 
frontière* 

Il ne semble pas qu'ils fussent munis d'une porte prétorienne 
conduisant à l'ennemi à travers le rempart* En revanche Ik de¬ 
vaient avoir une porte détumane outre les deux portes latérales. 

Enfin on a signalé sur certains points la présence de deux ou 
trois retranchements parallèles avec fosses* 

G* DE LA NOE. 

1. Eni n<im> dit Walter SügU, rlc celui qui \p franclüt I# premier. 
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L'anneau r|ti J figure eu télé de celle do Lice cal en bronza, 
d’une conservation presque parfaite, car il n’u subi de cassure 
que dans un-’ fai b lu partie du chaton, 

Gü hijuu inédit, dont l’existenco m'a été signalée par un de 
mes savants confrères de la Société des Antiquaires de France, 
M. Héron de Villeftjsse, a été trouvé k Anton et appartient à la 
collection de M. Bulltot, archéologue distingué du departement 
de Saûne-el-Loira, qui m’en a fort obligeamment donné com¬ 
munication. 

II a 2 centimètres d'ouverture, et le pourtour, qui est arrondi, 
a une épaisseur de 3 millimèlrrs. Un chaton ovale, de IBmilli¬ 
métrés de longueur sur 13 millimètres de hauteur, a été ménagé 
a meme le meta] : il i>st orné d’un monogramme gravé en creux 
et entouré d’un filet également gravé eu creux. 

Par le mode de fabrication. comme par lu forme et les carac¬ 
tère» du monogramme, ce pot il monument me parait remonter 

1. \’üir fifïitt «T&éokÿiqtte, 3* séri*, minée ]8$i. 1.1. p. JH-U8, H i tl 
p. Uh 133-19$. cl IST-Kti, * ' 1 ’■ 11 ■ 
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h lopoqtte gallo-franque; el Lel est aussi )* sentiment de M, do 
Yillefosse. 

Los deux le Un? s extrêmes du monogramme sont un E rétro- 
grade oL un D, nu bien tin D rétrograde ot un E. J'at été déter¬ 
miné k adopter l<> premier de ces doux modes de biture, cVsl- 
â-dire celui qui place on tête |"e rétrograde* non seulement par 
le motif qu T ïl offre un aspect général In-an coup [dus normal que 
la lecture en sons inverse, mais par la considération suivante, 
Jl rsl à remarquer quVn formant l’Ë rétrograde, lo graveur a 
pris tout l'espace nécessaire pour donner aux trois barres Ijori- 
zon lotos de cotte b tire la longueur voulue: le D> au conlraire, 
a uno panse étroite et aplatie comme si L'ouvrier avait manqué s 
en torm i riant son travail, d'un espace suffisant pour l'arrondir. 
D'où la conséqiu-iice que l 1 ouvrier aurait commencé par la 
lettre E* laquelle était* îles lors T la première du monogramme* 

J v trouve le nom do ËNDEVS^ qui fut celui d'un saint abbé 
du i nouas lé iv d'Aran on Irlande, mort vers lan 540' et que, 
dans les listes françaises, on appelle Eud£o a . 

SL DEt.or.ti g. 

!, VE rétrograde *■*! suivi de JW et du D. après lequel révisai l'E i ait cal, 
puis pu Vp formé par le ilniJiirmr ua^le du N r «d* piuir Unir* S posé 
eu iravert sur la barre centrale du >\ 

Acta SS* Jfrtfarui** meus. mari., I. lit, p* SÜMfltf. 

X Ànnuwrzs hktnriquw, publiés par lu Sui i+Té de l Eîslôiir dit France; 

njunw l857 É \h IIS; année IW, p. tï2 + 



LES NOMS ROYAUX MBATÉENS 

EMPLOYÉS COMME NOMS DIVINS 


Ll-s diverses langues de lu famille .sémitique présentent mi 
grand nombre do nnm^ propre* d'hommes formés du nr<i r tfut mi 
rht'tl, i. servi leur, esclave % en combinaison avec un autre élé¬ 
ment variable mi IVn était générale! il ont d' accord pour reçu»- 
naître un élément divin, un nom de dieu nu de déesse: 

.r -j- tz> , fié*/ — j- — a serviteur-de-j:. 1 

Os noms propres, dits noms iliéophoms, [lu type Abd*Btml n 
u serviteur-de-Baai t » riftrf-jisfür#/, «« servi Leur-d"Àstnrié t » etc +l 
s mil même une ressource précieuse pour la critique. CVsl gnko 
à eux qu'on a pu déterminer Pidenlîté de plus rl une divinité in- 
connue et enrichir d'autanl ce paiitliéeu sémitique qui va s'élar¬ 
gissant chaque jour* 

Or, les inscriptions nabaléonnes viennent nous révéler mi fait 
embarrassant qui semble, au premier abord, en contradiction 
avec celle donnée admise jusqu'ici sans contestation comme une 
vérité fondamentale* 

L'on trouve p en effet, en nabalécn un certain nombre de noms 
de personnes d apparence Lhéopliore, (lu type abd + j\ cni KMé- 
miiit j: est no Loi rem eut un nom flhummt i.Par exemple r Àbdmal* 
&üit f qui vent dire serviteur de MaIkou f h côté de Mulkou qui est. 
non pas un nom de dieu, mais un nom d'homme. 

L'explication de celte apparente anoinûlîr n'a pas encore été 
donnée. Elle peut être obtenue, je crois, par la simple comparai¬ 
son des noms isabaLeens appartenant à celte catégorie. Voici 
retix que j’ai relevés dans les inscriptions publiées jusqu'ici: 

^ T A bdmalko u , s ervi teur ih ■ -Ma/kon 
t bd&bodai, servi Umr-ih-Obfnki 
îllTO. A hdhartal r servi I ei i r-io-ffortni 

nr-n-rzr, Abd/iodfiwt, sorvhetir-d ^Ifadsmat 
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Je laisse provisoirement dr calé le dernier* A6dfmdemat t pour 
ne m'occuper que des trois premiers. 

Malkou, U-boïkt ei Huilai, qui fctmncnl dans ces composés lu 
place de l'élément lhéop|ion\ ne sent pas des noms de dieux; re 
sont clés noms propres ffAouiiNtf ~ Mais, ils offrent Ions Irais une 
particularité, à mon avis lumineuse, telle d'avoir èiè portés par 
de* mi* de lu dynastie mbaic'cnuft. qui nous seuil connus par les 
témoignages des autours un tiens, pur la numismatique et pur 

IVpi graphie, 

Jon COlïdtis que r'est ù lïtrv llo «om* rpÿSH.r qu’ils SOïtL subs¬ 
titués à rëlémi-iU divin dans la composition décos noms d'appa¬ 
rence lîiénphor» t td que le wm du mi joue dans cotte co ml mai¬ 
son onomastique exactement le même rôle que l«- nom d'un dieu* 

Celle conjecture implique l'existence d’uti véritable culte ren¬ 
du aux rois nabnlèens parleurs sujets. 

Cela n'aurai l rien de bien surpreimnl pour quiconque connaît 
les pratiques de V< 'rient ancien, 

L'Égypte ptolêolaïque nous fournil à cet égard des analogies 

voisines* 

Dans les inscriptions nu bu lé en ne s filles-mimes, un ns voyons 
le roî mis b peu près sur le meme pied que la dieu en ce qui con¬ 
cerne les amendes a payer par ceux qui vinieraient les stipula¬ 
tion deâ i^ncessions fum-rai re s, I/uu A l'autre reçoivent dans 
ces formules l'épithète commune dé bcjtd, » te dre Seigneur* ■■ 
Ainsi k côté de : 

n::n "2 rnn « au dieu Dousora \ mire Seigneur** » 

Nous avons fréquemment: 

nmn n:ni^S t h à noire Seigneur Ifur tut 3 . <■ 
hm K:anoS l .r d rtu/r* Seigneur BaAet \ n 

I. Bu&arês. 

2 h Puagbly, Uocuwi*ïTi£* fipigmp^u^ rcctwü&ï iton* fcr nard A fArnAfr, 
n ftï L 7, 

3, idn T n“ 7+ 38, 30* 

0 lrf r| iï* lu, A Pfctmyra le ^mirefojû reçoit b litre de a-^rv 

{dû Vogiiê. %n> oml/n/i', lu#ai\ Ptifw., a* 1 23 k £5 t 28). - t la suure- 
mine «iui de ira qui lui fait pendant id* iïf>, o* SD), 
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Une lois même l'on rencontre IVx pression isolée ■ à 

nntre Seigneur 1 f '* d'une façon absolue, de telle sorle que l'on ne 
saH au just^ s il s'agît du roi ou du dieu, bien que la première 
hypothèse soit plus probiLhle* 

Voilà le rai et le dieu déjà Lien .singulièrement rapprochés par 
la protocole. Un peut comparer le litre de n Seigneur ■% 
îtjptfe;, qui chez les Phéniciens rie réplique ptnlémaïque s'appli¬ 
quait indistinctement au dieu et an roi. 

Il est îi supposer que la mort venait faciliter celte consécration 
du roi r objet il une véritable apothéose. (!Vsî le cas do rappeler 
à ce propos le texte bien connu du IV 1 livre des Arabiques d*Um- 
nioi cité par Etienne de Byzance*: 

OËïÏIï ywp.i'i X xbir.XM't , 'Apaî™**# TïTapïw p ’OSîï^- h 

:v Oï“:tca«, 

Il y avait donc riiez les A'abntéens une localité du niuu d'O- 
bodit, on était enseveli un mi Ûhüdcs nu Übndas que f nu adomit 
comme tm dint. 

Il est inutile de vouloir chercher dans ro mystérieux Übod&s un 
véritable dieu nabaléeu qui aurait ultérieurement prélé son nom 
au roi et à la localité. Quant à moi* je n'héâite pas èi prendre au 
pied de la lettre le passage si clair iJ Uranins et à en conclure que 
les ïïubalécnH avaient [‘habitude île rendre h leurs rois défunts les 
honneurs divins. Le monarque qui, déjà de sou vivant, était traité 
ü régal des dieux passait après sa mort à Tétât de dit ns définitif. 

Il n y a là l ien qui ait répugné k l'esprit rh-s Sémites, Un peu 
plus tard * ne constatons-nous pas, en effet, vbezles Palmyrénii n^, 
ceaLù-dire sur le terrain aramémi oiï noua sommes placés, que 
les empereurs romains recevaient la qualification de dieu, rfm? 
vniïZ'sAx ïîn^. le dira A/f-xumlrr César : 
ttffitt [arû]nTT f Adrien le dieu * 

i r Doug(ity + ûp+ rif., n» a3* 

2. S. v* *Ofoît. frflym, hhU yr m , IV. p. SEfp, n* 23. 

3. tfo Vûgûé, Sijrir centrale, fruer. pnimtjr , n n |5 r la ^ F { i& ^ 1 ^,,^. j ft 

1‘inscription donne, cemiiu- âqumltni, forô \[ aaüïE d'Aluxatulre 

Sévère. 

k hU M* 10. Le iïPec a ^ MBp«i* p Si m ü? VûpU Inclinerait h admettre 
i|iir I tnwripLion a été itraviV du vivant môme de Hadrien ; iî ruppt«l!^ qy \> n 
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Dès lors, si les ruis aahatéenfl entraient dans k Panthéon après 
leur mort lit devenaient do véritables dieux, rien de plus naturel 
que Jours noms memes en vinssent ü être utilisés comme éléments 
divins ouoiuastiques dans ta formation de noms propres Uiéo- 
p 11 o res. 

Il faut donc admettre qu'il y avait chez les Nahatéens une série 
de *rf?K u&o, Nrè» ïTC$*Mrm nmîii et il convient, par suite. dYn- 
tendre les noms Â&dtiui/koiu Âldo/^dm y A hdharlut au sons de 
adoraient du rm-dieu Mathon, i adorateur du roi-dieu 06odm f 
adorateur du rm-diru A 6dAnrtftt, Il faut se garder d'attribuer 
comme origine à ces nu ms des fonctions réelles qu'au raient rem¬ 
plies certains personnages attachés à la personne du roi et comme 
tels, qualifiés de serviteurs du roi. 

Les noms «le Harkit (À rot as Muiktm II a! chus) et Oùodat 
lUbodas:, reviennent fréquemment dons la dynastie nabatëonne 
dont voici la liste d'après les données combinées de l'histoire» de 
la numismatique et de rêpigiaphie, données qui ont été savam¬ 
ment discutées par MM. «le Vogué et de Sauky ", 

ÀHKTA5 I T cité en 170 av. J.-C. 

’ Maichuæ 1» en ti5 a av_ J. -fl 

Ahctas [[? mort en 07 av . J.-C. 

* Oejodas I, roi en 97 av. J.-C. 

* ÀKETAS tn t Pliilhellène, cité en 85 et Iî2 av. J + -C. T et associé 
à une reine dont le nom est illisible. La grande inscription île 
Pouïïolcâ est datée de 1 an 17+ J 8 ou 10 de son règne, correspon¬ 
dant à Pan 78, 72 ou 71 avant «L-G, 

MaloicsII? mentionné en lan 81 av. J.-C* 

* ÜhiioasH, cité on 7av r J. -C.,au moment de sa mort + Monnaies 
datées de l'an 1Ü et de l'an 2Û de son rogne, 

il des cjcemples de l'épi t hé iv de Siic donnée h d«*s vniporeiui rnmjiins ii- 
vu ni*, par 1rs habitant* de cerliimtrs ï il tirs de fDrlenb 

L . Lf. Lrttïv* rts Jf. -ft. 1 kS | [u/j"J | i il IF f hn tri?Il itki ifJJf /il tttimi.itnttt rtjuç f/fjf 

mMkm diPdrü {An mate tk la&xiift .! ./h- NumismUifitiü), Le* Ji*tér£$qi4*!> 
i[idii|LienÈ Ilm i«j1s danl on u nOrcmvu des fitoimaîes. 

2. L'onique mntinaie conmic tin roi Makbu» î, In plus mvwngM jitëqiïh re 
jmir de fa iLunusmaliquiï ruitnUéeiuie. a élé rapportée par niai de Pafittitne, 
EEk 1 provient île Kdntk, du us J a MiiuhiEidc* 
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■ IIaîita! IV, Phikulème, cité eu 7 av*J,-C, et ru 31> après J,-C. 
associé aux rcinas Balduh et Seçjî c..% a . Nous avons plusieurs mon- 
uaii'S dotées des armées de son régne, une, enlranlres, île l'armée 
Ü. Les inscriptions nous donnent les dates i T 4 J S IL 13, 17, 33* 
2L 32, 35, 40. 44 et 48 désarmées* de son règne, 

* Malcuus IJL fils du précédent, cité en 67 et 63 après J.-C. t 
associé à la reine S huilai (su sieur el sa femme? u Nous avons des 
monnaies datées des années de son règne N et 83 el des rnsçrife 
lions datées des années i f 9 T H t (7, 2L 

* Gabelou Raqml, associé aux mues SEQtLAt ot Gewilat, der¬ 
nier roi E&haléün. Nous avons une monnaie datée de son règne 
(armée lî ou 23) T el des inscriptions datées des années 2, 4 f 24, 
35. L’an 24 du règne de Dabol est mis eu concordance par Fiuscrip- 
lion de D'meir avec ] 'an 410 des Séleucidesp correspondant à l au 
U9 de L-C.L 

En consultant celte liste qui peut, d'ailleurs, être modifiée par 
de nouvelles découvertes et que je ne donne que sous réserve. 
Tou voit qu'il y a eu dans la dynastie natmïéenne au moins quatre 
rois du nom de flartal t deux du nom do O&vdnt, et trois du nom 
de Mathon 

Il est difficile par conséquent de deviner lequel de res rois 
homonymes a pu fournir aux noms Ihûophores étudiés par 
nous l 1 élément onomastique divin qui y est indus- 

Il est seulement h remarquer que ce petit tableau chronolo¬ 
gique nous fournit un recul suffisant, el nous permet de chercher 
assez haut dans le passé te point de départ de J 1 apothéose qui 
a donné naissance à celle ru rieuse catégorie de noms propres 
d'hommes apparaissant dans des textes du commencement de 
notre ère. 

L on notera également que, parmi ce* noms royaux uahatéens, 
il n y en a qu'un «uni qui n’ait pas finirai de dérivés onomas¬ 
tiques d'apparence lliéophore» C'est celui du dernier roi de la 
dynastie, de D&bel. Nous n avons pas encore rencontré de Abd- 
dafai. II se pool qu üu jour celte lacune suit comblée et qu’une 

I. Voir, plu» loin, Fétude sur k cippe iinluitwp ûv JJ'meir* 
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nouvelle inscri |vlion itous révélé l'existence de ru nom propre 
que je détermine par pure induction, (le serait pour ma théor'ie 
une confirmation décisive. 

Une considération d’nrdtn historique peul ( en tous cas, servir 
à expliquer la noîi-exislence, ou tout au moins In rareté de ce 
nom poeudu-lhéophore hypothétique, A èddahnL Avec Dubel la 
dynastie et le royaume tics Xab&léens pnnniml lin. L an 2 a > de soit 
ri^nt- nous fait descendre à fan Idti de noire ere, Cinq aimées 
plus lard Curnclïus Pal ma réduisait ce royaume en province 
romaine. Il y a de* rhmn>^ H par conséquent, pour que le roi BnbcL 
qui n'a pas du avoir de successeur, ïdail pas reçu les honneurs de 
l'apothéose, honneurs qui, vrai ^emh]alilemenL devaient être dc- 
oornës par le successeur à son prédécesseur. Tout au moins, à 
supposer même que Dabel ail pris phee dans le panthéon à 
côté des autres rois nabutéerts, est-il loisible d'admettre que son 
nom n'a pas eu le temps de faire souche don* l'onomastique lliéu- 
phnre nabntéenne* 

J'ai laissé k dessein de eolé, dans l'étude qui précédé, le nom 
nabaféen» d apparence thêophore, AhModeinal, qui appartient 
visiblement au groupe caractéristique des noms Aùdmalkw, Aù- 
dû6od&l f Àbdhtirtat» 

La moment est venu de nous eu occuper. Au premier aspect 
ce nom, qui ne se rencontre qu'une fois, dans une des inscriptions 
nahatëennes de AJedtïm Sâleh \ paraît fort étrange. 

Entraîné par In logique de ma théorie, je mi i demandai (oui 
d abord si ce nom bigarre Savait pas été mal dé ch i Etre t et s il n'y 
avait pas, en réalité, sur U pierre pmrcTJ* Abdhwiût* au lieu de 
iWînï Aèdkùdeinaîj qu'on avait cru lire sur JWtampage. Je 
communiquai cette supposition Iquelques savants 1 » et je soumis 
mes doutes h M. P h. Berger en le priant de vérilior les tampage 
et de voir s’il ne comporterait pas relie lecture. 

h PU. Driver, iftjitifctf** mifoUwmiëi, ehs*-* n* 34 É n le fia. 

Gel AtiîÜiodeitiiU est fils d É lm Âbdohad&i* 

2. Mu laminent h SaehaUj dan* udu lettre en dale du 6- janvier. 
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A la rigueur, vu ailmelUini quo la lecture Aèd&hehîat dût être 
tenue pour certaine, Ton pouvait s*en accommoder.. 11 nous resLaït 
toujours la ressource de considérer l'élément theophon* //fl- 
tfritmti comme un nom nival nalmtéen inconnu. Nous sommes 
loin, en effet| rie crmnaJlre Ions îos rois rie la dynastie nabatéeone. 
Cesl même là une «les conséqmnco* les pins importantes de ma 
théorie ; h savoir qu'elle est susceptible de nous révéler indirec¬ 
tement T existence de rois n abat écris sur lesquels I histoire cl les 
monuments sont complètement muets : si nom reitcouLrons. par 
exemple, un jour, dans nm inscription nahotéenne. un simple 
nom d'homme quelconque tenant dans le composé aM 4- r 9 la 
place x do Félêment divin, nous pouvons affirmer 4 priori qu'il 
y a eu un roi naliatéen de ce nom 1 2 . Dans reapbcG, //{it/etfttfl, avec 
$h physionomie Féminine, aurait pu être considéré comme un 
nom de reine. Nous savons par les monnaies, qui portent leurs 
nom* cl leurs effigie*, que les reines do Nabalfeoe étaient ann¬ 
otées officie Moment £i leurs époux * ; il est à supposer quelles 
devaient jouir des mêmes prérogative* qu'eux; c'est-à-dire rece¬ 
voir après leur mort, sinon rie leur vivant mémo, le* honneurs 
divins accordés en Egypte aux Ârsïuoé et aux Bérénice, Il n T y 
aurait doue rien dfétonnant it ce que leurs noms, comme ceux 
de leurs époux, eussent fourni leur contingent à L'onomastique 
psoado-thêophore nabàîéenne. Des découverte* ultérieures nous 
fixeront peut-être sur ce point. 

Mais* nous il'avons pus besoin ici de recourir à celte échappa- 

1. h ti Jhi pas lio^ciin de Ihir* remarquer que ce principe est également 
yjipïiiMlilM mu iinins juiuiltMliéüfihnrv* qui pnur raient mj reucanlW iln.it» 
d^tutes brandies de lu famille sémiliquc. 

2, ll^ même Hoin les dédicaces donln* religieux P comme le montre la 
dt-uilemo jjiBcripiîon de PouetoLm : pou r te mlut du rm îlurOti (ÀrHas Phit- 
hellène) H du te rrmr wi ftm me, ^n!lieiin'UM!EiiêrLl fe le nom de «idie rein* usî 
fnisto sur le mouuueuiï, Nnus nitfrc» liicn uué iiionniiie frappé- ou nom 
vi ii i’t'fllgic de cet AimUi» et de mi f+utUn+% qui pourrait suppléer k celle 
lacune: mats* M ^ncow, sur l'unique exemplaire qu'on pos^Je te t'abîma 
des An tiques, b nom île la rein* a, V nr une ferle de fatalité, aussi disparu. 
L'on peut espérer à bon dre i l que b découverte il un exemplaire lokm 
conservé de celte rutssitno nirmnakj viendra quelque jjmjr mm anporter la 
seFulion de ce problème liislurujuc* 
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inin\ M. Bercer ayant Iiicu voulu* sur ma demande, examiner 
allenlh ornent IVslanupnsfOj a constaté que le tuom i-n question 
éI aiL bîrn .lAdénrtoL comme je l'avais oripLrmirt-riieiiL supposé 
pour dos Laisnns Ibêuriquu* qui si? trouve» L ainsi cunlieméi'S mn- 
lériidlnnenl il l? ta fiinm I u plus Itou relise. Le mim ÀhtîhtjtinfHüî 
e&l ilinii" purement el simplement à ^opprimer. L'erreur di* Inc¬ 
lure s'explique, d'üillüur& t facilement par k mauvais élut de 
les tampage et la ressemblance des earaiiêres entrant dans la 
compris il ion des noms nmm» n3*inw* 

J Aî//f4ïr/tf L Veut dire u servit cnr du roi divinisé A retas ». Le 
nom détail dojti reucmilré mie fni^ dans les inscriptions du Si- 
n aï A 13 est iîü£" rossant pour nous de le relever, dans des condi- 
Ibïis d enlieru cei là tude» sur nu motmnienL incontestable ment 
nabatéen. 

Une dernière remarque puur iin Mnir avee celle fjuesiion» 

Les inscri plions de Medrïïn S.Vhdi nous montrent que ces 
noms pseudo-Üieopbore^ semblent avoir été parlés de préférence 
par une certaine catégorie de personnes: les arlistes qui ont 
sculpté les remarquables tombcvlux de la nécropole rmbatéonue* 
Tel est Ir cas pour Abd&fmdat (n M 7 p S3) R pour Aftthiudkuit [n* 24 1 . 
pour Àbdharttit ti fl 3i). Je n’ignore pas quo ces noms ont été jn>r- 
lés aussi par pies persunnes qui nappai tenaient pas nécessaire- 
ment a celle catégorie; par exemple, UAbdobodul du n u 33; l"Àbd- 
malkou de l'inscription düumin er-reséa\ qui était lils de stra¬ 
tège, celui de 1 inscription de IVmeir, qui élail lui-même stm- 
iêgtï P Néaomuma je ne puis menipériier d’élre frappé de celle 
coïncidence, ri je me demande ai nous ïTavous pas là une indica¬ 
tion sur l'origine de ces noms pseudü-tbénplmrcs el T on même 
terni»! sur relie des artisLcs n abat te ns qui les portaient. Ges nr- 
Eistesii'élaient-ils pus, par busard, des aiïrancbb si qui l'on avait 
acmrdé la liberté k L'occasion de l'apothéose du monarque défont 

t. Zfitfirhtift rit? (irtrfücAiTE tmrtjrnL iimiUrh. "2‘l r p. 3J7, 

2, Publiée |■ î l i r MM. Ileniïn al Ynpaé P d'après ks osuinipg®! que jVii 
avais pris pi que j’ai olfaris h h « Mtnmjssiini t\u Oirjmt frjrçripffriWffl 
iknfttM* 

nr sème, r + v* li 
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riant, en reconnaissance, ils portaient le nam engagé conniHi 
élément divin flans une combinaison ihéopïiore? Nous savons 
par riiLscripLiun de D'meir* qüe la pratique de J klfrauc bisse mon! 
ests lait choc les Nabalëens* Noiisuvan^irmitreitar^qu^unedeft 
formes les plus usitées de IklTranebissemeiit dans l'antiquité, 
était le transfert simulé de Tesdave à mi dieu ou bien Yàrtÿks 
J fc ai, autrefois, traité ce point justement k propos des noms 
grecs Ihéopborts du type x -j- 3 upç$ (3û^} p ou x -h corres¬ 
pondant aux noms sémitiques ahd -h x\ t'n esclave attaché au 
service du roiy aiïrancbl aptfes In mort de celui-ci, pouvait conti¬ 
nuer,, par son nom de signification servi le, h sa réclamer de son 
maître passé à Pétai de dieu. 

Lu condition servile qui impliquerait, au moins pour certains 
cas, dans cette supposition, l'adoption de nos noms psciidn-lhéo- 
phares. tend usez naturellement a faire attribuera ceux qui les 
portaient une origine étrangère. Je n*m pas besoin d'insister sur 
la portée de cette conclusion en ce qui louche les origines mêmes 
de l’art si remarquable^ dual nous trouvons des échantillon? nom¬ 
breux chez les iXaJjaLéens cl dont it estasse/ difficile, historique¬ 
ment, de leur ullribner la paternité. Là esL peut-être la réponse 
à la question si judicieusement posée par IL Renan *: « Il est re^ 
mari|uaiilc qm dans celte IbU- (des artistes nabuLern* mentionnés 
parles inscription* f un ne trouve aucun nom grec bien caracté¬ 
risé. La civilisation nalialêenne avait cependant été pénétrée par 
k civilisation grecque, comme le prouvent certains imms propres, 
des mots tels que et plus encore le style îles 

monuments J », 

Ces artiste*, ces adnmdiis, pouvaient être des Grecs. 

Glkh host-G a y neau * 

i. Vuïr : mo>Eii fcYuiï. xur k wppc >i- It'm h\ 

2* /tenir i:rti{qïit } Ci sept. 1S7VL 
;ï + Dongbly, ujvclr., p. 53, 
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(Suite 1 1 
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LA JWlIÎE th\SS l’aNÏIOLITÉ CLASStQLE J LA IIUL'K IHXIOS, 

Nous voudrions pouvoir comntcnc-Cr par L’Égypte celle revue 
du J'auliquité, d autant que nous croyons y retrouver i’ancâlre 
des roues île fortune suspendues dans nos églises. test aux 
épyplulogtioe qu’l! appui lient d'apporter des faits précis et l'es* 
pliniliiiit du rite; peut-être mémo une de tes roues se retrouve- 
L-dle dans les musées, liais l'usage nous est connu, au moitiü 
pour l'époque grecque do l’ilistoîro égyptienne, et plusieurs 
écrivains grecs parlent de roues symboliques suspendues dans 
L'S lemplrs égyptiens*. Un de ces écrivains même, 11 e compre¬ 
nant pas l'usage et bit cherchant une eSpIicalion allégorique, y 
vuit u h symbole de 1 instabilité dos choses humaines *, 

La rouelle est l'Image dimiuutive de la roue. L'Asie Antérieure 
en fournit-elle dos exemples dans sus pratiques religieuses? nous 
1 ignorons, mais nous la trouvons eu Grèce comme amulette, 

employée dans les enchantements et dansïes mystères*. D'au 1 res 

« 

L Vui'i'i la hn-ti* de jlailleï-rtüûIj.N- pu 3>iItfSÎ, 

Vtiir lu» lüttes réuni* par Loback, Àgtûophmiw, p, 003 — | .jWk rai* 
la* Isan m roue* êçypiiumics nux u hn^s Mugorum. - 
3. PluLüi qiit> p Xumiii XIV* 

■> U roue jotmïl riMkmmt nri NMi; mifinrlanl 

iliins inHiVrcs. \rn^, A<tv. paOes. \\ ty. a. Ltpkrrk, Aifhûpkün^ 
I». J -t s<j„. IliîiiL Afi'tï p Sirrtm k f V + ji h ; éiL Poliür» Lespeliïcs raaçft qq 
tewm dont un faisait uugr duos les Difslfres (II. ru <qh Loburk, lac. et L), 
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exemples pourraient s'oj ouUt ancon* h ceux de noire note. La 
roue figure souvent sur 'tes boucliers 1 et il est évident ipi elle 
a là une sigtiilicatnnn religieuse et joue le rôle d 1 amulette, I*os 
boucliers de cavaliers romains lu portent encore sur la colonne 
rràjauu '; ol c + eal également à Lilro do " porto-bonheur *> que 
nous la trouvons sur un casque (étrusque?) trouvé à Cûnosa 1 . 

Peut-être Faut-il njnuler ici une rouelle ni brome conservée 
au Musée Britannique. II. de Villefdsse a bien voulu nous la 
signaler par Ja note suivante : « Elit; a été trouvée près d'Àrgos* 
ni porte rinscrîpli,on suivante : 

TotFANAKo! ; EMl ; EWp ]* ! ANE0EKE 

Elle mesure imvlrou 0™ T l0'i de diamètre. Sa forme est celle 
rl'uno fotte de fclntr grec h quatre rais formant crois. Elle est des¬ 
sinée flans le recueil de fUchl, hmrîptiwmgraccti* untiquksimar, 
ji. H3 t addenda, n 13 a* — (T. Grrr.k imer. in IlriL ihmum, 
îi. cxxxvin. »■ — Elle est reproduite en grandeur nnlundle dons 
l’ouvrage de HudiJ qui lit ainsi l'inscription : u TsS(v) jravwxtpd 
e$§a*. EjÏ.....; ivé^ïi, fomton pro Victoria cnm/L » N’on srudmil 
pas davantage, nousn'dserions dire que celle rouelle appartienne 
il ni dre sujet r mais il est bon de la citer comme document . 

L’antiquité grecque nous offre de nombreux exemples de la 

rappcttenl ri4le& qu*on employait pour tes endiaatamcnta ri sur lesqudk* 
on a (tachait IVlmi&ij 'Ivyl ou hic a les entra ilk-ï cet m seau, Sthol. 

Prndiir*, Ptftk, IV, 380;Tj£Nix» r td J % vcu|ihr. Ceuirinctr^atO: SHjciL fnfTbftQêrîL» 
Hy(U f 1l + tl + l^s r^ues poil nie ni eUes-ïiit'ines !ü nom dïvtîJî* comme tioua 
Jappreinl le srliolinsli? de Pindare w* J le Wllte* Cfiinlwjiw Bcil^n^f, p*.20 r 
Voir puisai sur ce sujet ; tiladiadj fc ïkix mydhvhr vtergpisfaAU.r*f Lri *hm 
nUm Ac yi/^nm md ïïtlkncn cbins le L XV (p* 4Û&400) d<j lu Zritiekrip d?t 
ÂforjrnL Orf, Aux exemple» cités par M. de Witte, i! foui s*rw 
diiiile joindre le ieirle manque ^«rtwüj que clic* Ids Hmîijmm on faisait 
tourner ii ' icto urs dans les endiaiiliNiiiHiis t et dont il est question J an* 
Horace, Epqtifi* XVII, 7, cl dans Ovule Erjyrf^ || t 573. 

I. Cf* \Viff;i'U.j h lh tïtiiti fÿm/4i ttpwl (irirryfl fifÉu^rrr pupu/or rclr™, 

UoeH m|M-, ES «3, p. 8, 

J, Duimjp Hislfdrc du Ilfwuiîjw, L Vit, p + |2 r 

\ Ijtidi'ii-ctirmili : AHnthumtr, ] r J»ft III: ( .|, n, n* I. Cwl mie jmlUo 
fMiicft i|«jiirci'His intente sur l« nMé «Tuu àiIumii rnrnes. t'üM|ui;!t 

ii cornes étaii-nl roiiimuns mu Êtinsqys» <h au* Hiuilois. nu lâmoigtiMt île 
l*n»iloré di* Sk’ile, \ 
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roui?, mais dans des iras où H est malaise i|>n découvrir Von- 
gine et tYvn comprendre le symbolisme. M. tleWiUeen a réuni 
de nombreux ras*: maïs les archéologue» ne nous parais seul 
pas avoir élucidé la question, [Vous ne kur en faisons pas un 
reproche, car un symbole une fois créé» remit) populaire comme 
amulette* e| adopté par Tari, subit tant dkpproprialinus diverses 
et de transforma! ion s d'application que le sens original disparaît : 
on n*a plus quhm ornement ou un simple objet de piélé* Nous 
avons «n exemple de ce phénomène transformiste par le fuit* si 
souvent constaté, des statuettes d'un dieu offertes en hommage 
h mi autre dieu ; Je fait est rendu certain par des inscriptions sur 
des objets votifs qui ne laissent place à aucun doute. Le dévot 
o(Trait re qu'il possédait ou ce qui! avaù sons U main. 

Revenons aux roues signalées par M* de Witto, On les trouve 
figurées par exentple, d'apres cel aiilmr, ùcélé du dieu de» morts 
Jtadès ou l J luLnn f comme alLribnL de Némésis, une fuis nié me 
avec Minerve. Pourtant, comme nous u avons pas vu nous-méme 
i-es imrnnmenLs^nous ne donnons ces exemples que bous toute ré¬ 
serve* ftry effet, lorsque les personnages représentés sur les vases 
antiques n'onl pas leur nom écrit au-dessus rie tour tète T ’leur 
identification est affaira d opinion et de discussion, et là où mi 
archéologue voit Iladèsmj Proaèrpîne, un autre archéologue voit 
d autres personnages rie la légende* 

En feuilletant VÉ/ùe dm monuments: cêratmtjmphiquçs de 
MM* tih. Lmmrmjmt id de Wille, nous avons remarqué dans 
deux planches (t* IV t pi. xv et lxviu) deux mues que les sa¬ 
vants auteurs ftVxjillqneuL pas (du moins dans h> texte relatif h 
res deux planches) et qui pour nous ont un sens parfaitement 
neL II s agit de peinture* sur fond noir, et dans le haut du tableau 
U se détache en clair un cercle avec quatre larges rayons* (Te*t 
évidemment (pour nous) H mage du soleil qui éclaire la scène. 
Nous ignorons s’il m est de même dans les exemples que nous 
allonseïlef; et nous laissons à M, deWiüe k responsabilité de ses 

1, Urxrriyd^à fit ;.| ïMledmt d'iîntùjiriiï* tic 4f* Beuÿmt* par JJ. «J» Vu Lie. 
Paris, im, j> fc S3-2», 
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descriptions; mais si ce» descriptions sont exactes et si nous avons 
bien là des roues suspendues, et non «les images ilu soleil dues à 
un art naïf ou ù une convention traditionnelle (comme chez nous 
les Figures qui représentent si souvent le soleil et la lune), ces 
exemples appartiendraient â la catégorie des « roues de for¬ 
tune » et seraient les prototypes des roues suspendues dans nos 
églises. 

« On voit encore f dit M. de Ville, des roues suspendues : 

<, r Hans le temple peint au-dessus du lit funèbre «i'Arché- 
moros (fierbord, Arehetnoros imd die IJespcridett, p. fi. et Mon, 
iited, publiés par ta secthn française de i'Institut anhéotagtptr, 

h 2* Dons le palais d’fladi-s, sur un grand vase publié par 
M. Raoul-Rochette (Mon, inédits, pi. xi.v); 

T Au-dessus de la tête d’tiïdipo aveugle {Mon. hud. de r Inst, 
arrh. , II, pl. xu \ îltibois-Maisonneuve, Introd. n fétude des 
vases, pl. i.xxxtx) ■ 

r t° Dans le temple d'Apollon, à Delphes, sur un très beau 
vase sur lequel est représenté Oreste réfugié près de Yomphalus 
I). Julio. Ynsnddlder, pl. i); 

J»** ]);uis une* peinture qui représente un combat dans un 
temple (Passcri, Met. in vase,, tob. cclx; Dubois-Maisonneuve, 
Introd. ù Iétude des vases, pl. xiv, n tt t), 

» Aucun écrivain de l’antiquité n*a parlé do l’usage de sus¬ 
pendre if-s rouas dans les temples mi dans les palais 1 ». 

L De çp. df Bp p, 2^-25- 

Vûiül mu- nUntïim s!r EiiouMtûrlielte qui ctiiiijdÉte rdte dt* H. nid Wiite : 

•• Ij*s moiiuiiiiiiiit mr tesqtiida mi vuil une roue aux pieds d F um> ip. >. 
Pui i|ii'’s, li.! Es *\m le célèbre ri11pw* du Cwriliui fr'ero* t^oe^a, iJciftiV. I, jv) 
tnt ti-ü aaïtfüpliîipesdi? !n morl du Iteteuiuv {iLiiL I r ïLH'. x*m\ pandlteuirtit 
LlYjïiujiit: rotiioim-: vi sur rts rnamnimiiti 1 1■ syiubolr un ifiif^liou su 

rip|>orte il Tjohiit GmuddÆréd romiuc h tlealuiéu ou Ijl tMqinunu, 

CTesï ii llltw uni* doute qui; rut un rare tEionunieiif du ! T ari ^ir t sur un 
nniii peint ri^rtsenlnnl Pçratîpliotié dnlrtfo par Kïatteïi l«? priiii- M^Ünqnu h 
qui vli'Ih inid^ui du pnuqw jiniy-ipnt, porto suspendu k- h l'une du 
mains » pur une bJiriddlHtei une roue + tyinbote du c*Uü îtti-vitelilr- dhinilu 
.'Hsrlibwiu Yn*w d*llntniilm+ EU, i). ■ llaanl^HoctHiUiï. inédit* 

tTmMî*jU\i£ JùjwnV. Ftiri*, lfl33 P p* tU, n> I, 
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Des lexti^ cités par JL do WiLte |p. 27 1 montrent lo symbole 
fti" la mue en relation avec le cuHü ti Apollon, surtout à Delphes. 
Des monument!* figurés nous la montrent sur lo trépied même 
du dieu, sons la forme iFum* mue ii quatre rais, eu cTautres 
termes un X inscrit dans un cercle l * (Vest celle roue que nous 
retrouvons sur un médaillon en argent, trouvé à Alleneon^ et qui 
représente Apollon 1 . Dans le culte d'Apollon, ou ne peut nier que 
la mue no puisse être 
considérée comme un 
symbole solaire 1 . Il 
est difficile aussi d'at¬ 
tribuer un autre sens 
h la roue d'Ixlon* ; 
niais le mythe d'hiou 
n etl déjà plus nu 
mythe primaire ; c h es! 
une légende qui roule 
mitourdTun mythe so¬ 
laire oublié ou trous* 
formé \ Ixion figure 
souvent sur les mo¬ 
numents figurés, en- 
chaîné à la roue en 
mouvement qui t'entraîna* Sur ihm d’eux pourtant % Isiou est 

|, Voir tes (zmvurQs qui accompagnent Se ïrovaiS dft WtûietBf, Ite? Ik't- 
yihkch* Ürdfufiit. 

2. l.oaiupi'ü-L.-r, Xcikt dts fj-mnaiw ontfijueff «tu du JrtmiTR, 1** pnrlie* 

p.122. —Ûï inéthnlLon es* aujauniliai au tmwée dn Lmivm^Notnns putirUipt 
rj111' in ram figurée {«ta iIimIïmi dnm r* médaillon a dh rais cl imiiqunln», 
ainime r esl ortîiiiJiirefiK iU le cm de la roue figurée sur le trépied île tMpho*. 

3. y ntis armions no pouvoir expliquer ta pré* 1 lire i!-- la mue à nUé 

if flattés on do Plqtou, Mais — h appose? i[U B il bmi de ces alimjx 

flans les vases en qtiè'Umn, — SI ne fan! pas oublier qn"un syrobate» une fois 
crM, esil sonmol détourné pur 3*"s rtllb-les de son emploi primitif* 

4. Notons an passage que B tu nies ailornil un Apollon tsîos, 

5* Lr ith'LJig cIIxjoh qui, l rompe par Jupiler, n'elreinl dans ses bras que 
la nuée* pourraiI s'appliquer comme symbole h certaine érol# mjttiok- 
eiquo moderne qui voit partout la nuée d'uni gc» 

0 ,. publié par O. la \m dans le* BeHrhtt def km. Gcj. tiw WtarjutA.. 
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représenté debout et aans lien apparent; il e»L simplement inscrit 
sluns la tom* mais sans que rien indique un supplicié, Ime image 
analogue se rcncûnlro-t-oHu dans l'art asiatique? Si tel était le - 
cas, on pourrait penser que la fable d Iximi et de son supplice 
ïierai! née d r une image mal comprise, et celte image aurait sim¬ 
ple nient été une représentation du soleil sur sa roue 1 . 
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Gif nVsrt pas hi une hypftlhhre gratuite. Aujourd'hui que l'Asie 
milre dans la lumière do rinstoîre et que ses muiuimi nts loua 
le* jours mieux connus élargissent le corde do nos comparai- 
&vm, nous voyous qu'un îles types le plus fréquemment repro¬ 
duits par l'art assyrien est un type, certainemem divin* formé 
par un personnage masculin» tantôt drossé sur une roue cl sem¬ 
blant marcher avec elle, tantôt lé corps engagé dans la roue ol 
en émergeant» pour ainsi dîre p comme Ilrubma émerge du lotus 
dans dos peintures in doues, Cifftce au beau livre de il. lVmd f 
ni FAoift Antérieure» ni F Égypte no sont plus le domaim* exclusif 
des orientalistes, et de simples profanes peuvent y pénétrer et 
ravir leurs yeux» comme dans les jardins enchantés des vieux 
contes» Nous avons choisi pour nos lecteurs le pins liel exemple 
que nous a fourni, entre Unt d'autres, le volume assyrien de 

{PhîL HiâL Hoiiir)* IhlrembFu 18^ (î. Vlll} s jri. IL U, a. Le moDmuoul d'o,', 
pin vie al Citte fleuré que imns reproilnisons amis noir* n* 8 esi prfdu fl 
riVai connu qut par un dôasin du Ctokx Pirjkiamii du Ik clite Voir Jalm, 
dt , p. 

K Quoique Sis mvlfaf tPltum neu* pnmïsw Lien avoir un* or^în^ 
liens devons signaler au jKts&igo fmicrpritlnfioii iîe Mauuhimlt, PreiutnL 
pour point de départ mi leiie grec qui râprâsoptti liion mm me «uiporlé 
par un tourbHIcn ÏAscJep» J-ruy™. a - ScAoL pintL Ptfih. Il F .10) ec rappelant 
tpifl du ni les crOfAntm populaires T il y a dans ois lourhilluEi un sordifr au 
un diable, M:mu hardi vêtit en faire la perso rinhkaEiori ilu Toiubllbn (dîna 
*rs Antfk f \Ydé-w*4*FeiitMui^ m p. &l h dons lu Ztite, f. Dtultthcs Âlierikum 
notitf* sit.h l-r X* P» S. Mois le lexlcgris' mum parait représfefd&r un dévelop¬ 
pement «tondiirre du mythe d lie an déjà créé* 


■Y, mil GAVLrtlS IUT SGtHL 


183 

l7//^NJrr */e / Vvi7 rïFiïirï ft/ir/if jj/Ic. Il a elè emprunté aux il fin ns 
même* d'un monument, i l M. Pnrrnt le demi du us lis termes 
suivant. Ou nom pardonnera une citation un peu lungun; il 
s'agît d'un dieu h la roue ol d p un d^s plus atu-jen* que cijnnaiàfce 

rhUtoiro + 

C'est su ricin i Assrnir [pii | ci mît avoir été près de conquérir la situation 
d*un dieu « sans compagnon sï'im vrai monarque île IVmpyrêe; or 
nous ne savons même pas bien sous quels traits la plastique le représeiï' 
lait» On propose de Fe reconnaître dans un groupe que nous offrent iu&ez 
auvent les bas-reliefs historiques et les cylindres, ici planant au-des$ns 
iin champ de bataille» lâ mêlé si des scènes 4 padoralinn. Tout d'abord, 
vous sautez dans ce groupe limitation d , im symbole égyptien; vous y 
retrouvez ce globe ailé qui orne les corniches de Ions les temples dans 
la vallée du NIL Uîen avant d'avoir visilé eti conquérants Tbèbes et 
Memphis* les Assyrien* avaient pu trouver ce motif, mille fois répété 
comme élément de dfroRUimi^ur a. 1 * ivoires hui l ces LijouXiSiir cesobjeb; 
«le luxe qui, des villes du Delta, se répandaient, par rinteruiéiîiaire de* 
Phéniciens l iiez (ous les peuples voisins. Le* Assyriens *en empal èrent : 
quelquefois il- le reproduisirent fl \\ru priktld que ràvaitdœîuér Egypte 



Ra-9. Ll* gliibe ùtlè. 

■ LnJiTii. IfaWKWN, 1" ■'rie, pi. SV.]) 

(fîg. P): niais le plus souvent ds y firent un changement qui a smi ïin- 
porlance. Au centre de celte grande paire d'ailes, largement éluuilue, ils 
placèrent, dan* une sorte d'anneau, non plus le disque sokire couronné 
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d'uréas* num une figure humaine* vêtue d'une longue rohe et caifïêo 
d'une tiare. Ce personnage est debout; Inn lut iî a la main limite levée 
dans ratïîtuila de h prière ou de la lièiuküdknj, tandis que sa main 
gnizcîie seul ion I Tare détend» flig. 10); quelquefois au contraire* il bande 



Fig, U. Le gletM- ailé ht&c Jgurm humains, 

(Lif thl, JfOifimirufj, l« 1 rO# r |>L 11.) 


cet arc pour lancer contre les ennemis de son peuple un dan] à trois 
pointes qui doit être la foudre. 

Ce qui surtout nous révèle le cas que FA^syrie attachait à ce groupe, 
cV-ftT la valeur que lui attribuèrent, dans leur imagerie religieuse, les 
Aryens de 1» Média el de )a Perse, Ces peuples, les dénûers nés du 
viens monde asiatique, ont empnintê a leurs prédécesseurs h peu près 
loutea tas formes que leur ai t a miseeen oeuvre; ifs n en ont modiOê la 
ks unification que dans la mesure où l’eslgeait ta différence des idées qu'ils 
voulaient induire. Or, atu 1 te» rochers de Behlsltrim et de Fersépoliis, ce 
mémo symbole se rencontre; là, comme en témoignent des testes dont 
la lecture n'est pas douteuse, c’est Alnira-Mazda qu'il représente. Le 
nom du dieu nVst plus le même* niais il est permis de croire que Fin- 
1»-rit ion et ridée n’ont pas changé. En Mésopotamie comme sur le [daleau 
de fïnin, l’idée que ce groupe éveillait dans Pesprit, c'était celle du 
m ai Ire suprême de Puni ver*,. dément et fidèle protecteur de h race élue 
qui mil] li pli ail partout ses images 1 , 

Ce rliuii assyrien du soleil* dans l T altitude du guerrier învin- 
eîlile, nniis rappelle de beaux vers dans lesquels des poètes de 

t. Perrot et Chipiez* //ttfoîre *U VArl dam tAntiquîtë, 1*11, p. et suïv. 
“ Sons devons ri fobllgennce des édileurs de ce lieu» (ivre de pouvoir rr- 
produire li-s dem frmvufes înterealêes dans L’.ate citation, ligures 
u ri lt H 21 pmvïênueiu également du même ouvrage* 
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aolra siècle «ni célébré le soleil. L< s poètes, qui vraonL le nature 
îi travers U* prisme de rinwginatïou, retrouvent souvent sans 
peine 1 Impression première îles anciens âges. 

Htii «la mOiid» et dû Jour, KUi’iriei* aui cheveux dur* 
i lisait Batmr-Liirmitm. El Lamartine à son tmir : 

Tu rbgoas eu vninquiMïr tut tou t* lu ont lire, 

0 SoleLU 

L'LmiïtTfi tqul ^aliiir tu rrcoruiftlIÊ pttur roL., 

Il serait facile de nier tTau 1res exemples île ce type si répandu 
dans Tari assyrien* Los cylindres lo répbicnl h Unftnt H iu ji»-r- 
sonnage est tantôt debout contre la mue. lotit À) « et plus h ouvent 
ce nous semble) la roue lui sert en quelque. sorte de gaîne ", 
Dans Ions ces exemple*, la roue déifm* (si je puis risquer ce 
mut) plane dans la partie la plus su péril tire du tableau* pour in¬ 
diquer qu'elle appartient à la région la plus élevée de l enapyrée- 

Le lecteur cens taie au premier coup d’œil la différence entre 
le symbole égyptien — un disque, et le symbole assyrien — une 
roue. Ce qui Cât commun h Ton rL h f mitre, ce sont les ailes; et 
si le personnage qui surgit de la roue est réellement une eréa- 
lîiiiï assyrienne t rcmemble indique bien, comme le remarque 
SI. Perrot, une influence plastique égypüenisc. C’est l'adaptation 
d'un ivpe matériel étranger h une pensée indigène et nain male, 
l J nnr nous, il nous paraîE bien difficile de ue pas voir là le dieu 
assyrien du Soleil r el Je ne pas penser que c'est le prototype 
plastique de Hxion grec. 

Puisque le fonds Je nuire étude es! la mythologie du sijcïl, 

i . Voir, pur osompb, les evlnnîn s HyuiF-s dans fourni gn de MU. Perml 
et Chi|ii-ÉM£ T l. H, p, tOt ed 683. — Dans un tùiw en atnülbjîie (p. 600}» Ce 
dieu qu'invoquent deux cirants sens I de entouré, à nu-corps, d*ini cerceau 
ifmi s'éehnpfienï des myotis, — Parut d'autres objets on vnïl le disque ailé 
(sms personnage inllvV- nirnupér encore la |knrlin supérieure «1 m fiHuiu 
i\*> tS73 et 77 id . Pans fohéü$qii& de SftJniuunsar 11 fp. 5^) nu est étonné 
de voir le disque ailé fit une rmiHk- Ü£ur£$ Ym il ciVjé de l'autre : pourquoi 
celle répétition d" fv qui parait deux farines diverses du roèinr symbole? 
foui-il voir diLiLs lit rouelle le svuibole indigène, et dans le disque ailr le 
srinfolo d'importation dtmnjrfiref 
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qu’on nous permetk< de nous arrêter nu instant sur te ilisqiip 
ail» de l'Égypte. U n'y a pas de doiile pn«*îble sur sa significa¬ 
tion solaire, et nopsuwn# là-dessus ta témnîgiiajpi clos égvplu- 
loguea 1 » Mais n- nm\ pas la seule représentation figurée rtu 
Sididl en K^vpte* On trouve nn**ï le soleil sous b figure dmi 
fiearaLée volant, et celle figpro est, nous dît M. Brngach, un des 
hiéroglyphes du soleil \ Le* ai/es sont disposées de ta mhw 
façon dos deux côtés du scarabée et du disque : il ne nrms 
paraît rlnue pas téméraire de penser que le disque ai ta a eu peur 
prototype Hmage do scarabée* L'idée de la boule de fiente sjne 
(suivant la croyance populaire) ta scarabée fécoretait. pour se 
reproduire, a facilité celte transformation* et peut-être mémo 
Vu suggérée \ 

Un écho de celle signification divine et solaire du scarabée nu 
escarhnt sc rencontre mémo dans la littérature grecque, et des 
vers de Pomphoa, qui se trouvent dans les ttfrai fut* de Hii- 
lusirate (p* 118 , éd. fiofôsonnadc) personnifient Jupiter dans le 
fU- jimbée : 

ZsU pbftçr:* OsêK cD^jitvi xkfq» 

Mijufv; Ti xsl f”dTj t£ï: . 

h- JupUer, loi ta plus grand des dieux, enveloppé dans b ftanle 
des brebis, des chevaux et des mulet*. » (Test pour celle raison, 
sans doute, que le scarabée se trouve associé h Jupiter et h 
j Aigle dans no coule que connaissait la lirece. auquel Aristo¬ 
phane fait plusieurs fuis allusion cl qui en passant de main en 
main est devenu upc fable de Lafontaine, ÏAiffte et l'Esctwhot. 
Mais La tan laine, qui n^ivai I lu ni Aristote ni Pline sur les munira 
île l'esearliol, fail île taboulé Itadîlîomiilta (çrsiïpi) une trotte que 
le héros de L'aventure fait tomber « sur la robe du dieu *. « 

t . Voir ttir Sn\ft‘ l’iuj tkr Bomrmd^ht nnnh ttiiir$yp* 

iitrhtti Quetlen dans les AA-faoidf. dur K tm> fh's* drr Wüs* zu <irtimtjni, 
L \LV (iKr ^ey . [p 173-2341. 

ïï, Voir B t at ; Üditfiwi im < i 1/ «jfh.j/. *ji ?■ , irr fE/feiR Ary yjrir r p p, £ \ 3 e i 240 + 

3. Ce* ixorcniLL* nul ùlè s'imihmita* avec fie? ibéodrs agronomiques; 
mai* re ùY si \>A\t le Jieu de discuter ce h vastes question** 

4 Lafontaine, FuWcr, IL viil — Nous empruntons la ci latum de faut- 
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4 ln sait comme 1r s scarabées, Ch matières plus ou nu fi ns pré¬ 
cieuses, étaient (les amulettes et des bijoux fréquent» chez les 
Égyptiens. Les musées et les collections particulières en sont 
remplis. Le scarabée aux ailes épandues se rencontre aussi 
dans les peintures cl dans les monuments, t tu en peut voir un 
exemple caractéristique dans ht peinture d'un «U*tonnage de 
momie reproduite dans i 'Histoire de FArt t 1.1. p. 812,et M. Per¬ 
rot dit àiv propos ; - Ailleurs, sur 1rs cartonnages funéraires, i| 
(le scarabéei remplace le disque couronné de serpents, au centre 
d'ntie grande paire d'ailes largement étendues; ... l'effet est a 
peu près le mine- que celui du globe ailé qui décore les cuiv 
uî elles. » Ne sont-cc pas en cffeL des doublets, ;i la fois au point 
de vue «le l'ai l et au point de vue du symbole? 

Kl cette représentation du soleil par lu scarabée nous permet 
de remonter encore pins liant. il une période de cosmologie 
lliériomorphique. Dussions-nous paraître téméraire à quelques 
lue leurs, c'est, h notre avis, la trace et le témoignage matériel 
d’une antique conception du soleil comme animal, animal fai¬ 
sant*. Cette concept ion ne parait, du reste, pas particulière aux 
anciens Égyptiens, car il y a, cruyous-nons, aujourd’hui plu» 
sieurs peuples sauvages pour qui lu soleil est un animal. 

XV 

LE IHSmL'E solaire des chaldêexs 

La roue, seule et sans le personnage qu'on a VU soudé il elle, 
se rencontra connue symbole solaire dans les monuments an¬ 
ciens de la Ch aidée. Oit eu voit de nom h ceux spécimens dans 
les planches qui accompagnent le Culte de Mithm de Lajnrd, 
l’ar exemple, dons lu ligure (V de la pL xxxtx, ou voit nue roue 

au roiMinenlaij-e nui aecoiii|iàgne l’eiocl lente éJiiion de UtonlAiiM «Je 
M. Henri Kitgoier. 

I. Noir* eiûplovoui » itessi'iii le terme <î>- lui#iat , par allusion nu nom 
d' un' nui m ni i(tii dégage du la lumière, le ver-tuisanl. 
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rûü sur un piédestal analogue. C'est évidemment le soleil r i la 
lune.Voici une image analogue que nous reproduisons (fig, IJ 



k__ ZLi 

l-iu. U - Cvtiudri< chddâeu du (ocauil i!iu|iLre. 
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d’après Y Histoire de i'Aet, 1. H, p. 686. (Test, nous dit .VI. Perrot, 
u ei objet cUeldéon, el M. Perrot nous apprend que k type du 
«lobe ailé ue se rencontre pas dans lu Clialdéo primitive. — Un 
antre monument de In Claldée, une tablette eu pierre trouvée 
sur l'emplacement de Fancîende Sippara, offre un tableau plus 
prénis et on «me inscription confirme l'impression de la scène. 
Klk est reproduite de grandeur naturelle dans ¥ Histoire de i .1 et r 
t. II. p. SU. ■< Co bas-relief représente rimmmagc rendu au dieu 
Siileil par un roî appelé Nabou-Abla-Idin, que l'on place vers 
lantRH». m lu personnage demandeur surhumaine {dieu ou rmi: 
L -*t assis dans un édicule ou sous un dais. Devant cet édicule, 
sur une table, est dressé mi litige disque. Un fable ei k disque 
semblent soutenus par deux dLblos que tiennent deux person¬ 
nages barbus, des dieux sans doute, qui émergent de l'espace au- 
dessus du dais : c'est comme une machina ex dits; à côté d'eux 
court une inscription en caractères cunéiformes dont _M. Perrol 
ne nous dit pas le sens, l'n perse nuage barbu, que ,\|. Perrot 
pense être un piètre, saisît la table d une main, et de l’antre 
amène ou présente nu dieu deux nrants. La signification du 
disque u’csl pas douteuse, car dans k champ, au-dessus des 
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trois personnages humai as, se trouve une inscription en comè¬ 
te rca cunéiformes que 5131. Opparl cl .Menant traduisant ainsi : 

« Image du soleil, le Seigneur grand, qui demeure dans le temple 
de BiJ-para, lequel est dans Sippara. » 

C'est une scène chaldéenue, cl les Cltaldéens paraissent s'en 
être tenus nu disque ou rouo sans y tnlixer un personnage an¬ 
thropomorphe, ni sans le flanquer d’ailes. Ici, c'est bien on dîitque: 
d'un cercle central se détachent huit rayons; quatre oui la forme 
de fers etc lonn* mi plutôt de feuilles lancéolées; les quatre autres 
sont formés do trois lignes ondulées. Ces deux sortes de rayons 
alternent l’un avec l'autre. Nous u'avons point trouvé dans le livre 
■Je 31. Perrot d'explication du celte disposition singulière qui a 
certainement un sens symbolique (soleil et foudre?;. 

XVI 
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Mais maintennui nous rencontrons la Fortune dont la roue est 
devenue le symbole ordinaire et célèbre,, el où la mue a perdu 
son sens de symbole solaire. La roue est alors l'emblème de la 
mobilité, de In volubilité des choses humaines. Mais il faut noter 
que comme emblème de la Fortune la roue a un doublet ou un 
substitut ; quand la Fortune n’a pas la ruuo, elle a le globe. Houe 
et globe alternent l'un avec l'autre; ce sont évidemment te^ 
transformations divergentes, les doublets d’un mémo symbole. 
Hotte, boule et disque ont mémo aiguillent ion. 

C'est de Hume quo nous est venue la« Houe de la bortune » ; 
le seul fait que Homo nous l'a transmise montre comme celle 
croyance était entrée dans les Idées et dans les pratiques de 
la vîc quotidien ne. Les documents anciens continuent celte 
constatation ; on y voit que Home a donné un développement 
et une importance considérables au culte de la Fortune, surtout 
au temps de l'Empire, La Fortune devient alors la divinité de la 
Destinée par excellence, la divinité d’uue époque où bon nombre 
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cFespritS cherchaient à donner mil* forme philosophique el abs- 
Irmlè nux couc-cplions religieuses. 

liais sî Home a donné lard ftlmporloiice a la Fortune el a sa 
roue* ne la LenaïL-ellc pas do la Grèce? En Grèce* Forlnna non» 
apparaît û ta (dis ctunmc Tycbé et coin me Néviiésis. Fînus n’avons 
pas à nous préoccuper de ceî apparent dualisme ; ce sont des dé¬ 
doublements de là même idée el Némésis comme déesse n appa¬ 
rai! pat encore au temps d'Uomerc. Ce ion! des allégories per¬ 
so nni fiées sous Vïtifluenee du langage, et sans doute aussi dû 
Farl, quand elles nul été représentées aux veux d'une Façon ma- 
léridle. 

D'au viriil le type plastique de lu Décwe à la llmr? Nous se¬ 
rions heureux d 1 avoir sur ce point l’avis des archéologues, tmus 
voulons dire des archéologues qui ne se bornent ‘pus à clamer et 
si décrire les monuments, mais qui en établissent rhistoira el en 
cheikh onU'origmc. À una époque où Fou navait pas encore dé¬ 
mon I ré p comme on I n Faïl aujourd'hui* l'îullinmce do l’Asie sur 
l'art, lacïvîUsaüoQ et Irréligion do la Grèce, Wsoseler pensait 
que la mue de la For lune et de Némésis leur venait d’une Vénus 
asiatique 1 . Ce serait doue un symbole que b Grève n reçu tout 
fuit de l'Asie par représentations et, comme il arrive 

le plus souvent dans ce cas, elle a cherché un son?» a l’image 
iprelle no comprenait pas. Elle a faïl du symbolisme rationaliste* 
et ce symbolisme est cmrê à son tour dans les croyances, et notre 
rîvilisatîou occidentale devait en hériter*, 

n Vénus asiatique, » nous disait M. Wîeseter, Traduisons cotte 
expression eu langage objectif: cela veut dire une représentation 
féminine avec la mue comme attribut. Comment expliquer ce 
type? Pour nous U y a deux interprétations possibles; et nous 
les indiquons m laissant aux assyriologues le soin do décider 

WimqIpî, Mr Sailti, p. Hp- 17. r:r \k m in : Drain apptdUiWtir 

a Vi-i icn! «ri cita» non fuisse clmrsaiu, aliiUiuiU gravi^üiictmin rermn 

arbilli- 

Sbus r royt ti^ nio*i ipic /est du fiifrnp type que dérive în Yû: Loire f|u T otl 
re inégale m sauvent le* pieds sur on gtuta dons les momuaeillf 

nanuius dis ("époque impériale. 
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leqnelY des deux acr concilie avec Ira faits connus de lamyllio- 
Ufgk ri du l'art dus Assyriens. [Je queI sexe était lu dieu du su- 
]ri| dans l'Asie Antérieure? S + il ç-tsül femme, cor lu sulüîl esl du 
genre féminin chez plusieurs peuples, la déesse asiatique k la 
nnie serait le soleil lui-même; s'il riait homme, comme il parait 
établi par les monuments que nous venons de reproduire, elle 
est sa port dre, cVst-à^lirc son dédoublement, Ce dédoublement 
est une ci m séquence île I" a ni h ru pomo rphîsme * Dès que le db-u 
est compris comme homme, F es prit humain ne conçoit pas qu'il 
suit seul; on lui demie trne épousé, cl celte épouse csl le rdlel 
do sa nature, île sa puissance et de ses attributs. Sïuus m préten¬ 
dons pas qu<- celle explication s'applique à tous les ménages 
divins, mais elle s'applique lï un certain nombre, 

La Furtuno nous parait donc sortir, par T intermédiaire d'une 
imn;% iTniie divinité du soleil; et, a ce propos, nous ne pou¬ 
vons nous empêcher do nous souvenir qui-chez les Romains îa 
fêle de la Fors Forhma était fixés 1 au 21 juin, r/est-ît-dîrc pincée 
au solstice d'été. La Fors F&riam était une des plus anciennes 

divinités de Rome, bien plus i.. qm< er s Fortunes ïiUX 

n n io s si nombreux uii s'égarait à riulîni le type si i vin que Tou 
adorait a Rome, Le temple de la Fors Foritma avait été élevé par 
Servi ns Tullius h sa fêle était une dus plus populaires et des plus 
joyeuses de Rome L 

Celte création d f uu dieu féminin. dédoublement du grand dieu 
du cieL puni aussi trouver son explication philosophique : nous 
ta primons h saint Augustin, qmuul U dit u qu'ois peut bien attri¬ 
buer i± la Fortune le» événements du monde, pourvu qu'on 
appelle de ce nom la volonté même et la puissance de Dieu* h. 

La Fortune avec ses noms divers devint dans le monde 
romain une des divinités le plus souvent invoquées : c'élaiL 
comme une Providence invoquée par eaux qui interrogçïuent 
avec anxiété leur destinée et l'aveuii. L'humme qui partait eu 
voyage s'adressait h elle Sun s le nutn de Fortune du retour, For- 

1, Pretler, Mmnisth* Mÿih(J**gie r 2 a étf. |>* 

2. Ur Ç*c* Jtof, Y ( 1 P 

m* sÉnii:, T. v* RI 
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ii/i ia redux; de nombreux ax-voto Lu! étaient consacrés pro 
sainte, iiu et rcdiiu et les inscriptions en font foi. Les allrihuîs 
spécifiques fie la Fortima redux étaient soit Je gouvernail, quand 
il s'agissait de voyages eu mer T soit la roue, quand il s’agissait 
de voyager sur terre ; la roue ici représentait en même temps 
ridée du char avec lequel s'accomplissait le voyage \ C'est une 
nouvelle idée do symbultinte rationaliste ajoutée à celle que nous 
citons plus haut- Quelquefois on représentait la déesse avec les 
deux attributs pour indiquer les voyages faits sur les deux 
éléments* Comme nous l avons dit déjà, le globe remplace sou¬ 
vent la roue : dans ce cas la Fortune est représentée d'prdinairu: 
debout sur le globe, 

La Fortune n'est pas Sa seule divinité qui paraisse dans les 
inscriptions avec T épi thé le de redim, et on comprend aisément 
que des personnes parlîeulièremcnt dévotes à tel ou tel dieu se 
soient adressées de préférence à I ni pou r la réussite de leur voyage. 
De là les vieux il Diana ridux et surtout à Jupiter redtix*. ]l se 
rencontre même en Gaule T à Dijon, une inscription curieuse en 
ce qu elle associe Jupiter et la Fortune dans le meme vomi pour 
h sécurité d'un voyage : i O U II ET' FORTVNÀE’ REOVCI || 
PRO' SALVTE' ITV* ET REDITV"" 1 * Nous nous expliquons celle 
Association paru tic assimilation qui seprése niait instinctivement 
À fesprit îles GaHo-Roïiiams. Habitués à adorer un diou i\ la 
roue qu'ils identifiaient avec Jupiter, ils furent naturellement 
tentés, quand ils firent connaissance avec la Fortune, symbolisée 
également parla roue, iTen [airo la parbdrede leur dieu. Et celle 
fois au moins — si l'on admet notre explication de l'origine île 
Fortune, Tyché, Némésis — Jupiter so trouvait uni à sa com¬ 
pagne de circonstance par des liens bien légitimes* 

i. A propos des J^pré-E fiUtiofli dû la Pufttjiift» sl^tialuii* aux ardu-iilu^i^ 
qu’il y a m u iiiusi» do Yfnluii tu |iartîe inférieure il’uuc £lalutr de U\ far* 
ii]eiv t itToniniflübli! â la 

3* Peut être au^sï à. Mcreurim rrduÆ ; vuir QrrlU u n 11 Là» llcmeii, ùvm& «a 
t alite, ibVUire qu> 1 rHk- inscription lui en 

à. niuter, Spon vX riléî dons le Bulletin £ptQrapktqn4 la 

GuttUi < r b p* »S. 
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La Fortune est souvent représentée sur les monnaies impé¬ 
riales. Le plus souvent c'est um ! femme assise, tenant un gou¬ 
vernai I et une corne d T abcmdanre : pies de son siège, ou sou* 
son siège„ une roue, Je phi» snuwnl h quatre rais 1 . Do la For¬ 
tune, le symbole passa même h la divinité allégorique de Hume. 
La ville de Rome paraît représentée comme une Fortune, et par 
conséquent avec la roue (ici h huit rais) dans une médaille d'Ha¬ 
drien, commémorative du neuvième centenaire de la fondation 
de Rnmc\ Maïs de toutes ces monnaies la plus caractéristique, 
au point de vue du type de la roue, est une monnaie de Trajan, 
nû la Fortune comme Dru rimimesi représentée par une femme 
à demi couchée, la main droite posée sur une roue a six rais \ 
Cette mue est absolument semblable aux rouelles qui otil lu 
même nombre de rais* C'esl !e type qui par sa popularité pré¬ 
parait les voies au Labarum* celui qu'imitera le monogramme 
célébré du nom du Ch rial. 
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Parmi les objets di- provenance gauloise qui ont attiré Falletl- 
linn des archéologues do notre: siècle depuis qui» lu vaine curio¬ 
sité de Failli que ri fait place k liais loire de L'antiquité, i! tiVn 
est pas à 1 occasion desquels les écrivains de nni.ro pays aïeul le 
plus bataillé que les rouelles. f Test en effet ni Gaule que ccs 
objets ont été découverts en plus grand nombre ou du moins 
qu’un s'est le plus occupé de les recueillir. 

On nomme rouelles de petits morceaux en métal* le plus 

1.0» peut voir pur iixempltt n-JN" qui fieunc Miruae mrmmdc d*» puftlumit 
ïI.i n- l - 11 ■ « i r DcSCT* AlU. *l'y jü-ihIL-nV* f?ippétM üMBt /ViJipûv r-n-niiN, L v > 
10, ut pi* II, ir 42; H ih> Vfilte, jv(rr> pl. V h h* !3j et 

P* tl. 

' 2 , Elle i-sï flgtihV ilhîis Durüj, ïiïtbAfr f/rs Ar r jmeiïur P I. V* 3 *, j", 

;L Celle flpumdr Iji Enrlnne <i ûii- rv^ruiliiU^ dans. Jes Mémuîre»{AMead 1 -* 
ïutbji fi ) de l h Àcndéniiii do Berlin, 1&53, jil* III, n* L 
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souvent «le la grandeur 'l'une monnaie, arrondis et évidés, d<- 
façoa à présenter la forme d'une petite roue à quatre, » six, ù 
linit, à dix rayons. On en a trouvé dans tous les métaux connus 
il(> l'antiquité gauloise, en bronze, en plomb, en argent, en <t; 
on en a trouvé eu terre cuite*. 

Quelques-unes de ces rouelles soûl de véritables bijoux, celle 
par exempte que décrit ainsi SI, ïluchen " t n jour, il m arrive 
une charmante rouelle d'or à Imil rayons, do travail filigranique, 
frêle ennuie In boucle d'oreille d'une Mexicaine,quelque chose 
d’aérien comme la trame d'Arachné, du reste de I "r le plus 
pur; les raies*, épaisses il un dixii'nKi île millinièlfO, Siiul iruilln- 
citées sur un tour sans doute microscopique; la jante est com¬ 
posée de trois cercles d'or concentriques, celui du milieu égale¬ 
ment tourné otguUloehé; le moyeu est saillant, évidéot composé 
de deux petites bandes d’or rnn tournée s en cercle el suUdée» île 
chaque côté de la roue à une Ame pleine,de sorte que co moyeu, 
quoiipievidé, n’iîsl pas percé à jour 1 . ■ line autre n nielle en or, 
aussi petite et d an travail presque aussi délicat, du poids de 
deux grammes, se trouve ait mmée dlipinal. Une enargenL pèse 
tgr.TIJ. Ce» petits bijoux for nient une antithèse ans rouelles en 
bronze qui "ni parfois jusqu'à douze centimètres de diamètre, 
avec un moyeu plein dmit t’éjiais^eur totale est de six centimètres 
environ*. 

| + fui* roiir. 1 mi trrrçtuitu a ôte iroovôt \Um un* 1 Jiirir*? (Tinïoi, Figutihri 
ijmifci'i*'.*,. teste de I.t pL &T;. m\ûz te MQiuunenl uVsl fms cnnservê. TuiW 
ilit ii ri-itu AtT^MMU qu'il ü Irauvr ^ fdÈH h TuLi3rm~5iir-Adkr des 

fragment* de ru-ue en ïmto uhïüm, fut 1 j oul:E l ■ 1 çn tnïii^ n i'ir trouvée 
nui 1 il"s ^ntln-ro unîmes de Trous&'puil en Vunth-e iTîaudrv et fcilli'r^iui, 
fatîts ftiw'rtfiJYl, | 1 , i:\ r ijl I 1 1. Xliii* ru ipn* ftjiudn Jijijiidli.- dt* lié 

umti i-^l plLt5 eiai'temeal une ruTiddU, ni il > unjudure qu'elle pmu'iuiîl 
d u nu ijiii'nrmïl le. 

Sur tU-3 ruiielîus m |-i^ud. IrouoVs Ji It- mt'. ri limant partie ik j tn ctillce- 
lion I>iii|iii'IIi:IIl‘, voir ikr , Xum. t L XV, |i* 233* 

2* Km:. SU Ihu-her h *aiui doute voulu parler ici dis nn.ï r 
o, MijuIil e , ïli r Nf jVMrm’ïmm y, >£r. 1 VU 1; l-SOü p. i:>T, 

V. Iliidiur, iiiM. l É *iiir il ■ ■ h y*K | in(de& d*- wu^Meü d’or aut" (lintnMIis i3i>i[- 
]><■* si ûlrr pciili*■■Kiihiiu> Si joui, voir IL 1 J 1 - Lnn-qM'M Li-r- p fin Àtrh,+ |giï7 r 
t. 11, |% .i.nH, di- V il| |, r*i>v. ihrf, xy {IH^IL pu 12 ; H ÀIY'AfwedoÿicirJ 
L V Li r |j_ E Tï el L YIH r |pIinih ]n- de h p 38. 
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Povir ne pas parler seulement de la Gaule, nous reproduisons 
■ i, 12) une rouelle eu brou*-* trouvée à Coldiesler en Angleterre 1 
L lie appartient à un îles types les pins 
fréquents cher nous, le type rfu'uii pour- 
mit iij!peler celui du in croix, car ici 
roue et croix se confondent* M. tranks 
a décrit deux autres rouelles iden¬ 
tiques, ut aussi en broute, trouvées 
également en Angleterre, L'une d'elles, 
trouvée à Uourinlow, avec des figures 
en bronza de sangliri 1 » et d mil res ani¬ 
maux, est aujourd'hui conservée au 
musée Britannique 1 . 

Les premiers an." hé oing uos qui se sont occupes de eus niüpllcs 
ont voulu y voir des monnaies et, à première vue, cette opinion 
était d'autant plus soutenable ijur les rouelles se trouvent sou¬ 
vent avec le* monnaies*; un autre a voulu y voir des attaches, 

,1 es boutons de vêlement, drs boudes de rdiiluron *. Mais des 
«m’eu trouve dos rouellesque leurs dimensions ou leur délicatesse 1 
empêcha de servir de monnaies, il est bien évident que les rouelles 
étaient originairement autre chose, et tju elles avaient une signi- 
licatidb î ii dépend aide; ce uni u’empêcbe pas, qii'accessnîremool. 
elles aient pu servir do valeur d’échange, un d’objet de toilette 
ou il* s parure** 

ï + \miks lit reproitmin-EU In urtivur^ tU- ï.\rch*ml'Wt*U l- 

pL itiv, rf Vt : cf* p* 5 m 

Pnvi'ivjf îfftjs "j f ih a ' Sni’iVly t# 1H- I - - "* 

i itmi* M il■ 1 Simili if.nis lu firru* Sttmînfwài^iw, i EE H83. ' M- E ||[ - 
Ïn-Mw iUw fcWnwiV, V IV (18301, p. SKKÎ: M- Uisf^rt dfx ru** <ir 

Mr! i, LSU: die WphI r.ui^i'Sp ttefi Anmuttir fit rfrs flwHrs tênUqnt' to>mn*ûr tfrs 
Um -]i-ISni K t&Ul *(Lïnliiil fin nïii;l:irt «fous ÏÀfrluKnltyin fttmltwnûs, 

:s- H. | L vil, |*iif > 51. Si J-S3i»: M. <1- Widlniui'^ iUmnv iiik IwWfi* 

î j 1 :111rI h's i|Liî i l'"S roïii■ I les de tout p nur n Lurol^rip Es$iti ntt h 

ynufrirt rfn nwil-mtrnt d*- frï Fmnt*.\ I80-V+ 

4. I Ümi n i i ;i i e] E, J*' ! JÎTiflyr d*s r mutités e Afi M ftrtufofj, tlaris în -fournffr 
(Xe! XtjSocûUr rTjtrci^rj^jiiiî I-vmiinr. ism 

5. Om^pUü-uiwa ilrn e<pmm|Ji s iIh■ lirons ?onl '-pi 

sr |iri*ri > atMit un mr>ivrjiui .‘k uin^nli* l- Aû tnain ni müiu comme um b nmiin-ni'jf■ 

0. Pélli-èlrè fout-Jl voir 'êà$ fÇitfti d’ei-volo dans to rou<?a eh krtiiitt; dè 



p'tji;. L2. Houetlc ■■ li liront^, 
fjbkhtjltr (Auglderr?). 
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Nou* j voyons ilonc un amulette* i*t on cola nous ne faisons 
«pie nous ranger tt l'opinion «le Grivaw] ib*ia V inédit*, Ho .VI. Vie* 
lor Simon, ik‘ AL tlucher, do M. do Barthélemy, cl do .VI. Vlaxo- 
Weriy 1 , «mis parler do !’Anglais Akerman dans son lissai sur 
le monnayage dos ancien* Bndons, en 1837’. A c« sujet Al. Vic¬ 
tor Simon citait déjà, et avec beaucoup d’à-propos, un monu- 
mont dècmiverl à Moi/ en 1741), C'est une stèle funéraire repré¬ 
sentant ua persoauagi! qui porte autour du cou un collier com¬ 
posé de grains, puis na second collier auquel est suspendue mu* 
roue à six rayons, et enfin au-dessous une bulle <*n forme de 


la urnndeiir d<>* rou«i de* ebariol, conservées au musée de Toulouse. .. f,e«, 
ruuivs dit le f'tthtttrjm: <Ut Musée, M. de tStiïï, p. tut (lirons II» iilül sont 
coulées «n lire rue; vile* mesurcul t» cenl. de dtutélre cl portent cirm 
i ftj ons cylindriques, disposé* eu Htloile el fondus en mémo |rmp* que les 
jnrilM!., « Ici iN» mm*» OUI clé déc ouvertes au 1V||[* siècle à (•« (Atuk'l. 

M. Mowrti littil. fyitjr t.Sflj est il'nvis que res roue» nom jamais pu . serrir 
il iuslmmenl» «!.• lorornoliùn .. > 1 , 1011 » pourtant que dans im villnjro voisin 
de Fa un a liuuvéun timon ni bromtc. loup de U font, arec un diamètre de 
H rent. («alsiofrin- de Toulon», p, IS2 ; bniores, n* 5i«; if. n * r>lT). l'enl- 
élrc s-Bfiissail-il d'un «bar emhténialiqae, fiÜMUit tnrUed'iui raouument ou 
destiné n «Ire [doré dam un temple, 

M, Mnsal I Bull. Epif/r., I, p. jüj vent voir un er-ento dan* la roue de 
h tome rociscmfc. au liilnnct des Médaille* de Pa ris. Non» tu* «rovuns pu 
que ce suit une min* de clinr «l vnmre moins une roue votive, car ie nuiveii 
resvrl de chaque c6lé d une louaucur de 30 on -y:; ««ni. * «tle imvii un 

«J f »“ dn, ' t «'PJX'Mr qu'elle a servi * une cérémonie M>m- 
Ijlulilr a celle de ta Basse-Konla. Il «si plus vraisemblable, tomme me ]« 
viiirccraii M, llabelon mu m- la faiwnl voir, quelle a il A servir il une eoulit* 
el en effet une sdiarnierv «si «pusée tutti autour de la jim tu 
.V ■■riraudde J« Yjacalk, Arts rt mftten rtrs anciens, tw !<m ni. a ,v 
,J relatif (Gttvaud de la Vinc lte rapprochait déjà ce*rouelles de t-i 

rmii; du Jupiter du Cbàiclei, njijnunJTnti an musée du f-uicn*. h rf .i|„ 

• iivalKi d« Uurcuil): Victor Simon dans fAa.vfratîe, |. IV ttw-i,,,. Xï’-n 

7""^ - v ululions do sdell) ; JlturW dui» uÜma 

.Wvuiiimpr, nuuv. séi-„ i. vil [iSflit; A. d»Itanhélemv, Ifumitmttùiuê 

ASTm’ i^os* 89 *' P ' U!> : Milî> -' V>,| | ,v.dau5 h ftce«r AcrAi'ofc®^^, l XXXI. 

2. Akernun V toyaii aussi rf,*s i,„a K ,is du soleil, dans son JW u 

mwm mi rAi «wr,!* l.an.In*s. iW (en ui 8 laûi;.. Cet ..im» w « 

trouve pus * U i Bibholheque X,lM, et nous ne 1 m «omiaissrms J£ m la 
untiee rit* M. Ui. AM dons les Wmftirti de l'Académie de Mcir. . i ui 

dit M. Abi'l, mnuwlles éluienl ilninpa du soleil. « par nuit#, elles servaient 
d a n m Ici tes preservalneise portant suspendues HU rail , NIJ1!ij w ceU , e 

voit su, de» slutoea un.ua. « X’ayaut pu consulter Atténua à, nous ne 

savon» |un il« qiielfM siaïue* tirneqocj j| est quesiion j,-j. 


LE DIEL’ GAltLMÜ DtT Srtl.KiL (QD 

cœur. (,ii personnage tluviiil être forl dé vol pour porter tanl 
d'armi laites. La liéüinn'iirfllion ici osd péremptoire*. 

,M. ^ . Simon t'ilatl encore ü ri> pi-Mpug uni' statue de Luxouil, 
connue seulement par un dessin de Caylns’, car elle est au jour* 
d hui perdue. Elle représente un cavalier ayant auprès de lui 
um» femme qu'il prulfcge pendant que son cheval foute aux pieds 
on ennemi vaincu «lent on ne voit qui- îa le te. Le Iras droit du 
cavalier passait dans une .. fi six rais 1 . L'authenticité du 
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moDhimmt a été contestée* mais la partie ulariLé Je la ruue est 
(rüp orifinaJü puur qu'au. voie là IVuvro d T un fitussairo* Ou n'a 
pas essayé d'expliquer celle roue; il nous semble que Tun 
pourrait y voir un Iiominagr 1 tm Dieu qui aurait protégé le héron 
h la guerre : in /w signa vkeriL Ce Irait et celle attitude ne 
sont pan isolés, car M, Slaxe-WVrlv a cité un objet analogue 
trouvé dans le département dt lu Meuse» eYst « une rouelle on 
pion-r former de quatre rayons, à travers lesquels est passée 
une main brisée au poignet 1 * » Celle main (peul-élre une main 

b Ci’ mmiunifnl a été mprodml dam \imrtrr dr Metz, dr* ïiïmùktïm f 
■■ Îh |i|! 4 3» il les Ht 5 fii>dir!Én* rt 1 tmrda h-M mec misnii rwt|* tuurïle 

cntumi» un sigipe qniNii]^- Iji privnrf que nous durifinm tous nuire 
u* W est *rnpruirJéeA parllrle dn M r Hnit-Wcrlv pfédlé. 

2. Lsyîm, RrtHtil (Tjiafê/ijïtff, L II1 P pî. W r 

0. Nous N^ikron 4 bras sou* noj jt‘ u i \ V d'apr^ une fiimturr einprunlr'c 
É IL Maxe-WeHy. 

4 Sww fipynjm rp'ilf* rourlîr sou* noire n" i$: m diuitmion est de- 
|4 ce ni. et elle hui iji'i^oséi*' 40 rciEisü-r d« Jli r-1 e-Ll ur M. Hâïe- 

nuu* écrit à ce sujet : * le Paï reiir^e du puits des Fkmcben telle t 
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ilivirn‘1 passéi' dans une roue, nous rappelle involontairement, 
« g uni que pt-ul-èlre à lorl, ces monument* de l'archéologie rh ié- 
Üennu qui ivprésenleiiit la main de Di en appliquée sur un nimbe 
crucifère, cVst-iiuiiiï> sur mie véritable roue. Celle image chré¬ 
tienne, dont nous donnons un exemple plu* loin, . lé ri verni l- 
comme tant d'autres, d une image de l'antiquité païenne? 

Il ne faut pas nuhliur île noter que ces roui lles sont trouvées 
en grand nombre dans les rivières e t surtout près tl'anrii-ns gués. 
La grande rouelle do bronïû de dnium centimètres do diam.ilia¬ 
que nous citions plus haut d’après M. Ilnebrr a été trouvée dans 
la Saône. On a trouvé i galemenL des rouelles dans la Maronne 
mi gné Saint-Léonard cl dans la traversée de la Vilaine à lionnes \ 
Ces rouelles étaient jetées là eu oiïrandr an génie du fleuve ou 
de la rivière comme l'ont été plus lard îles monnaies ou des armes, 
on des objets précieux. Pour être moins rélèbre que I- Clîtiimnus, 
chaque fleuve avait son dieu'. Traverser Je fleuve, c’était péiié~ 
Irer sur le domaine de ci- dieu, cl il fui lait se Je rendre favorable 
par uii iis*le pieux dont L'offrande Était le gage. Aujourd'hui, chez 
les fifres, avant de profaner les eaux d'un fleuve en le iraver- 
sûiit. on demande la permission nu fleuve. Ce culte, aussi ancien 
certainement que Plmmanité, explique pourquoi rétablissement 
d'iiTi pont devait être accompagné d'ima cérémonie religieuse, 
j'ai presque dit d'une expiation. Quand Virgile parlait de l'Araxe 
s indignant d un pont (ju ou établissait sur scs ou île s Qjon- 
tem indignâtes Arazes), ce u'était pas pour lui comme pour 
nous une sinijile figure de rhétorique; l'image reposait sur une 
11 cnaiiei 1 religieuse. Ainsi a Rome, lorsqu’un reconstruisait le 


çftm-ft-rlini ayant encore u» r-irlie d« tu main fin?.- h ta HrconHience, et 
sm« piirlé h i-rnm' qri'i-lto tïiUr.ii [iniijn d'iinn statut; en raison il- sa 
luKnc il'i'iüji iliritilc il y voir un en-vu to des tiré- n être snspi-mlu. u 

M, .tlnïnl, .hns je Wt,^. iklaOrn^t. I, p.SD, 11 mm un nrlitie du 
/liiiéfm I, .g. . XXXVIII (IRÎS3, p. IM, m. l'ul.Lé Uinioyv,-. 

jüu roiiulf"* ■-ri plomb *-t il un»- «m ff-r trouvât* rfruiÿ Jg dragua ^ 1 <U- \ n l^iru 
à OH tu ns; mois, p. IjW. il ojniin- que r*'„ rmn-ltfs étaient déiwimio* de 
irml rayon, ^ uttimni donc pins dos roiMini, tuaîs .«mùlnmoni d.-s 

-- fige et Humilia et fentes sont dii. Ciréitm, Dr Nnt. fl.-erni», III, 20. 
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fameux pom Suîrikiu s, c 1 était avec un aecompagne ment de céré- 
munie* religieuses ; et le nom que les Romains doomuent h lotir* 
prêtres, n- fugnilie très probablement que ■« faiseur 

do ponts u: le rite étant indispensable a rétablissement dit puni, lu 
sobriquet do m faiseur île pont » s'appliqua vile uceitx qui étaient 
regardés comme les intermédiaires entre la divinité et l 'homme. 

Li s rouelles on bronze trouvées dans Je curage de la source 
sacrée de liimrhonue-Ics-Bains étaient r les oltniudi-s analogue* '* 
I nef ois ce fait acquis (que lu rouelle était une amulette] nous 



Fig, 10 ri II CjWc|t4*ï* gattlms <k l'Air J Ûrappq. 


ne nous élounerom pas de la voir employée comme parure, ci 
mémo comme objet de toilette. La transition est aisée entre ces 
diverses conceptions t et parait les femmes que nous voyons aujour¬ 
d'hui porter nue croix au cou p ÎJ en est certainement qui sont 
peu on point chrétiennes; c'est du symbole religieux quelles m 
préoccupent le moins, siirtunï si la croix est un bijou de prix r 
d'or où hriJbnl fies perles ou des diamants. Un portait ce* 
rouelles sur les armes ou sur les vêlements comme ou porta jilo> 

i. ChaliG tulle t, iTofta 1 *itr rfet imeripUont rl tir a tmHqtôWt provenant dt 
BruThmrtë-Irs-RainSi stucs h Htw$ Àtthi*iltxjuftte + île ISâO et iSSt, p, IG du 
tituba pan. 


bévue AitcNÉm.nftiotrs 


lard la cnns. Deux conques de guerriers gaulois que l’un voit 
sur h? célèbre Are d’Orange portonl la rouelle en cimier 
M. llucher explique très justement cet emploi des rouelles dan#. 
I ornement el dans l'habillement ; # [laus cet ordre d’idées reli¬ 
gieuses et militaires li.ui! s'explique ; et le disparate de ces monu¬ 
ments [d e.sMt-dijv dus rouelles et de leurs différents foriiyils’ 
dont l’usage devient dis lors multiple, et la comploxion délirai r 
de quelques-uns 4’enlre eux qui peuvent, étant cousus h la coif¬ 
fure on à I hnbîc, acquérir une certaine consistance ù lu manière 
îles amulettes de plomb ajourées, que les pèlerins du moyen 
tige attachaient h leurs personnes et aux tentures île leurs appar¬ 
tements’. « Le moyen âge a eu ses frrnürjc, c'est-à-dire des 
chevaliers ou des pèlerins portant la croix sur leurs vêtements; 
l'antiquité gauloise peut avoir eu ses roués. 

Ainsi s’explique que ries rouelles aient pu être employées 
comme objets de toilette, voire comme fibules; c'était donner un 
caractère utilitaire à un « porte-bonheur «, c'est-à-direremployer 
à une double lin. Tel est le cas d’une rouelle-filmle. sorte du bro¬ 
che analogue à celle que les femmes emploient dans leur toilette, 
qui a été trouvée à Metz, en I8GS*. C’est le seul exemple que nous 
en ayons rencontré dans nos lectures, niais nous serions étonné 
qu’il fil isolé, 

Xous n avons étudié sous le nom rie rouelles que des objets cir¬ 
culaires acre moyfu nt rais, c’est-h-dtru des images bien carac¬ 
téristiques île lu roue. Nous n’avons pas étendu ce nom, comme 
Ou I a fait quelquefois, aux rondelles découpées et divisées en com- 
par liment s qui forment aussi une série de petits antiques très fré¬ 
quents. Os rondelles ont été étudiées avec soin par M. Henri de 
Longpérîer * qui voit dans la plupart d'entre elles des instruments 

1, Nmi» les reprtulaisnn» tel il'npK’S tme gravure de l'ffiiftiiiv dt.t 

du M. Duniy. I, lîl, J», tntl, ihmt nous devras In rommunimtinn à l'obli- 
ceanre d» MM. Itm-liette, Ce sont ans n** i r> i>i ( 7 , 

2. Huchcr, îfrr. Aiun., nuuv, sûr,. (. VU !(SG2). 

i. Co petit objH ü élu décrit par M. iSi. Ab-t Jan» les ithmim <fc V tra- 
Jr Meli, XI.VU* armée (LSOS-tSW , j,. 3(12 e | «,**.. plar|( ,) ie 

4. Henri (h- Un sérier, flVr *ur tes ït «utiles <tr hrvnn, dans Ir ftiHctf* <h 
«i SotÜU <tes Anli<imirtt t J8&7, p, 5M03; le même, tki Rouelles H tUf 
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de suspension, des sortes île porto-lrousseau La question eut 
hors du cadre de noire élude <sL nous n'avons pas à nous en occu¬ 
per; il nous semble pourtant qui* bon nombnMlcces roniWlles ont 
pu élre des plaques d'ornementation on desphaleres de chevaux. 
Plusieurs «le ces rondelles 1 rappellent la mue et en du rivent cer¬ 
tainement; mais ce n'est plus de la mythologie, c'esl le déve¬ 
loppement artistique et industriel d'un type tombé dansI T nsage ci 
mtessamcnl modifié par le goût des artistes ou par ia mode. 


Anrtâa wr <tnli'}vrs wntitteréê rjAmmc^mUtlr mjpensimi dans la Itevut Arrh*‘n- 
fojiquz t de fM7 t l. IL 

ï* Voir les ptnaehes itn- cl isv de fartîi'b de }L lleori d« l,oin!|^nn r 
dun* b Ha wr 


(la suif? un prft'tairi numéro.) 
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OBSERVATIONS 


LES MONNAIES V LEGENDES EN PElILYi 

ET PEHLVUARARE 

(Suite *) 


XXII. Avec k$ Sussünïdcs \ nous sommes en pleine culture 
avcMique, c’est le mazdéisme qui est la religion d’Ëlal. Ici plus de 
douta. Quelles qiiL j soit V époque des premières recompilai iutm tics 
livres de Zorooslre, ot de leur traduction on langue vulgaire, il 
est certain que la rcdaelînn définitive, telle qu'elle est conservée 
par les manuscrits déni eeus que mm avens ne seul qutj dos 
copies, osl l'univre ries rois siasarmides. On a vu ci-dessus ;5j IÜ) 
qui- Kliosmc* Parvis est le vrai restau ratent de la litlcrniure aves- 
liquo el que d'après le Dinkarl - il chargea les plus inldlîgcnU 
ri 1 1 -s pkis capables il es prêle s fie faire une nouvelle explication 
de l'ÀVesta 1 . h Col évêuenmjL littéraire, qui coïncide a vit hi 
révolu Lion religieuse, est eu quelque ho rte le premier sir II- h K- 
point de départ de la nouvelle dvHUnüu u iranienne. La période 
sa^sanide esL lu moyeu ftgr de Iri Pisse, l'époque intermédiaire 
rnlrerunden monde et linvasîrm arabe qui change ici. comme 
partout, fa face des rliuses. Avec la domination musulmane le 
vieil Inin entre dans une fere nouvelle, la religion, !e* muurs K la 
ni Unie iiitdlerluelle sont totalement changées; il n f est pan jus¬ 
qu'à Iü langue e Ile-même qui ne subisse l'inlîuçucê.du vainqueur 
et s Je son livre, le Cor OU. 

J + V. Rmw ÀiehthloÿiTfu , 3 e sériu, l. |V T p. 1^3, 223, 

2. Ipft vmic iirïho^rapb- «lia rneu palrcmyiuïipjc c.sl 

3. Lit lavuluclintk iïlitJiilc rlti le* O 1 pi'liKi csï ceïïe-ct ; n x\ons ortîntmons 
tl'aL^rtl nus MeEicrl* les plias jwMpicai>s cl Jmh mieux doie'i h dr' fuir** une 
ï.-ï'.Mil" X-ir.-A'i Sirm'-j- de . 1 1 * s eriiKip-- - de l'Avesla cl J U Zcnd r , V, Jr? [cite 
dans H.iiig, AWÿ JWiterï> p p ! 17. 
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Nous .'liions pnssor en revue les monuments et les légendes 
pfhlvios «le l’époque sassamdû. 

XXIII. Les premières mon nui os d'Ardt'Cliir Ràhekân, relies 
des premières années de son régne, représentent [nul ii fait le lypc 
parllie. Le roi n la liante liarc* perlée des Arsoeides, les cheveux 
radies par li>s oreillettes et les fanons. Le pvrée est seul figuré 
sur le n vers, sans les deux assis! an U. Celle période motiélaîrr 
es[ celle île In lulleaver les derniers rois pari lies Alla ban V cl 
ses fils '22’> â 2 ;î 2 ilr J.-Cj. A partir de Celle dernière date le lypc 
change pari inlroduclion de la ceuronne crénelée ou murale sur- 
montée de lu splièro étoilée ijul se muintivnl laitl i|iie duretil 
le monnayage «asaanidu mj ses imitai ions dans l'Inde et sous les 
Arabes, La couronne pourtant *e modifie * el devient radiée, 
,'iUêe, piTJù?; + Les deux persnnuag£H à droite el h gaucho dît pyrée 
ii uppanüsseiH que sur les monnaies de S a pur ["% (ils et buccgs* 
seurd Ardéeliîr mais, à partir de cotte époque, le type du pyréo 
arcoslü dru deux mübods {dont ! un est généralement le rnï en 
ponlïfe eî officiant) devient également le Lypc invariable et coïts- 
taut du revers ; [«■ di-ssin et les détails dVxéculioji changent seu¬ 
lement el varient en dégénérant d'une époque à l'autre. 

Les légendes sont en caractères pohlvL-sassaiiides, écriture 
monétaire, offrant utji r différence sensible avec récriture monu- 
nierilata ni nsi qiu- je l'ai déjà fiiït remarquer; je reviendrai du 
reste plus loin sur ce point. 

M. Mnnttniann n relevé avec le [dus grand soin les variétés de 
1 alphabet monétaire sur les nombreuses pièces qinl a eues en sa 
possession à Constantinople el pour chacun des rois «assauldcs ; 
il en a drossé un tableau qui se trouve annexé' au dernier mémoire 
qu'a publié ce savant sur la mmusmatique pehlvk et qui a paru 
après sa mari\ Ce tableau a le mérite de ne comprendre que i^s 

i Dans le ZDir0,ionu) XSXIV I m >1A. -n.Mordlmiinn, îïêh U amtioun! 
en 1^09 ust iléeêilê ËLlIriteitiinUrikiplM en û avait jui*ié Jn majeure paru* de si 
vie ÿrientiflqu*!, w :m IKTU. 0*1 k lui H h fil. Thomas, que IV,n 

doit les |> Heaui Irmnùu sur l'épigraphe pttilTie (riiânaascs el iutaUlcs^ 
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caractères relevés sur les originaux eux-mêmes cl non sur des 
gfuvures oie dos pièces en mauvais état île conservation; il ne 
comprend pas non plus l'écriture des inloîlles* sceaux et gemmes 
à légendes jiehlviés f contemporains des monnaies, car celle 
écriture ntTre quelques variantes dont plusieurs p il est vrai, sont 
fines plutôt à la fantaisie du graveur q \la la nature même dé 
récriture officielle. Le travail de M* ^lordimiuiii offre donc, ainsi 
que je l'ai vérïBé du reste â plusieurs reprise», mi état synop* 
tique très complet (sauf quelques petites lacune#), de toutes les 
variétés de ['alphabet îles monnaies prblvics, depuis Ardêchir l ,f 
Liàhckim jusqu'à 1 epnque arabe b 

XX IW lin examinant avec attention ce tableau synoptique, on 
voit qui" rivisloîre de récriture niimélairc peut se partager en 
deux époques : l'une qui s'étend jusqu'à la tin do Uormu^d II 
vers 3D0 de J.-C.); 1rs rûrârtèrrH sont h peu près b s mêmes que 
ceux des dernière* monnaies perse polilaines; cl la seconde qui 
part du règne de Saper U et dure jusqu'à la conquête arabe, ou 
louL au moins jusq u'â Qiosrüès Il(SÎH) de J>Cè) rnrcVstbi pièce 
de Clinsroes 11 qui a servi comme nous Je verrons, de type* H 
comme dessin et comme lùgemle&t aux diverses monnaies arabes 
et uido-sassàüides des vi 1 vu* et vm* siècles de notre ère. 

Lu formelles caractères el l'asped général pli 1 l'écriture varient 
d'une époque à I autre pour un mi] exercé; l'ensemble de la pièce 
el la finesse de Pexéçutîon présentent également des différences. 
Ainsi, à l'avènement îles Sassanides, L'influence grecque était 
eiicore rnnsîdèrulde p«ii Asie, l'hellénisme régnait partout, dans 
les arts, dans les meeurs comme dans In religion, que ce fut le 
catholicisme pinson moins orthodoxe ou le uugisnuû. Àrdécliîr 
HâbekAu à son avènement au pfpuvoir, eut à lutter et à réagir 4 * 
riMmsp’uU'nient contre l'élément étranger gréco-pari he qui forma il 

». du trouvera au m finis tr Ünnuet du jwhfcti de M. de Harîcu (plaocbc^ 
finale/ un tableau dr* formes dr* Leiïi^s nmçèez par erdre disque. 

- ■■ L'bbloire, reli^JeiiM- de Hran; di| qindqiie pari 11. J. Jïa™ululer, 
nVsï autre que l'Mitairc rie Punir [.rOmn J^ne de b eus Le sacerdotal médis 
qi ]l düticat souvernàno aiec te* Sa*siiihli. &. * 
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le fond do la civilisai ïan à laquelle succédai te» Saintes 
mais ïnmi contre 1 hdlénisme rHi F ie«i s . U s'efforça, sou* |'imn„J- 
810,1 de la caste saci-nïolaîe des mages, de rétablir le zoHMstrbmr 

, *‘ l *’«i ainsi que lui ®l «es successeurs 

(tarent persécuter les chrétiens; maie l'influence de l'art grec 
subsista encore pendant longtemps ainsi qu V n témoignent les 
iiinnnaies de la première époque. Ce sont en effet des Grecs nui 
(Mit {.-rayé les premières monnaies snssouîdes ; on s on anenoit * 
n m». A te beauté de IWcuti.m du dessin, et à l'incorrect ion 
relative des légendes, celles-ci étant écrites dans une langue et 
aveu des caractères peu connus des artistes grecs 1 . 

XXV. Cet étal de cil oses dure jusque sous Snpor II, époque h 
laquelle tes relatons politiques entre Bjïance et U&îphan = 
suturent. 1 

Pendant son long règne do soixante-dix ans , ,709-37!)) le roi de 
erse fut presque constamment en guerre avec tes Romains 
sous les empereurs Julien, Jovien et Vnlens. Los Grecs sont 
cliasses definitivement île toutes les fouettai», et les lv rsi . s 
prennent la dirent.le lu fabrication notaire, ftet évènement 

" VU,Ü d ° T*'’ S, ‘ hlir s " r lcs : la partie artistique de la 

pièce est moina lino, mais les légendes sont plus correctes; les 

. .* ,k Baljranî 1V par exemple et déjà colles rie Snpor 111 

comme le dit avec raison Uordlmonn, des modèles W 
*«re pehlv.e, Plus tard, a te lin du règne de Chosroès 11 on peut 

* ,g ““ kr ,J,M? *.” rtc dù r <‘naissance artistique qu'il est facile de 
tousiate, par 1 examen dos monnaies dites du second type P rin- 

c< paiement celles qui commencent à l'année ouïe du règne avec 
le* moi itftd « louange » ■. 8 avtc 

i* , V : ***»■■»* WCt, iSÜj, P . ic- et sa. 

- Wæj; £^* 2 »- ■**■*»> 





BEVt'E AMCD£OJ.OG10[JE 


Lu sont l'es monnaies clmsroêen ms, dont quelques-unes sujjl 
dune beauté remarquable d’ciécutiuu, «g tic- tes Arabes nui m- 
jiii'i'S pendant (ouït 1 In période de leur nmmuivage du premier 
de l'hégire, après la conquête de la Perse, 


XXVI. L. » légendes sont en perse sassanide et variem peu 
peudnnl l’esjuivo ilo quatre cents ans que dure lu dynastie d’Ar- 
dm-liîr, La lecture est généralement facile quand im n surmonté 
Ica premières difficultés graphiques. mais il y n certains mots. 
Idsqut* les dates i l les noms dus ateliers monétaires, qui sont et 

s, ’ r<?| d probablement toujours incertains, ..ne le sont tes 

groupes que Jim trouve si fréquemment dans les ni un ns rnis 1 et 
sur I interprétai ion desquels lis parais mudarnes no sont point 
d accord. Lutte incertitude lient ù l’absence de pointa diacritiques 
'■I précise n le ut .1 ee système de groupage des caractères en foi ijlo 
de monogrammes que I un rencontre également sur les monnaies. 
Ainsi suas Jes premiers Sussnnides un un'me car,ictère désigne 
à ta fois tt, sch, et quelquefois kh; le #-et le tch sont souvent 

confondus; de même puni- les trois lettres t, tj , rte,; d’. 

époque n I autre les caractères se déforment beaucoup, par 
exemple le / [’a n) qui a il abord sa forme propre et qui. à lu fin 
des Sas annules finît par se confondre quelquefois àvecTwi. Du 
sait que les points diacritiques étaient également inconnus à 
l'arabe dans le* premiers temps de l'hégire, ce qui a donné lieu 
à des méprises célèbres dans l'histoire eli des erreurs grossières 
dans le$ transe ri plions des noms propres ou des noms géoni'a- 
pliique*. Le même Inconvénient existe pour le pohlvL 

XX\ II. Les di flicii11és de lecl u re portaill donc principalement 


2SSï F1 “ï \'«°m *'ï H'iifflsnie guerre que l'empire perse eut à 
; rî ' < Jï" Ho lutins sous les empereurs hyunliiu Phucnj al Itéru- 

liie, - hmis Unîmes ti. lempir sii S snnid«; était arrivé à smi animée, 
■ jiimii|lii‘ lueu pn» de h, ün; ü' a pn-> lin, KliorriinîMi, l'Jmpéi total »'*Wi 
f55“ aiimi ’ !| ïn ™ 'Plions de tomes t V. Lum. imal, avril 

1. Les Jn res spéciaux ronlieoMiil 1* 31^, S | P , r , r iari«, UÏ preimes usité* dam 
ks . . . r ’ “«Mwwnt le Jfeimef ,tn jJhUri S Mile liarie*, p. * h S. 
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sur les noms de nombre et sur les noms îles villes où les m nn- 
noies ont élu frappées. ]i y a cela de remarquable dans ta miniîs- 
maliijue sîtswmîde que les dates et tes oldiers monétaires au 
lien -l'êirB indiqués, comme die* les Arsaeîdes elles Grecs, par 
un cliiirre ou un mono gramme Je plus souvent- inintelligible, 
sont exprimés en (miles lettres, pour les années de règne, et avec 
quelques abréviations otl monogrammes pour les lieux d’émis- 
sinn. On a VU dessus que les rois Partîtes avaient adopté 1ère 
des Séli-uddes il qu'ils rendaient l'aanée au moyen île lettres 
grecques suivant l'usage, Ce mü de de rompul n'a pas été suivi 
par les Sassanides qui sont même restés plus de deux siècles sans 
nous laisser tra.v de leur système chronologique. Il osL probable 
qii îls comptaient, comme la plupart des peuples de J'Orîenl qui 
uemployaient pas 1ère grecque, par les années de règne de tel 
fui tel souverain. Les iuscriplions cunéiforme» notamment nu 
som pas datées autrement, quand dlesloso.it, Mois c’est seu¬ 
lement sons Pi ru k ou Fentes: >1^7-483) qu'apparaissent les 
premières dates, non en chiUres mais en nombres cardinaux et 
par conséquent en Lnulcs lettres. La plus ancienne monnaie da¬ 
ine est de 1 an » trois a irh) du règne, qui correspond à ISO de 
J.-C A partir do culte époque toutes lus monnaies sassanides 
portent, pour chaque prince, le nombre indiquant l’année de 
rémission, en même temps que l'atelier monétaire. C’est ainsi 
par exemple que nous possédons des pièces datées île chacune 
des quarante trois années de règne de Knbad I"; des qua¬ 
rante-huit années de règne de Chosmès i" r , des trente-h ait 
années de < .liosroés 11 H des vingt-unc mutées de règm: de Vcr- 
degerdlll le dernier «les Sassanides fèt 1-6112 . Nous verrons 
pins tard dans la troislèmepartiedo ce travail, qu'à partir de b 
conquête arabe les monnaies frappée» en Perse par les gouver¬ 
neurs, au type de Chosroès il, sont datées do Père dite de Yrct- 
(iegerd, rem on tant à 631, la première année du règne de ce 
monarque 1 * 

t. Celle «nj est ustl'ecbez le» ^mvunicurs unis» île ta Perse, cl même 
cbw tes premiers Khalifes, bien aprts ladeplion de Piiéjjire. U plus ancicime 

III e SÈIIIIÎ, T. V. 11 
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Sur les monnaies saasanides, lu date se trouve toujours au 
revers à gauche du lecteur, penriant que Se nüru de batelier mo¬ 
nétaire est à droite* 

XXVIII. Ainsi que je t'ai fait remarquer précédemment, le 
pchlvi, parmi les éléments sémitiques qui le composent, tout en 
restant langue iranienne, se sert pour désigner les dix premiers 
nombres, a la fois de termes sémitiques et de leurs équivalents 
iraniens ; mais sur las monnaies sassnnidis comme sur celles de 
1 époque pclilvi-nrabe, on ne trouve que la forme sémitique. Cc9 
nombres sémitiques sont : mbW, trrin, triât, arbd, khornsha, 
shutâ, shebâ, tômntà, tistul et rr,ïr<tf. A partir île « onze » uri em¬ 
ploie la numération persane: iîidjtleh, duadjdeh, persan mod. 

(dont le sens est un de dix, deux do dix, duo ultra 
dr-cem) etc. A partir de vingt, on mol, en pdilvi, le plus petit 
nombre le premier : iadj vîsi , duadj vist, si tçhehrl, shask 
panUhe, etc., taudis qu'en persan modorao on dît comme en fran¬ 
çais : bist ou dot) (22), tehehîl ou se {V.\), penijàh ou shasft (S6j. 

WIX.. Les légendes monétaires sa composent : I* des litres 
royaux, sorte de protocoles, qui se trouvent sur l'avers de la 
pifece autour du Imslc, dans Je champ et quelquefois (dans les 
basses époques) sur la marge; 2“ et d'épithètes uu formules 
ex riant al oi res en l'honneur du roi, 

L" titra royal que l’on trouve le plus généralement est par 
exemple ; Mazdaiasn Barji Sthahpuri Matkan ntnlka irait « l'ado¬ 
rateur d’Ormuzd (mazdéen) Je divin Sapor, roi des rois de Jlran » ; 
ou : Mazda tas» volt ut Ohrctmazdi rnalktm mut fai irait v Aitirun 
minott lu tu mm Jfzdttu « le mazdeen I excellent llorniuzd roi des 
rnk do l’Iran et de l’Aniran, germe célesle des dieux’. » C'est Je 
protocole In plus complet, on Je rencontre assez rarement dans 
son entier vu sa longueur. 

monnaie daté* Ar I ère de ïealcgerd , S | de S’.m în m\ de i.*C.l cl h plus 
rcccjblc, di' J an tJj i>W) de J.-C.l arec la légende arabe bixm-iltah, 
t. Mazdéen mardi-es») signifie adtmleur d'Omnnd. Anoiwlil buDcmm 
ïl de Saev avaient proposé I adferlir ( nii^iliusnin », 
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Tous tes mots ont été lus et expliqués pour la première fois 
pnr M, S. dp Sacy dans st-s Mémoires sur 1rs autiqukés tir la 
{‘erse , H I illustre savant sciait servi non îles médailles, mais 
de I inscription trilingue de iVikshi H usUim, dont le texte grec 
srr\it de bue à 1 interprétation. La langue est du perse, sauf 
les deux inuts muihut tnttlfi'l et la particule turtt qui sont sémi¬ 
tiques. 

Les mots malkâii inatkà x:"z ‘x: -1 " « rni des rois >- sont la (ra- 
duclion ttu I fa-ù±urt que l’on Iniuvo sur toutes les mon¬ 
naies Arsactdes cl sur un certain.. de monnaies de l'Asie 

mineure',C’est un titre éminemment oriental Dans ii s anciennes 
inscriptions cunéiformes 1 on voit le souverain prendra Je litre de 
“ ''«"Puissant, sarru dm,nu t roi d» » quatre s régions, sur Mbrath 
tirbutc; mâle puissant, nsdanijtt (v, F. Lenormnnl, fier. Archéot,, 
p. 77 et IUml. Accad., !87l. H, p. :t tli). Plu» tard k ( époque 
de S argon j — I av. -f-€ apparaissant les mots sar-sarl, samt- 
rnhu r, roi des rois, le roi grand » expression qui se trouva éga¬ 
lement dans les inscriptions cmiéifprines de Vau (v. J ou ru. Asm/., 
juin H38i f p. *!P9), 

Lorsque les Perses, adoptant ['écriture et Je style assyro-hnliy- 
loiiicn*, élevèrent des monuments n [curs souverains, ils leur 
donnèrent naturellement ces épithètes pompeuses; c'est ainsi 
qu* 0 ii lit dans l'inscription de Bdiislottn : « Adam Darayavus 
Jïhsàyaltiiya vuxraka khséyathiya kks&yalhiyfaànt, moi Darius 

I, L'o vol. iiM, Paris, j703, p. 7ü it U 7 , 

dti" «s rencontre iticniti sur (Its iiiniiiigîiü et sur les inscriptions 
mommn-atalm <k> petits princes rumine fHleonl 11. rmi ,lc l’nlmvre, (v. do 
’ ' * ue - Sÿrie rai Irak P 18ÜS-IS77 p. 28J, OtiiHlut et V. , lk, Ht rnis Xaliq- 
ll;eni (*• de Snnkj, Aurnmirr de h Soc, ,k Xum . «•(*-., tS7;t, p, iB el 21> qui 
so donnent |„ titre de mSs ÿ? mrkk m-IM, forme aminé,!une : v. inlVû. 

,5?'^ •«* H"« tinekns toiles que nous codiibîbkiii* , ceint do TVIIu 
(C^altfec), r.udeu «1 Likluippts >e dommient t« simple titre de tcaover- 
nenr. ) sa»* épithète, c'est le Dieu invoqué, Xi nsa h ou Mutaxida, nui est le 
TMi roi — v. appert, Acad, des Itn.-r,, |M)j>, (1 , «a sq, 

4. Telle est t opinion liênérale. V. sur f origine ,1,- nüphahri perse. Oppcrt 

"*"* J-wran/Asrrrfrr/.iuijrs 187 ï, It'oprè* n,.ké'ZDJflMSTO, ji.Sft), lu* l--n.es 

auraient tire îmir alphabet directement du cunéiforme mnuyen ancien et 
non de assyrien moderne.— Je lié eipj que pu tir mtmeire ce tir- itpinion bien 
peu admissible . 
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le roi grand, roi des mis, etc. Les Arsaeîdcs rjui.se prétendaient 
les successeurs dos Akhéménldcs su donnèrent de mémo le titre 
de rois dos rois, pfya;, £xs<.X&>; jîiïüiim. litre importe par 

eux en Bnktrîane; la légende mtlhârâjasa (iparajitasa (au génitif) 
jjni il est que lu traduction du grec jA-s-'i/.sy ^irÂdu; jtvEtiTno. se 
trouve en elTel sur un brouzede Démet ri lis Fils il Kutliydéinc. roi 
de fioklriane qui régnsît vers 170 nv. J.-C. Celle môme épi- 
llièle se rencontre ensuite avec îles variantes, sur presque Imites 
les inscriptions et dans presque toutes les légendes mu né Luire s Je 
l'Inde. 

XXK. 11 ra mu ml ÛmIi.-i nenl In forme HitiiÂi)» tunlkti drs insrrîp- 
tiiins Bassani des, est mie c oust rue lion calquée sur le protocole 
perse cl sur le shàhâ)i-&tn)h qui était peut-être déjà usité dans le 
peuple pour désigner le souverain, s'il faut en croire Ammien 
Marcelin V Mnlkà est sémitique comme étymologie et comme 
tonne, r i-'-l 1 nraméeîi n:'-; à l'état dit emphatique « le roi qui 
est devenu la foiTiie générale ordinaire du mot melek dans toute 
1 Asie à teili' époque; malkân i pour uiülkà-An ;nh;'” 2 des ma- 
iiuscriL-i; est un idtirîc:| iranien en du, pehlvi sassanide ut 
pi-lilvi avcstiijue ; persan. L'ancien perse aurait dit malkfi 
nwtkihuhn comme KJisAjaliya KlisiLyuliyânâm (avec n épenlhê- 
liqne, V. âpiegd. AU^ers. KtUbnrJtrifi. l Ki;2 t p. Ilift : mais déjà à 
1 époque pu hiv ie la tournure : malkân malkd, ShàbAn sludb , Djehiln 
sluVh, darvandân rûhnn (l'Ame dos méchants s’élait introduite 
dans la langue et pouvait aussi bien se dire que la forme avec [a 
construction par l iznfet : malkâ-î nmlkâii, shùli-i djebin, sluih-i 

1. V . ik.: Snlli't, ùie Kaehfv&yet ÂiwnvUrtf rte., p. DI. 

;• v - J| Oamiesleler. FJ tuf vs irtuiUmt.^ t. p. tjj — Noolduku <lmts ZD Wi. 
tsiti, |i.fi87, rvriit qu'on lisait rc groupe, non pas miltniu miAktf, mais sh'IMn 
’, . ,IJ " IIU; la légende royale « Bapi A. nuiikA bumian ttugi 1‘, iitalkii, ■> 

.Il vau se prononcer lmp A. sliiüi pusi Lig p. sMI, ( le divin A. roi 111$ «In 
divin P, roi Sl.SditoUmanii ,ZI>NG. it>r.O p. 112) traduit « imlru roi ;jo t jc t le 
roi de 1 iran. .■ Mordlmana (même rmieïj, tB$3, p. 403, n réfuté cette leriure 
fini .léistc* 1 fji forum HP. 1 ”: JN+Ii—2 nuttufi/fl mnttnM n roi liait us reines « 
que iuti ir^avi' far ta IhiIIii ii ti .iï 11 h de ta reine Dîneki, épousede Ltidiipid I 

Z,, iSf r, p. i‘Sï QJ10 cùnstnicüoy gnnunatitial^ ïja tiièiuü fjunE'ü* 
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shAhén, rùbûn-i darvandân. En syriaque on dirait malin dmatké 
(avec le d relatif) ; en babylonien malka d malkaïa ; en hébreu 
T-' nuetfk mnirkim ». La version chaldeo-pehlvic de l’ira- 
cri pl tou iriladjiiiliiid donne uittUi'm malkà. HJT 2 tc'fC, Il, Kd. 
Thomas a cru lire Scs mêmes mois sur une des pièces qu'il ap- 
pdlo/wrftopanrôf crins, v, supri, S V); mats sur t'exemplaire 
dont il clou ne te dessût (Eariy sassan, coins, p. 128 et pl.. lig. 3) 
cette lecture n'est pas justifiable. Elfe est du reste lui possible 
historiquement comme au point de vue linguistique, la langue 
des rois sussiraides et des monnaies royales étant du jiclvi-prrcc 
et non du rhtddéo-pehlvi, 

L'on suit ce qu'il faut entendre par res mots « roi de l'hoit 
et do l'Aniran », Les expressions correspondantes dans les ins¬ 
criptions mon u.. taies sont en grec, Ap-xmn va-, ms , Wi 

en dialdoo-peblvi Aryftn û AnAjyAn. De Sut y avait traduit ; 
* rûi des mis de l'Iran et du Tauran, » eesl-b-dire .< de Ionie ta 
terre », le mol 'fournit étant pris dans le sens de tous les peuples 
étrangers H lü l'erse; mais, ü raison de l'acception particulière 
fpi'u. prise ce mot avec le sens spécial de tari are, je préfère tra¬ 
duire « mi do l'Aniran », entendant désigner par l;'i toutes les 
population* sémitiques et louranienncs ■ ■ l'empira sussanidoV 

XXXI. Lexpression Tmnotftiefri tiu i :i h-zdiin » germe céleste 
des dieux .. qui est le complément de l’épithète tiagi (divin) 
précédant le nom du roi, correspond au grec 1x75x5; &£&*, de 
même que ùagi est la traduction de Oï:;, épithète que les mis 
partîtes avaient empruntée aux Séleucidos. Tous les souverains 
de l’Orient ont «imè du reste û *c prétendre descendants des 
Dieux, et, encore aujourd’hui, en parlant Je la Chine on dit:la 
Céleste Empire, le Fils du ciel, les Célesliaux, tltr Cefestfah. Dans 
son mémoire précité, SI. de Sacy rappelle les paroles que Sapor 

1. Ûe mil dans Ksdras (Vit, 15) stnatnrr* • Artakhdiasla, 

r ill (1^5 I QJS H. 

2 . Qu ni renn-ra fnïduiftAJi -■ toi di-s rots des W'i^.s vl tica h 

\\. Ku^eni 1 flot». 1 : » roi iks roi# A ris ai dtis An iris * + V. Dubuni, Jüumd 

A>i*Uiy r , févr. ISÎS. 
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adressait aux chrétiens qui refusai oui rie l'adorer: “ .W savez- 
vous pas (juijje suis H? la race des dieux? » et le protocole d'une 
lettre adressée par Choorofes il Varam, urprrr^w llïfïwn, 

et dont la traduction grecque a été conservée par l'historien 
byzantin contemporain, Théophvlaotc *, X"e>icî ce curieux prolo- 
rôle; n f.hosroês, roi des rois, maître des sou ver ai ns, seigneur des 
nations, prince de lapais, sauveur de» hommes, qui par rapport 
aux dieux n'est qu’un homme bon et éternel, mais par rapport 
aux hommes est un dieu très illustre, vainqueur tivs glorieux, 
qui se lève avec le soleil et donne à la nuit ses étoiles (ijïuîw 
TJiïii-’ïj.tàt 'tt. vj?-': r'esL-a-dïre maître du 

levant et du couchant/. Gitnmeon lo voit, Ica Sassani des avaient 


renchéri sur leurs prédécesseurs, au point de vue do rempli aie 
epislolaire, mais ils sont plus modes les sur leurs monuments et 
sur leurs monnaies. 


Les deux mots jhi'ji test/ntt ou ifstthi qui suivent mïnnlchelri 
uni iü sens de ex. diis, mrn étant la particule sémitique min, 
cl ièst 4 n le pluriel de înzata (part, passé de iaz, le mot est aves- 
tique). En persan moderne inzfliln « las dieux ■> est un 

pluriel invariable qui a pris le sens de divin appliqué aux sou¬ 
verains, au singulier comme au pluriel, suivant l'habitude du 
néo-persan de confondre les deux nombres. En pehlvi sassunide 
et dans 1 A vos ta tised est un des nomade tiipu, correspondant par- 
h n le ment au 0 r;,-, Ou le trouve quelquefois ii la suite du 110m 
royal ; « mudatasa bagi schohpuhri ized matlcàn malkît, etc. \ » 


XXXIf. Outre relie appellatinn générale « d'adorateur d'Or- 
muîil, rejeton de la race céleste des dieux j les monarques sassa- 
nid^s se donmiîcnl encore d'autres épithètes que l'on trouve le 
.plus souvent sur le revers des monnaies, telles sont : raha rus- 
dtan, « très éclatant.» ; réschm-fam, «. blancheur éclatant® » * 


JûïlÜPSL WM ' ,rix ' 1U, ‘ [V - f’ «■ MÏ3<l« P«HUm 

Itnufi. (Bit, dons l > Scripfnj-. kUtor. >njz,uitin:e. 

3. Sur un« p»-*» «ravriedir B«bnuu 1. il u variante hzdi-tchiri 

1 ut s !l 14 d origine divine, » V, ZüM, XXXI tSTT:, p. 39*. 
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. ï<‘zHiini* matkî, « le divin, le royal » ; tcbetri iezdan, « semence 
divine»; pirudj, rnsl, « Je victorieux, l'honnèle»; kavnn, na- 
vaki, « le royal , le pur n ; mivnzi, tiTu, ol mjvahî, rrtHTti, cl par 
abréviation iiuva, « l'adorateur 1 «. D’après M. Noeldeke {ZDMG., 
1817, p. (48 et 1879, p. 090) il faudrait lire aura si « srj on 
doux mois, mira ayant lo sons de « Fou h comme irritt a/tir des 
monnaies cl des livres [pers, mod. adhar, ,tï), et si étant la par¬ 
ticule nraméenne (pn)nivrénion et cabaiéeu) exprimant le relatif. 
(,ollfi lecture n'est possible que lorsque ce 5 mots sont suivis d'un 
nom propre, par exemple, ircrrmK n si'; « Je f<-u d'Ardodiir ■■ 
groupe qui il après le savant allemand était prononcé idéogra- 
phiquoment, avec l'izMct : atùr î Ard?ehir x de même que |i- ^xzSc 
était lu parles Perses : sliâliAn shah, sU^lalâ. M, Mordtmann 
1880, p. 7) maintient sa lecture nttvozi. Je croîs qu'îl 
est dans le vrai, loul an moins quand ce mol se présente seul, ce 
qui arrive fréquemment sur le revers des monnaies. 

Je citerai encore les mots ùagi, a divin » ; fatgtbi, h lilsde Dieu» 
[comme Vamhramïn fils de V ara bran), vahin jrnr « l'excellent » 
sur quelques pièces iTHormidas lî et de Sapor II, a/ht, excel¬ 
lent, ivlriil, grandissant, crescens, râdi, nlti brave [gmud prêtre 
J !; d'après Dora), farukhû, heureux, pirudj, victorieux, rabrt, 
puissant, iftiran, royal, Kadi. prince etc,, tUtirihîtâr,a foi ,el fhrwti) 

1 adorateur du feu (à partir des monnaies de Sapor ÜI) et tons 
les composés de faur. Du sait que ce mot, ainsi que tU&h, 
désigne » le feu », sur les monnaies et dans les inscriptions 
perses : âiarsputra alntrahè mazdtiù, « le feu est le fil* d’Ormuzd », 
dit J’Avesta. Le génie qui préside au feu est Ynmrsthtt çpenta ; le 
prêtre du feu est FâlhràvA s's'^.v, le pyrtolhe des Grecs. 

Les mots formés avec •Urah (ou ètetch) ou dfde, sont nombreux 
sur les monnaies et principalement sur les pierres gravées sas- 
s an oies; je citerai les plus fréquents do ces composés Ce sont : 

1 M. Ed, rtiojn.c, traduil pntwM pn r . temple du feu.» V, F.uriÿ 

Suit, f <im», p. 1,(4. Cf matin- ru Un Hic disM, dont lu sent tvrimitit est 
» eipnser «, ' 

2. Les iimiIs pt'i<nftS Eiiodcmci ntt*h~gnh (mile) du feu) et itlsth-ptrCH 
ml orateur du feu) sont particulièran ici u usité» im Perse, Turquie cl Ilia- 


nrvtï AncnioLniîiQtit 


aifi 

Àtùrfcren,ûlestiferen« gloire «lu feu »';'AI.Mordtmann t Z,, 1877, 
p. ’iStè. rapproche avec rai su il le mol frr?n, Oj*, ctt> la terminaison 
des noms propres Tissapbornes, PhraLripbomea, Dalaphcmes, 
llidoplienjes, etc,) : àluraâm. ■* expiation du feu »; âtanmhcn, 
« pairie iln fou ", 'Aîi^irn^, n. pr. ; lUurtahmi, « qui engendre Jo 
fou ou 111 s ilii fou » ; jlléslimahisl, » adorateur itu Tou ■■ ; nuüiist ou 
nmhhehti. 'rtc--, a Jo môme sens qnemazdaisnetsc trouve em¬ 
ployé seul, mais 1res rarement, par exemple sur l'iutaiJle «Je la 
reine bînefei ,/hMii., t87o, p, SOI); Alrotaklil. « IrAnr du f@n$ m 
ûLurdüsti, .< ami du feu n; ftlurdùkhli. » fille du fou » n. pr. ; 4tur- 
pit. 7iHE" r rN. Alropales, n. pr., fl les formes grecque* 'Aï^îsatTi,-, 
i(S lrubon NI '. 

A côté dit nom du fou m rencontré aussi, mais rarement. sur 
!- s monnaies et sur les pierres gravées, le nom de Alilhra it;;, 
et de scs composés : Mitlira ruiiln. mjc. „ Fore»- de AI, » ,'mod. 
Aldii'fi ma.lt ; mitlira rtlesdi " tou de M, i mil Km fera à, <*■ gloire de 
M- » : mUratehoni, Mythracenos, n. pr. « né do M, »: Yobamitbm 
et son dérivé Yabumisra, ». Al. lion »; apasl verAIîtbra, « confiance 
en U. » 


XNNII1. En dehors des épithètes s'appliquant au souverain 
révriant, il existe encore sur lus monnaies, des formules exclama- 
loi Tés on 1 bofmetTi" du roi, comme : 

Cadmin tifzùd, afii'id, afid. 

Afitl, que l'on rencontre assez fréquommel à partir do la 
onzième année du règne do Chosrnfes |[ p sur la marge extérieure 
de l'avers, a le sens do louange », Sur les monnaies pehlvi- 
arabcs il prend le sens de « louange à Dieu -àcèté de la formule 
ai abe ai ftamtl IUlah , AI. Stîrkel, à cause de L'analogie de s avec 
o dans 1 écriture peldvie de cette époque, a cru devoir lire infid 

d," | Ki-m. V. Iü iiïirul Jfathamire prMH .J- K, Johnson, m-t, îft.*. 

iluklutf>m, brt. lin. .y , Fnllmi, 1*70 ru le I)ûi. Turr de Nrruiehi, 

I. U uns de re» mois «I » eher, pmlcataitr du feu ». L'oriftine du nom 
d - jmys Aimpatine (Àderbwdjnn aciticlj est incertidi», Siiiwsl la rattache 
lhm “"'f 8 »" “‘«K* *iro P a»». 41. j, narniMtetar , Rlud. ir>m„ II. 

K, a pn>|«nH. AearpàlAbiu .. de Ja iJctcc-nlu du feu ». CW en 

rutj[ lit le hri'L-rau du tn/iytime. 
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« blanc, pièce d'argent ■» ; Mordtmann repousse avec raison colle 
fausse loclure IHBO. p, I,ÏJS> \ 

Afzthfafzùl Ipehlvi persan ufsùd que M. J. Olshausen 

|T799-I H82; a lu le premier (Dit Prftleieî Ltgmitfcn, etc., 1845. 
p. 2”>i et traduit par « nuïoalnr, crescat, qu i! soi! augmenté, qu’il 
vivo, <1 traduction la seule vraie acceptée aujourd'hui par tous 
(os savants. M, [)nm. i fhtUrtin Hhtor. 1619 et M. A. de Long- 
jiêrïer {Essai sur to m*klaiÜesS(v8ûn^ 1810), nvaiem lu aupara¬ 
vant «p>tî et apfstan- on trouve les variantes tffzü, afzihii et 
afsi'm qui appariê-mnm! tou tes (impératif, adjectif, aftod est le 
prétérit : au même verbe pelilvî (tfztiUmo, persan afziWfmi*. Le mot 
apparaît pour la première fois sous la forme «fzâ ni sur les mon- 
unies de Kobad l à partir de la üdüifcme année de son règne 
lîiül de J,-(l. tonal afztuû ; on le trouve sous ta [orme a fzâ sur 
les pièces de Cliosinès I T successeur de kobad, ;i partir de la cin¬ 
quième année (535 do J.-G : du règne et enfin afzàt encore rare, 
sur Jes monnaies des dernières années du même souverain; mais 
à partir de celle époque la Formule afzùt est employée sur toutes 
les monnaies sassantdes, pohl vî-arabes et indo-aassatudes. 

Un monogramme qui accompagne très fréquemment le mol 
afzâtf a fait l'objet des interprétations les plus diverses, depuis 
Tomber g, iHshnusott. Stickel et JKirn jusqu'à Mordlmann 
Un est d'accord aujourd'hui pour le lire gathnin ou gadman 
« gloire, bonheur, majesté »; ÿadmmafzAt signîliaïl donc « ma- 
jestiis augealur, vive Sa Majesté. « Ce signe apparaît pour la pre¬ 
mière fuis sur les monnaies de llimnisdns IV (579-590,) mais sur¬ 
tout à partir de Chusroèa U jusqu’à la On du monnayage pehlvi. 

I. Stic np rf e! <,.» formes diverses, v. Tterii dans les .Vêlant, nsimlrt., t. lit, 

iS^O p p k ai | et 5 q, 

v f#, '*ru ‘JW. .tïMif., tome lit, 1 * 37 , p, 302 <<t Jftig. ,; 2 ï>), Il enmporr 
lu forme afin *ii kurde et n terrien qui prcdeiu, en pareil uis, le d Dual- 
AUud ou «Loi l<‘ h'tis liih‘C<il de autjett, ptiit iHrn compiiri' un Inlin 
«i j </M*rrtf. Dans le pehlvi des livres eo trouve Ea larme dérivée a&Àvail. 

J. btiraii ftHer, I, p. Jfll, 

3, Oji jietrt lire sur eu varintionj Ûnrn. rm'ei, cité ti.ms tnnoleprécê- 
dnile) ! Sliekelt Handlmrh, r-tr., 1870, p, 98 i l sq. ; Moidlmmm (XiWti, VIII, 
Xïl oh XWIt» p. M. M ij-i.jiiEi lheb iisüii Z'Utr'Lii nCiiid t frinpud atiymtuf* 
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XXX1\ . trouve encore sur les gemmes, les épithètes suU 
voulus : 

Vohudin <i vrai croyait » t magniakit « puissant », hukhlari 
w * auv,aiF ”> n- pr., ràsli et rAstikln « juste », ati&pir 

" lion », lagi M brave », dflgpur « écrivain », Zirvan « élor- 
,lirà » el Zîrvandat n. pr. ; Vuhûnàm « te bien nommé », 
tczdali « Dieudonné », icidùn-dukbt « tille de Dieu », rapfii » ser¬ 
viteur •>, ftirbAl (. prêtre » (je reviendrai plus loin sur ce mot) ; 
jimiiidiüeshij * sectateur de la toi»; a p est An ver iezdan, upc si Au 
ver ie*d « confiance en Dieu » nu simplement npeslanaro « ma 
coidinnce », C est la formule pieuse arabe si fréquente sur les 
pierres gravée» et sceaux musulmans, j*o -Jt tnukeli aln 
Samd. H. Doru 1 lisait afistrtn » louange » M. dé Kary rjui le 
premier û tenté de déchiffrer celte légende sur 1rs iutailles qu'il 
a publiées dans son second mémoire sur la Perse *, faisait de 
(iprtMn un nom propre et joignait In particule ver ( JJ( r, h lui 
qu'il lisait ai) au mot suivant; il transcrivait donc apeMàn îeiize- 
•htn « A, Itls de Ielizcd », Il traduisait de même par « Ménotchitr 
fils île leîîzed » la formule ordinaire minotchetrî met» iezdltn ». 

M. Mordlmann a aussi trouvé sur le» sceaux des derniers Sis- 
samdes le titre khadivi, “."m, khédive dont le sens est « soi. 
gnour, possesseur * persan je Uke'tlk. C’est un mot relati ve¬ 
ment moderne qui correspond ou pditvi KbuUtl « dieu et sei¬ 
gneur » (xend bvadhâta. sent, svadhdvan ou svadaLLn qui a sa loi, 
svotva indépendant?!. .Nous retrouverons co titre sur les 
m u n u ni v& in<lnitîo$ L 


f* ftMcvi-liuekrifl, elc. dans J» lame m des Mrfanwt ,uia- 

* P * 11 m : 011 lw,lve * ,iSsî ll » mal» afftl,«tithM». *fUd. hc. 
X'â hlïtafm jf* de ,nni4 *» i>pa«ÏMmcnt évidemmsnl 

l “ tn!trri Pi* & BiAUtot/a H80W. dam if tomf ]t ,j w jftL 
motr,j tir tAead. tfr* Jnerffif. ,ISir^i, p, ttlià ?}j, 

a HitiTV^ 11 - 1 , 1 » "fi* 1 - lrfl f ui! “ he,;o,rrs * supplication; » (am-fM 

« refaite M ! u n j.ii 't i ra * tü ' : * ,B l ' <! 11,111 * l'anoéniôù apaelatt 

^r eroga», U .ltali ,an mbé pditvi a/W(#* , «oiiuet«F », si i’éivoiŒe 

ï ' !• ne esl ° ! > «“ lrou« npcsatw . Jue «r Su 
siWlÆniiJi'S, ni ii ia non suf Isa luoiinîiiei. 
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XXXV. ,\’nus avons déjà dit que les Prison Savaient pas à 
proprement parler dis temple ; le feu était entretenu sur un autel, 
lequel était lui-même, souvent accouplé par deux (v. par exemple 
la pJnnche 180 de l'ouvrage de Flandia et la planche lit du 
recueil d'André as), situé sur une éminence et eu plein air, La 
fumée intense que produisent les matières combustibles du pays 
ti auraient pas permis d’entretenir et do conserver le feu à 
1 intérieur. Le mol grec —jat'pi signifie littéralement objet qui 
sert à allumer lu fou (irjjsïïx, les bols} et par extension brasier; 
cVsl dans ce dernier sens qu'il faut comprendre ]<s mol ptjrêe 
tel que les langues modernes s en servent pour désigner L'autel 
du feu cheü 1rs Perses, cl non dans le sens de temple que ! on 
emploie généralement par analogie avec les autres religions ■. 
ün ne trouve même pas dans J’AvMlft te nom de cet autel 
sur lequel brûlait le feu sacré. Les mots dlesch gai i, *UUJÏ t itleseh 
gndeh ( 3Ai^£J jiUesch dàn,okx&jfl (lieu du feu, place ou vase û feu) 
sont des mots modernes ; on zond avesiiquu, ûllirô-dakhstem dé¬ 
signe une sorte d‘outil pour le fea.fV, Spiogel, Aresta, EiakUttag 
du II* vol,, p. j,xv et p, 331 du coinmentaire,) Ainsi le» textes 
a vos tiques u ont rien de précis pour exprimer ce que nous ren¬ 
dons par le mot gr e&pyrée ils sont plus explicites pour les 
noms sacerdotaux. Le mo^hu-pah, chef des magea e,st une sorlâ 
di* pontife, ce mol est devenu nuiffôpat dans te pehivi des inscrip- 
lions sassenides: V .notamment il Xnkstii ELuslam), moupai riE'N's 
dans les textes huzvnresb, niogiihad mauhol en persan, mùpet 
en arménien, [i-xusmî dans les martyrologes grecs, moibad dans 
Xeriosengli, ete. (V. Spiegel, EÙJeittmg, p. XV.) Au-dessous du 
malted est lu herbed qui est le prêtre ordinaire, aèthra patti en 
/élut h serviteur du feu » hirbdt ou tiirhét en polilvi des monnaies 
et gemmes ; aêhnrpat sur la grande inscription de Nakshi 

1. hn fnil de ruines, ou ne Ifuiivn aujourd'hui t]ue du mines it'nieudtprj.a 
ul mit) de ce ijn i ressembla a un ivui|ile on voit, tn médailles doniii-'Ui 
pourtiint (t; xuprà £ XII] In formA- iftin ifimple hvpo*hle. 

** Uti ï ru u vu CiïpüudAui tïnn? k Otd Zm d lu'hlttvi de îîmhmtÿi 

il oaiDüjp. lHii7 h êiiîE. 1 1 nia^. dû!s nuits comme uiq,n'-ktT^iu (prrian àU'^cli 
kcruàr! n vessel in wliicli ÜDÏ is placfrl ™ ci Attirés compusC' 9 . (V* j). Ci j 
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H h>E a ["E"t 4 Lo rnut est devenu p irù^d un * s un 'jrtüu 

^ïp^ïTïi; u! î,ïpî.ff^ (, ust [ herbud ^uu Von trouve sur îo 
revers fies monnaies sassamdw à droite tin pyréo, assislnnl lo 
roi habillé en pontife ci remplissant les fonction»^ mobetî. Quand 
les rois de Perse ettIraient on campagne, ils emportaient le feu 
sacré. Maçoudi * consacre un chapitre particulier à rémunération 
des temples du feu (o^J 0~i, èaioui ennbâti) dont plusieurs 
existaient eucorc eu ruines de son temps (on 332 de l'Iiég. i. [/bîs- 
tnrieu arabe est loi» d'être toujours exact; il cite, par exemple, 
dis temples qui auraient été coastrnits h uno époque anlérioure 
à Zoroaslre ; mais il duiinr îles renseignements intérç&sjmLs sur 
les précautions que prou aient les mages pour la conservation du 
fou sacré*, e Parmi Jes pyrées les plus vénérés des Gué lires était 
relui d felnkhar, (, était primitivement un temple consacré aux 
idoles; la reine Ooumnyeli, lille de Dubnia», le convertit un temple 
du feu, après avdr détruit les idoles. Plus lard le feu fut enlevé 
H J'édilko tomba e» ruine, d Maçoudi dit qu'ÎJ visita ces ruines 
que 1 on appelait de son temps, mpsdjid Se/eimàn . mosquée de 
Salomon) et qu'elles étaient imposantes et couvertes de bas- 
reliefs il une exécution très habile, il ne parle pas <1 inscriptions l . 
D'après les descriptions de «os voyageurs modernes El est possible 
d’identifier le monument dont parle Mueoudi avec Jes bas-reliefs 
de Xukslii Itadjrh qui sont eu eiïet à Istukhur, ou même avec 
ceux de Xakshi Rustam qui sont voisins quoique sur l’autre rive 

I. «acoMdi semble faim dériver ce mol de ir * lion, «eellant «, c'est pour 
rein, tlil-ii, que Ir Hefil’uu pyréo se nom mu irtted, c’est-à-dire « le rljiV J« 
*"* « vi-tfiir.-uTt », , v. U s cèsmalious de «. de S;mv dans le [..nie U£, 
j», 31 j de I êdiümi Itarbicr de M-ynanl.) 

’’ ' ri'^P* «w tkiisiv le tome IV de la même üdiliou, p. ”1 et jjrr, 

3, IJ après lii le^eode aralm, le leu ancré i1i-h l'erses, uni brûlaiI depuis 

imile ans, sytoiünil tout à coup dans lu nuil ik* In naissance di< Mali..rnut 
V. Tahariédil. Ximldeke. p. 533. . 

4. V. J». 77 du toi lie IV la description de ces ruines, M. Hieplnfav nao i’nî 
runsiitle, mm dit nuit fie pouvait KCMualln le tcninte dm U iwJ/MhoüiUi 
* l u “ du re»[* en Perse luules les mines élnieni peur Je peuple de* uleth-giih] 
pt iju il ‘‘lait ^Mübl« que. niêmc déjà au iv s siècle de l'Iiéoire, les baléi.iuts 

du In Pcrw prissent toute* Jes mines muiq.it- pour des ...U du fuu. Ce 

qm expliquerai! la qmi.. .(« pp*, , iw lui-nliuime l'écrivain arabe. 
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lia Pnlyar, mais en tous cas il ne s'agît pu» d'an temple du feu, 
mais bien d'un palais ou loul autre monument triomphal 


XXXYl. Knliii l. s monnaies sassanide* nous font connallro 
un gruni) nombre d'ateliers m< mêlai res dont U plupart nVsîs- 
ti'iit plus .miiis la dominai ion des gouverneurs arabes. L’îmlicn- 
Iinu de ces lieux de fabrication est rare avant Bahram IV (aes 
île il n i*n existe ipic «jueiquus traces sur les monnaies 

do Sapor II, moi» sur le» pièces «le Bahram, son fils, associé 
a J empire, on en relève de suite qu atome 1 parmi lesquels : 
1 s pal i au, A k fi m aila n llaniadan. Kcbatajio). Darabgird, Rttd ou 
lierai uni pries (v. § \ II}, Khorassân, llerat et Bnlul ni; « la 
I Vli: » c'est-à-dire la résidence, la capitale. Ce nom générique 
désignerait, d'après Mordtmann’ Istakhar (IVrsépoIîs) qui était 
la capitale antique des Perses et des Sassanidi*», Lorsque le 
Ardai Viràf Xamoh dit que « Alexandre détruisit ia habit et 
J empire «. il entend évidemment parler de Persépolîs qui, au 
i\^ sièrle avant ,1.-0., était la seule ville pouvant mériter le 
nom de capitale; mais sous les Sossonides, si Istaklmr élait la 
ville des traditions nationales, ou réalité la capitale officielle, lu 
centra des relations politiques et «le chancellerie avec le monde 
byzantin, était Ctésiplum .-n face Séleudc, sur le Tigre. C’est 
donc dans I atelier monétaire de Ctésiphon qu’ont été frappées 
les pièces sassanidos portant l’indication Ihthth. 

A partir do Bahram 1\ les xiletiers monétaires sont fréquents 1 ; 

!. A Jlaorglutb il ,vii ),• tonnumeoi appelé U<iJ<ré Soleimm d dJ ,i j T ni,,,. 

,> a Tait tiûu «Jcsmph«ni si complète dans la première luirtie «te M r, 

kf-T'fIA uneeo»,maton de la part d. Ma ni.. 

! rj - ,1S . V a, 0 . b "' , S * 1 •' a T' eilC0ni îl l’^-pnl» nue ruine qui 
le putois d& la reiîiü Humai (ou Hoiiim;ivi:Ij>. " 

-« V. Iji Itslsj clous NotdLmamir ZDMG ¥ J88p, n* ü\ a 

iimi ÏSLZf' IN ?’’ f ' r l P'r ~ Jai ; he Ali«'iué ei-dfl^iii l'étvmoti^iedu 

, , ! , 't 1 '* *“F«l «»" ahrèxv .Tl [li; Pmtukhar « ptluis des IViM'i ... 

Ucal: ha retait | a ville propre meut dite, U p«rni fuiliigic ri PinJimlfs riait ta 
p-Mr iyint où .* tr.mvairi'1: le» jaliis. AujotirdW Penépulis Jl appelé par 

.“v'ÎÏV’î r<, , khl % D J™ io H l * , “ k,wr * Nrtks!|i l^«Jjéb. ■ M. IMmjllfav) 

4. Aoetdeke dan» 2/JUS, 187C, p. tiai. ’ - 

a. Je rappelle que c'est seulement pri* due sUôcte plu lard .ju'ippmU 
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M, Mm-dlmunn les a tous relevés pour la période pcblvi-MSsa- 
nido comme pour l'époque pchlvi-arabe; ils sont au nombre de 
cent treize dont lrente-trois seulement ont survécu au mon¬ 
nayage pelilvi et ont été adoptés par les Ommiadus et les Abbas- 
sides. Il n’y en a que quatre-vingl-aept qui ap pari ion n eut ü 
I époque sassanide. La 1erture de tous ces noms geograpbi ques 
n'est pas encore absolument certaine; cek tient* comme tou¬ 
jours, eux difficultés graphiques que présente récriture pcltlvie. 
Los i don li Geai ions ne sont pas non plus toujours possibles ; aussi 
malgré les attaques dont il a été l’objet de la part du M. Dora et 
de BarUiolomaci, doit-onrendre hommage et justice à M. Mordl- 
niann pour ses savantes recherche» et ses efforts persistants en 
vue de débrouiller la lecture île ces «leliers monétaires. Les 
plus intéressantes de ces ville» ou les rois Sassaiioles frappaient 
leurs monnaies, sont eu dehors de celles ci-dessus indiquées : 
IrAn (sr-x pris comme capitale et non comme nom de pays; il 

s’agit probable.ml de Pcrsépolis 1 ; Itag. la fameuse Bchisloun 

(Bjrjfwrins}, qui était une résidence royale; Ar ( l’AniéeliirKhurre 
des khalifes, dont le nom moderne est FirouzAli/li! au sud de 
Schiroz, qui était lui-mémc un atelier monétaire et est désigné 
parles initaies Schi ; Itagu, l’ancienne Itugba de Zoroastre, la 
« ville des trois jouissances n en Médit- (y. Spicgcl ZD3l(i, 1881, 
F- 63. p i);|ezd, uni- des ville» que l’uii trouve le plus fréquemment 
désignées sur Jcs monnaies s as s an ides et musulmanes ; Amul, le 
chef-lieu du Taberisfan; Mar, initiale de Maru, Merv, la capilair: 
du Khurassftn, ville antique déjà indiquée dans J’Avcâln sous la 
forme Mou ru, ancien perse Margush, la M*gp*v>5 des Grecs, elle 
est mentionnée des Baliram V (420 de J.-C.)*. Bîshapour où 

In itate. Sur tu li»k> <k* nletiws monétaires, v. Ed, Thomas dans jW«. H. 

. 1 t. Jstij et MùrrUniaïui dans ZT>HG, 1870 , p, H 3 - 13 f>. 

'• ( î" I * tat,iar ; ’■ pu art «a Koetdekr, Ab.VG. 1*711, p. «01. Cet eiemitle du 
nom de pny» njiptiquÊ ù la mpHnlo . »t fi^gm-nt dans le monnnvu^ rnunt.i- 
niiin, 

,*■ Il «a d« maumiat sassanîde* frappéesà riiilkli. in nâklufiii du 

LWsta, JtaMrlm des itncnptlnr» tarses, Viixtpiz des Ufeif S J^p]i» a „doone 
im-iiiion du ri-iLi- vil a l'onmi!' atelier monétaire, est sur une inunnnii- ri-ltM- 
arnlw de I nu OJ du I en- de leulegerd. 
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sf> trouvent encore uiijourd hui des raines importunIi's sassa¬ 
ge 3 ; Zerendj dans la Dranginne (Afghan) ; Arm qui est nu 
l Aiménie on la *illu tl L nniiiti pré» du lue du ce nom flans 
I Alropalrne. Lu confusion qui est possible sur Jes iiiunniii^ 
sassanides, ne test plus sur les pièces des khalifes où les noms 
s ml ô'iiUcn tonies lettres. J arrête ici cette nu mène Lu turc qui 
m entraînerait dans tics discussions rl al tri butions hors de mon 
sujet'. 


XXXVII, On n vu ci-dessus que la pièce d’argent ries Arsa- 
eirles avait été frappée sur le modèle et d'après le type des i^é- 
h urirh'S cl que le poids de la drachme purthe variait entre 
2 gr. 7,S et igr, 35. Le poids moyen do In drachme susse ni de est 
plus élevé, il SC trouve entre 3 gr. lî'j et 3 gr. 94 ; j! y a 
ques pièces de Yeadagend I, ArdéchirH, Ih mnurl H qui pèsent 
jusqu à 4 gr. Oi. Les différences entre ces diverses valeurs 
proviennent soit des époques, soit de la situation des ateliers 
monétaires. Mordlmuim a remorqué* que Jes ville» du nord et 
de l'orient de l'empire, comme Iczd, Amttl, fieLnIompyles, Kir- 
man avaient frappé les pièce» au titre le plus élevé (J L - 3 g r , 95 
n i gr. üi) tandis que les monnaies émanant des autres ateliers 
monétaires étaient d’un poids inférieur, li a cotisialé en outre 
que les pièces qui ont été frappées à la résidence, Ba&d (Islakhar 
ou Clésiphon), avaient ta moyenne élevée de 3 gr. 943 . 

lt y avait les sous-multiples de la drachme ; hemïdrachme, 
di-obole, obole; mais il ne nous eu est parvenu que de très rares 
apécimeus usé* H i]JmliJi^ + 

Les monnaies d’or sont en très petit nombre; leur poids 
moyen est de 1 gr. 20 u i gr. 35*. IJ est possible que les spéci¬ 
mens que nous avons n’aient pas été à proprement parler des 


les Kccti.irJies de Mordlmann dans ZIMti, t nVi, n. ttà, 

lU*' f I' /' 'l'wlT/r, Fl ili'Y .t'MVinittffl JfëWiCfl 

2. ZDMC, i«JO, p . ns. 

X (■ est juste le poids de Tri livre dV turque actuelle i,7 gr. SI). On n vu 
M'dcssu» que kslntétv cl or «Miquc avarl Je poids lép«l de à gr. !ü: jj mis la 
ilpj* s! ratures perwi qui n mit qui! y ^ ji^ 
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monnaies T mtm simplement des médailles dans le genre des 
niÉdidlions romains 1 * SL Üarlliûloiuaet pense de même que 
faureus do Byzance continua d’ avoir soûl cours en Asie jusqu'à la 
conquête arabe, on sorte que les quelques pièces d'or frappées par 
les Sassanide^ ne sont que dos essais de numéraire sans résultat. 

XXX Y Ht. Nous savons que les documents do l'époque sassa- 
nide sont multiples cl consistent eu inscriptions monumentales, 
pierres gravées et médailles* J aî terminé Laul çe que j’avais à 
dire sur les monnaies proprement dites. Avant de quitter la 
Pme et île mentionner les imitations du numéraire sassauide 
par les peuples voisins, je dois dire quelques mots îles inscrip¬ 
tions pehlvîes que m us offre nL les monuments sur pierre de 
] f Àsie antérieure. 

Vont l'époque arsacittû, il ne nous est resté rien ou presque 
rien. Le seul vestige de la période parlhe qui soit parvenu 
jusqu e rions, m trouve dans les rochers de îtéhisloum C p esL un 
bas-relief comprenant plusieurs persanuages debout et surmonté 
d'une inscription grecque en deux lignes; le sujet a été entamé 
par une trouée feule postérieurement et qui es! comme une 
mirée de tombe royale 5 . Llnscriptioii est presque inmtelHgible, 
malgré les efforts des savants, depuis Anse de Y U loi son jusqu'à 
IL Itnvvlîiomin On suppose que re monument U été élevé par le 
roi juirlhe Gotareèg, fils d'Arlnhao, en si ni venir de la victoire 
ri inportée par lui sur lr rebelle Sïeheriiales t vers Tan iode JM]. 
Le nom de ( l sl très lisible (sur 1rs monnaies, il est écrit 

i. M un] I marin, p. JoEL 

3 ► IsUm ntMiiim. wr ta Tnmsçmcatfc , p. 3Ü. — fFaprês Procajaj 
(flr/Aj Lit, 33 t êrlil* Diiiilarfj, U$ rnis du Ptri*^ pas plus- qu* U-* au Eres 
rets barbares, fi Liiraîeiil esiî fnire pincer Iviir e Hissé' sur i*& lu'uum*-* 0>ir p 
riir csllcs-d crtiunucm pas été atccplêes düLiis le commerce» même chci lm 

Uarbûn*, 

3. V. dont le 1 mémoire cité du M. de Snvy sur les imituinipnls de kirtimto 
shih t.4«id. ûe* Jiwcr., t. Il, y. 1SH *>1 si|/< fn descmilitm cJn monu- 

nient tl'aprés ft^iibo <ivu- v}, Mündii, ri ÏvkmÎ rie ralitniion ym aim de 
Vïlloïson. Iæ voyageur anglais Ker porter, en ISIS [Tmtels in JVrtta, jn~4 t 
tS*L L IL ? ISIK Hiuiiiia t ï«1- Xl?ï mi II, nrnwlinson ,J. r>f &w«, 

U IX} out reproduit le b&^rElîtf Jt (JoLuné?. 
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Vi-jT^r^); celui H*' Mi&païxn;; (dont Mehcrduifix esL la forme per- 
sain*) :i i *U\ complété par Rawlînson, qui a mi, 011 outre, devoir 
donner au roi partl'êpithete fie - satrape des satrapes » o* 
qui est peu admissible; le texte grec toutefois, sc prêta h celte 
restÎLiiLiim K 

I. V. I\ 4jjiritller f Parf/pein c^imigc. pT* V||| f dan liant En nopradtidmii plut- 
I^Fiphîqilüdu dessin de f'kndiD^I p. 13 rnuatrsv du le*te. 


\À noW.) 
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111* siinîLp t, e. 



TÊTE ANTIQUE 

DU MUSÉE FOL A GENÈVE 


La iêlc que nous produisons (pL X appartient au mmsccFol k 
ticnère; tdlo val calduguée sous le n n 1313 ; die mesure 31 cent, 
dé hauteur. En nous référant au Catalogue, nous voyons qu'elle 
provient des fouilles de Comcto, et faisait partie d'une statue 
coucht-t- sur l'un des tombeaux de la ville que les Latins appe¬ 
laient Tarqninii k , 

Xous acceptons la provenance; cest Lien, en effet* un éehan- 
iHlon de la plus brillante période de l'art étrusque hellénisé. On 
peut rapprocher ce type lier et élégant du certaines statues re¬ 
cueillies dans les nécropoles des villes d'Élrorie** 
Malheureusement, nom ne saurions tomber d'accord avec 
M, bol qui I attribue à fopïus faite èpvqur grecque avant Phidias, 
Mü ne peut établir aucun rapport, ce nous semble, entre notre 
fragment et lys productions antérieures à Phidias’* C’est bien 
i ne ont es table ni eut une do ces ligures décorant les sarcophages* 
dans lesquelles [ artiste avait montré toute l'étendue de sou 
Iaient eL flatté I amour si connu des Étrusques pour la ressem¬ 
blance ; le reste du corps devait être négligé comme on le re¬ 
marque dans tous tes monuments funéraires de ÎÉtruric. La 


k - ratnToj^jeJ.id^nt nm$i : 

«tintiptur* srm v w. Télé du femme. fragment d’umr sloXue . .dpfr la 

iiutlieirlïïpployeii est I* pierre ifc fta^norea ; relit frultiitoti iwi re d*> mL*-, 
e * ' m î a . dK,Vpï<îfL% efl niëdms lar^cnuml ondulées e*l uistoum- de 
I r^Jermiinu oreilles pur des êmii^ donl h t^h- ij-i™ 

d,. Jleurs i iiv,Tt« ■ ü, riches pénitent* d'oreille* j>*^„| dan, l, 

HL-iii de I oreille. Ue travuil mt infatué ftvte uno lurqeur ei mu |j lH . SEC 

%%i^T w ^ &mjipi ^ s * 


2. U. Roissîtr* Itaur dr* Iktir-.Vwfcf, 15 «dût mj, 

:| * V| - Hdbi e " 6tfll| li qit* le, [Am vieilles ïambe* de Gbhiiîiu 
aiittrimirv» ■» tu première moitié du v* sitide* 


ne seul 
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facture, dans lom lescas, nom oblige à lui assigner une date très 
récente, alors que tes Étrusques abandonnèrent leur goût de 
réalisme pour se rapprocher 1 J 0 la Urèee cl lui emprunter son 
style et sa gfrYce. 

Mu. nous reportant, h la donnée générale ijni a présidé chez 
chaque peuple à lu décoration des chambres funéraires, nous 
voyons en Étrurio un caractère partietilîcr 1 * 

Lit, le niveau funéraire est encore l'image du foyer dômes- 
tique; quand Ou s'étend sur sou lit d'étenn-l repos, ce nVst pas 
comme plus tard, nu Moyen Àgo chrétien, pour dormir les yeux 
fermés, les mains jointes, le visage empreint d'une sérénité reli¬ 
gieuse, cmi pour participer encore à la vie, dont les atmvetiirs 
les pins riants et les plus gais sont rappelés par 1rs poses 
qu'adopte le sculpteur cl qu'il donne ii limage lu mort, Nodier- 
■■bons doue pas Ici* dans l'altitude rlemî-rottchée, le signe des 
idées de mort et de soinmeiL CesE un lit de festin sur lequel 
le défunt prend part au repas funèbre** 

Nous signalerons ici un passage du remarquable travail de 
M. Léon Heiizuy sur la question qui nous intéresse, 1 le me suis 
réservé de citer en dernier lion tin peuple ch< £ lequel L'usage 
des lits funèbres parait avoir été plus constant et plus populaire 
que partout ailleurs; je veux parler des Etrusque** Ils ne 
ravalent pas emprunté cependant ans peuples occidentaux dm* 
ils étaient 1rs voisins; car on n'en rencontre aucun exemple, tu 
parmi les tribus indigènes de l'Italie, ni parmi les Hellènes de ht 
Grande-Grèce et de la Sicile, Je crois pouvoir donner ce fait, en 
apparence secondaire, comme une nouvelle et très sérieuse 
preuve en faveur de I npîuïOn qui fait venir orîgUiairemnil. les 
Etrusques des régions de l'Asie Mineure qui avoisinaient juste¬ 
ment lu Phrygie eL U Lycîo, car il ne s'agit pas simplement ici 
de la communîcalnm d'un type de l'industrie et de fnrl t mais de 

1. Il'nprùs tleujEey t il tk j -er;nl juis iiupu^ible que fu-=;i^m tli-ï îil* fri- 
iièhm f ifi- cv limite <le sépulture Futurus, tir i li e rca a île I^Klrurie aux Üju 1 ^ 

dootfiin pur L 'Adriatique ut l'Eptre* 

2. L. Ibti/ej-* tl-rh'yrht:* jur In Utâ unième? pttrtkuHêTfiœnt 

V'wmr formt Vc jrpu/fiim 
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la transmission ancienne d\m usage religieux i|ui Louche à la 
partie la plus intime des munira nationales. .» 

Gêîmiï donc sur une île ccs couches funèbres que reposait la 
belle ligure dont nous avons la UMe, qui reproduit j»ut-èliv jus- 
qu'à un certain point les traits de la femme ensevelie dans celte 
tombe. Quelque regrettables que puissent iHrc les mutilations 
quç Sü j ttes et le menkui ont subies, on ne peut s'empêcher il'eu 
admirer le grand caractère et r ail tire; aussi est-ce avec un réel 
plaisir que nous la signalons aujourd'hui, d'une monture plus 
spéciale* a l'atlenLiou du public. 


tfjIlLE ÜI VAL* 



LES ANTIQUITÉS DE BORDEAUX 


La question des musées de Bordeaux 1 ne semble pas, au 
premier ahprd T une question d'intérêt bien général : elle a le 
tort île s'adresser surtout aux administrateur* d'une ville de 
province. Penl-êlre t cependant, nos lecteurs ne nous sauront-ils 
pas mauvais gré de les eu entraleiûr : la manière dont s'est 
Formée et dont est conservée aujourd'hui une de nos [dus belles 
collections municipales, peut demeurer une chose indiItérante 
à ceux qui regardent les monuments recueillis cl exposés dans 
les musées de la France comme servant h la fois d ornements il 
notre pays et d'instruments h notre patriotisme. 

Le dépfil ifanliques que possède En ville de Bordeaux est In 
plus ancienne, la plus précieuse et la moins connue île ses col¬ 
lections, Elle commence avec la ftenaissance même: peu de 
Musées ont une aussi lointaine origine* Ses destinées, qui ont 
été diverses ci tourmentées, sont intimement liées a l'histoire 
politique et littéraire de la province: les monuments qu'elle 
renferme viennent singulièrement éclairer la période la plus 
reculée et tu plus obscure de cotte histoire. Mais il faudrait, pour 
ccln, qu f on vînt lus consulter et les admirer plus souvent; par 
malheur, les Bordelais d'aujourd'hui oublient trop volontiers le* 
richesses dont la vue eût inspiré à leurs ancêtres du xvi f siècle 
un saint cl savant enthousiasme. 

1. CX Urmr nnrMi%%rie, prémuni série, c. X (1353-51)» p. 208 et s, : 
N*diC€ Jtt*r lt k Mu*fr '/■* Àntv[uv* dr h rite tfr 1 Hcrr/tinu, \^\r Gu*tt$ve Brunet; 
premiers série, L XVlt 310; t. Vllï, p* 205 ci s, { couvrit* jérus t. AIX. 
p. 9Û et su janvier I88L p>3î et s. Voyei. «nUn cl surtout, b* beaux travaux 

M. Robert, Sôt\ orrA. dr È^mîeütut, L IV et L.VJIJ, do M» DfcïfcimHriij id* 
i VI, de M- AU mer flans lu ftemrff épigraphique du midi dr ht f-Wue.t. Lu" 1.2* 
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Il est fürlaîn qite, dès les premières années du règne de Fran¬ 
çois ï", les jurais do Bordeaux s'appliquaient avec un son ja¬ 
loux à conserver et à rassembler dans leur hôtel de ville Lotis 
les monuments qui pouvaient confirmer l'antiquité ou rehausser 
la gloire de leur pairie L’amour du soi natal les inspirait aussi 
bien que 1‘amonr de la science; ils étaient convaincus, bien 
mieux qu’un ne l’est aujourd'hui, que le palriollimo no va 
pas sans un peu d'archéologie, Leur zèle nous est attesté par 
un témoignage qu'on ne saurait révoquer en doute : c’est celui 
d’un savant venu d'Allemagne, qui visita Bordeaux dans le pre- 
uiirr quart du xvf siècle, et transcrivît soigneusement les ins¬ 
criptions latines qu'lt y trouva; or, H copia l'une d'entre elles 
sur une pierre que les jurât* avaient soigneusement placée dans 
la cour de leur hôtel *. Pendant tout ce siècle, le Conseil muni¬ 
cipal de Bordeaux fut véritablement à l'affût des monuments 


que la pioche des démolisseur» faisait sortir du sol de la cité, Ils 
considéraient comme un dèvoir, j'allais même dire comme un 
ih'vmr administratif, de les conserver pieusement. Le plus an¬ 
cien des chroniqueurs de Bordeaux, Gabriel de Lurbe, qui 
lui-même, en qualité do procureur-syndic, fil partie du Conseil 
de la ville, a néltemeol et fortement indiqué la Jïsrnr de con¬ 
duite que les jurais soutient tracée, comment et pourquoi ils 
voiilai. nl conserver les moindre» débris de» temps passés. Il dit 
quelque part, au sujet de statues et d'inscriptions récemment 
découvertes : « Le tout avant esté recueilli avec grand soi ri g et 
curiosité par Messieurs les Maire H Jurais Gouverneur» Z la 
> die, et porté en NlÔtoI d'icelle, avons jugé que } a garde de 
| i "' "" !< ,,r «l^ r l«ni.il, plutôt qu’à particulier. il* „ Ht 
m mémove de rmHquité *t grandeur A cettr dit* Vill , m 
dresser lendite» si at il es en lieu éminent, aveu Ml» ir,serin, 
lions, en lu forme * estât qu'elles ont calé trouvées Le même 
chroniqueur du, à un autre endroit : « Le» Jurais de relie 
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année [1590] oui estime' de four tforaîr de rrlircr du ChAleau- 
Trompettc un grand marbre gris, lotit couvert tic poussière, 
lequel cy-devant a esté doserit par Vinci, cl l'inscription duquel 
est recommandée par toute l'Europe », Les statues étaient pla¬ 
cées « dans des niches richement éfalmurées, avec les armoiries 
du Roy et de ladite Ville », Au-dessous ou à côté du mami- 
ment, les jurai a faisaient graver, avec des plaques de marbre, 
l'aimée et le lieu de fa découverte; du reste, ils ne s'oubliaient 
pas eux-mêmes, et faisaient aussi inscrire leurs noms, leurs 
titres et l'expression de leurs sentiments patriotiques, L’mir de 
ces dédicaces se termine par ces mots ; « Les Jurais ont fait 
placer ici ces statues en souvenir de l'antiquité et pour fa gloire 
éternelle de leur ci lé a, flic in memariatn untignitatis et ad per’ 
ftetua/n liuniitjitLr ÿforiam putmidm curarunt*. 

Cotte belle ardeur ne devai t pas durer. Le zèle s'éteignit sous 
Henri IV, comme s'il avait eu besoin, pour se soutenir, de 
IVxnltatinn politique et littéraire de la Renaissance. Les règnes 
do Louis XIV et de Louis XV furent désastreux pour les anti¬ 
quités du ttordeaux, En 1671, Louis XIV ordonna la démolition 
du monument qu'on appelait les Piiiers-de*Tutetfo ; c'était un 
temple romain que fa tradition disait consacré à la déesse tuté¬ 
laire do fa cité. De l'aveu de tous les artistes et de tous les 
archéologues qui l'ont décrit ou dessiné, cl comme on peut eu 
juger par h-s dessins qui nous on ont été conservés, fa temple 
do Tutelle était un dos plus beaux et dos plus somptueux spé¬ 
cimens laissés en Gaule par l'architecture gallo-romaine. Per¬ 
rault était venu t'étudier et en dresser le plan. L'acte ifa vanda¬ 
lisme de Louis XIV, que rien de sérieux ne jusliliait, no suscita 
que de faibles protestations ; encore trouva-L-on Je moyen d’y 
unir l'éloge du grand mi. Le Mercure galant, par exemple, 
publia dans son numéro de mars 1702 les mauvais vers suivants: 

Pourquoi df'iriolit-on c»B Colonnes «1rs Diaux? 

Ouvrages das Céiwi, Monument Tutélaire, 

i, (‘Aro-né/uf liuurdrU isf, H, de 1072, p. SS, 37, 43. 
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rippais plus de Diüf* eus que ]« r. mps les rt : v irfl, 
Llles s èlevüienl jusqu'aui Cieui, 

Il faut que leur orgueil cm}# à la Forterresr 
Où Mers pour nous veille sans cesse; 

Sun ewloüUble Mur, RriEflue Rev*!, 

K* finit point souffrir de rival/ 


Co qui veut dire que cr letriplo gênait 1,> ChiUeau-Trompetto. 
ijiti «‘(ail chargé de contenir cl de surveiller Jcs habitants du 
Bordeaux r toujours prêts alors à se mutiner, D'informes débris 
de chapiteaux et do bases de colonnes sont tout ce qui reste 
aujourd'hui des Pilicrs-dc-Tutelle. 

L’es, n.ple donné par Louis XIV fut contagieux. Les statues 
cl les ittKïipîions furent remuées dans la cour de l'hôtel de 
ville, Presque tout Se perdit; ce qui subsista noua est parvenu 
brisé ou dégradé. La plus célèbre des statues était ndlr 0 il p un 
croyait von l'impératrice M- ssdinr. cl lit dire à Brantôme - 
« Uni a veu la statue de ladite Messalîde, trouvée ces jours pas¬ 
sez en la villa de Bourdeaux; avouera ijri'ellu «voit bien la y rave 
lome de faire une telle vie En 1686, Louis XIV avant „.a- 
mh-slé Je désir de posséder quelques statues «nique* „ ;ifm 
d ajouter aux «memens de Versailles «, la ville | ui fil prisf , ni de 
celle de M,.Staline. Il arriva, par malheur, que le vaisseau nui 
la transportait fit naufrage dans la Gironde; ce qui n fait remar¬ 
quer avec rai si ai à M. Tan.izcy de Larroque, qui vient d’écrire 
1 ustoire de nette statue : , Il ne faut jamais faire voyager des 
objets (1 art dont Ja perte serait irréparable, mime quand on 
destinerait rrs objets d'art il „„ palais aussi splendide que relui 
re \ ers ai Mes, «t 4 un roi aussi grand que Louis XIV, a 
A la On du xviv siècle, le plus intelligent et h plus actif de 
h>iis les intendants qui ont gouverné la Guyenne, bupré de 
..ainl-.\I,iur, songea a reconstituer le musée de Bordeaux à 
rassembler les .lébri, épars des anciennes collections. Par une 

^ lJ “ "*»*K ce n’est point comme rnp*! 
sentant du rot qu ,1 voulut agir, )uais cn quaH lé de . . br *£ 

I. SoeiM orek'vlQjîquf & torkmtr, t. vtll. 
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l'Académie de Bordeaux. La lettre qu'il écrivit, à ce titre, aux 
jurai -i do ta ville, ikius a été conservée : i’iriUndanL du roi ne 
parle pas autrement que ni* l'a fait le chroniqueur de la iLcnaia- 
sftnce. Les lignes suivantes iiiérilont d'êLre reproduites : « Mes¬ 
sieurs, je croîs m'apercevoir que malheureusement on a connu 
bien lard dans relie province la valeur de ces précieux restes 
di I antiquité, et qu on na pris mil soin pour les conserver, ni 
pour les iassembler, lt mit semble que Je projet d'une collection 
de celle espèce honorerait votre administration ainsi que la 
mienne, et que oc dépôt ne pourrait être confié en meilleures 
mains qm> dans celles de 1 Académie des sciences et bclles- 
lettres, qui se chargerait de l'établir dans un local convenable, 
d'y mettre l'ordre nécessaire, de veiller sur sa conservation et 
do procurer aux savants et aux étrangers la facilité de le con¬ 
sulter au besoin 1 ». Sur les conseils de Dupré de Suint-Maur et 
sous les auspices de l'Académie, un nouveau musée d’antiques 
fut fondé en 1781. 

Il est demeuré dans le local où on l’installa, dans l’hôtel lé¬ 
gué à r Académie par Jean-Jacques Bel : seulement, il a changé 
de maître. En 1793. l'État le confisqua, ainsi que la bibliothèque 
1-1 les autres collections possédées par celte compagnie. Quinze 
ans après, il le rétrocéda à ta ville; et le II) octobre 1810. un 
arrêté du maire de Bordeaux annonça l'ouverture et l’organisa- 
lion définitive d’un musée municipal d’archéologie. 

Il 

Les fouilles entreprises à Bordeaux, de 182fi à (RIS, sotts la 
surveillance de Jouanncl, de I81Î3 à 1869, sous celle de Snnsas, 
ont singulièrement enrichi le Musée d'antiques; il possède au¬ 
jourd'hui plus de six cents pièces, statues, bas-reliefs, autels, tom¬ 
beaux, fragments d architecture, sans parler des moindres objets, 
tels que les statuettes, les lampes, fos poteries ou les petits 

1* lJlJ 23 j anT * ,i r «Bit publiée par M, Otollifiir, Sur. «nh. fymi. t 
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bronzes. Deux cent cinquante Je nés monuments portent des 
inscriptions ; «ne demi-douzaine d'entre elles seulement ont 
quelque valeur pour l'histoire générale. L'ensemble offre un 
très grand intérêt à tous ceux qui s'occupent do la civilisation 
Je l'Aquitaine sous lu domination romaine. 

Mais ce qui fait avant tout et surtout la richesse de ce musée, 
ce qui en fait une galerie unique en France, co sont les sculp¬ 
tures et les bas-reliefs qui ornent les autels et les tombeaux. Il 
y a- entre celte collection et celles d'Arles, de Mmes, de Nar¬ 
bonne et do Lyon, une différence essentielle. Les momum nls 
que renferment ces dernières rappellent entièrement ceux des 
musées d'Italie : ce sont des autels, des cijipe.s, artiste ment 
sculptés, tuais simplement ornés, dépourvus presque toujours 
de représentations figurées. S'il se rencontre quelque bas-relief, 
il reproduit d'ordinaire une des scènes mythologiques consacrées 
par l'art grec cl adoptées par la statuaire romaine : Je combat 
di-s Centaures et des Amazones, Baéchus el Aria duc, Diane et 


hndymion, Apollon et Marsyos. À Nîmes, ii Arles ije ne purin 
pas des sarcophages chrétiens!, nous sommes toujours eu pré¬ 
sence de» mêmes personnages, d’un art traditionnel el convenu, 
a qui fie laisse guère au sculpteur que le mérite Je l'exécution; 
il est vrai qu'elle est toujours parfaite. 

Nous ne trouvons rien de pareil dans le musée de Bordeaux : 
il n ertl jamais pu posséder que deux spécimen* de cct art clas¬ 
sique ; deux magnifiques sarcophages do marbre, trouvés dans 
les environs de la ville el qui étaient cou verts de bas-reliefs 


mythologiques. Le Louvre les disputa û Bordeaux, et, plus heu¬ 
reux ou plus riche, sut le» acquérir. 

Aujourd'hui, farchéologue qui, en arrivant de Nîmes ou de 
Narbonne, vient visiter les musées de Bordeaux, semble pénétrer 
dans un monde entièrement nouveau; il croît quitter l'iluîio, 
dont ta Gaul«> narhonnoise était comme le prolongement, dont 
elle avait adopte la tangue, l'art et les coutumes, pour entrer 
dan» la vraie Gaule, celle qui w laissa conquérir si lentement. 
11 n est plus en présence de la civilisation gréco-romaine, mais 
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il« b civilisation gallo-romaine, ot gauloise plus que lout au ire 
chose, 

U a paru, ïl y a deux ans, dans une revue il'histoire rhénane, 
uu article de SI. Eotlnor, directeur du Masitt provincial de 
Trêves, qui {il une certaine sensation 1 . Dans coite êltule, contri¬ 
bution, comme disait Je litre « à la connaissance de la civilisa¬ 
tion de la Gaule et de la Germatîir », l'autour établissait uu giarai- 
lêle entre les monuments do la Germanie et ceux de lu Gaule 
des bords de la .Muselle, la Goule Belgique. Les premiers, élevés 
par les colons ou les soldats des provinces romaines du Hliin, 
rappellent, comme ceux de la Gaule narbonnaîsc, les moiui- 
meiils de l’Italie; les autres révèlent une civilisation toute dif¬ 
férente : K En Italie, les scènes mythologiques font reniement 
presque exclusif des tombeaux et des cippes funéraires. Or, les 
tiaiilois n avaient guère de goût pour les aventures des dieux 
romains : le pays qu’ils habitaient était uu soi mûr pour l'art 
réaliste. Les bas-reliefs qu'on y rencontre noua montrent avant 
tout la préférence qu’ils avaient pour le portrait », et l'autour 
ajoute : « préférence qui vient du U vanité propre aux Celtes ». 
Les artistes de Trêves ne s'en tenaient pas. du reste, au portrait ; 
ils représentaient aussi, avec nom un et succès, des scènes em¬ 
pruntées à la vie do chaque jour. Ici, ro sont des matelots 
conduisant une barque; là. des paysans qui se rendent nu 
marché; plus loin, ou les voit débitant leur volaille ou leurs 
légumes, et parant les droits dus au contrûleur municipal ; « et 
>i> it pi éseutatioiis », ajoute ,11. HeUner, n sent si fréquentes, 
qu’on peut y voir comme îa caractéristique la plus marquée de 
I art do fn Gaule Belgique <*, 

JJ faut dire, d’une façon plus générale, «du Tari gaulois », 
Tous les musées du centre eide l’ouest de la France ressemblent 
à celui de Trfevus ; l’art gaulois est le même eu Aquitaine, en 
Armorique et en Belgique. Partout, & Auxerre, it Anton, a 
Bourges, comme h Bordeaux, nous rencontrons le mémo amour 


1. ftYrttrwUrfe ZtiUchrlft fur Getchirh), m( f K tins!, IJ. 
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'| u portrait H des scènes de genre, les memes tendances réa- 
listes* Or, h: musée de Bordeaux, plu* riche, sens contre dit, 
qu aucun de ceux que nous venons de citer, l'est nu moins 
autant, nVu déplaise à il. Hellner, que celui quîl dirige, nous 
sommes heureux de b dire, avec une an est parfaite compétence. 

Les bas-reliefs représentent des scènes analogues ; l'un, une 
discussion de marché; l’autre, un sacrifice; un troisième, des 
hommes transportant péniblement un mât d.- navire; toutes les 
ligures sont pleines de vie et d’expression; l'cnsembla forme un 
tableau toujours mouvementé. À certains égards, b supériorité 
est acquise aux artistes d* Aquitaine sur ceux de Trêves. 

Les tombeaux sont toujours accompagnés de quelque sculp¬ 
ture; on trouve peu, comme dans le midi de b France, de ces 
plaques de marbre uu de ces autels de pierre dont une épi ta plu-gra¬ 
vée est le seol ornement. Snr les trois quarts des monuments 
funéraires de Bi.rdonux, on voit le buste ou le portrait eu pied du 
défunt. Les traits sont si vivants, la physionomie de chaque tôle 
est si particulière, si nettement caractérisée, que le doute ne si 
point possible au sujet des personnages représentés; nous n'a- 
Vuns b que des portraits, et des plus exacts, des plus fidèles. 
L>-« bustes sont aussi grands que nature; il en est aussi de 
menu., parfois, des portraits en pied, si bien que le monument 
alleint jusqu'à 2 ou 3 mètres de Imut : car les sculptures sont 
toujours encadrées dans des niches. Le costume que perlent j t >s 
personnages est h> costume Iraditwnncl des Gaulois. La coiffure 
•les femmes présente les plus étonnantes bizarreries : il suffirait 
de réunir toutes les variétés qu’offre le musée do Bordeaux 
pour avoir un* histoire complète do l'art de la coiffure chez lus 
(lallo-ltomaui*. Tantôt, les cheveux sont simplement séparés par 
um raie qui part du milieu du front; tantôt ils sont ramenés 
en boucles qm tombent sur les tempes; tantôt encore, ils sont 
noués et tordus entrasses qui, repliées sur elles-mêmes, s'amon¬ 
cellent sur U tête et forment un véritable diadème: «est Ja 
coiffure favorite des matrones. 

Le mort est figuré avec les objets qu'il a b pl U8 aimés. Les 
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femmes tiennent à tn nmict îles corbeilles de- (leurs ou do fruits, 
des peignes ou fl ds miroîr$ t ou mémo des 11ules h parfum. Les 
enfmU ont des jouets ; souvent, ils pOrl< nL dans leurs liras des 
animaux domestiques, un chat, un chien, quelquefois aussi un 
lapin, LaetuSj un gros gardon qui doit être âgé de six à sept ans, 
prisse sur son cmiir T do deux mains, un rirai qui sv débat 
on vain ri dont un coq, posé au pied de lenfant, samuso h 
becqueter la qmme. Un autre* cramponné a la crmiferc dTum 
cheval, s'évertue à I rainer uno petite charme- Les hommes ont 
les instruments de leur profession : un lai N car de pierre lient 
un ciseau H un burin, sur lequel di s marques de division sont 
même indiquées, si grande était la recherche de l'exacLitudc 
chez, les premiers artistes gaulois! Vu sculpteur est représenté 
dans one ruche F mire doux colonnes : et* debout « dans une 
altitude théâtrale 1 h T il sculpte lui-même le chapiteau d'une des 
colonnes qui ornant son monument. 

Il sérail trop long d enumêrcr les varié Lés infinies que pré¬ 
sentent ces sculptures, tl importe seulement de faire bien re¬ 
marquer que re ne sont pas des ébauches. Los têtes sont parfai¬ 
tement dessinées: et, si les artistes n'ont pas leu jours été servis 
par les modèles* ils ne leur ont jamais fait tnrl. IJue1 que s-nues 
sont fort belles : toutes sont expressives. Il y a sans doute T çà 
eE là, di s traces de négligence : elles sont infiniment plus rares 
que sus 1 les monuments des bords de îo Moselle* Ceux-ci semble ni 
trahir tes tâtonnements ei les incertitudes J un art qui était 
déjà arrivé h la perfection dans les provinces du sud-ouest* 
Nous sommes convaincus que la collection d'antiques que pos¬ 
sède Bordeaux est la plus riche et la plus précieuse des collec¬ 
tions analogues: par le nombre de ses pièce s t par J a variété des 
snjels, pur !*■ fini des sculptures, elle est, sans contrcdil, la plus 
belle galerie dort gallo-romain qui exisle en France. 

I. Atlmor, forur fpîgrnphîçm du midi rfWa France, t. I t a* 12: Cest M. A limer 
qui a v*Hî*itîement, Fs premier, indiqué h caractère signal? riuiporUiwc du 
enu^cË de Bordeaux. 
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Cependant, h part quelques épî graphiste», qui connaît les 
Mlles du Mu*i-e de Bordeaux? Les habitants de celle ville n’en 
savent guère le chemin ; les gardiens se aiurfoudiut deux fois 
par semaine, en attendant les visiteurs qui u'a tri vent peint. Les 
plus autorisés de nos Guides ne consacrent à ce Musée qu'une 
notice à lu fois incomplète, inexacte et insignifiante. 

il est vrai qu’il en a été ainsi Je tuut temps. Le premier qui 
ail signalé l'existence, à Bordeaux, d'antiquités romaines, fui. 
nous l'avons va, un savant venu d'Allemagne. Au dix-septième 
siècle, ce sont les Itinéraires écrits par les étrangers qui nous 
donnent les plus précieux renseignements sur les curiosités ar- 
rhéologiques du la cité. Aujourd'hui, si par hasard un épi gra¬ 
phiste français laisse échapper quoique erreur de lecture en pu- 
idîtinl une inscription de Bordeaux, cW à Vienne eu à Berlin 
qu’elle sera loul d'abord relevée. 

La faille m est sans doute en partit; à notre manque du curio- 
silé scientifique, Elle en est aussi, et surtout, à la manière dont 
on a conservé les* antiquités d<- Bordeaux depuis le commence¬ 
ment île ru siècle. 

Lorsque le Congrès scientifique se réuuil à Bordeaux, en 
il fut aussi surpris et enthousiasmé des richesses urrhèo- 
Ingiques qui sy trouvai,-m, qu'indigné de la manière dont elles 
étaient entretenues. Le rapporteur du Congrès écrivit même, it 
ce sujet, qu on avait été fort étonné de ne trouver « ni conserva* 
iciu ni ealalogni 11 », Les choses ont un peu changé depuis. Il y 
a un conservateur actif et intelligent, et, grâce à son amour du 
travail, il y aura Lient.A un catalogue. Mais il manque ce qui est 
indispensable à toutes les collections, même aux plus humbles, 
un local et un abri. 

La petite salle qui, Cn L8I0, fut donnée au Musée des \n- 
tique», située à l'entresol de ï’hùloî Jean-Jacques Bel, peut 
servir a loule chose, sauf à abriier une collection publique : 

L ËutkiïH a* .riuminltîi ■*!■ I8&1, i, XXVH p 55 7 
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pile est aussi obscure qu'on saurait le désirer, nts recevant le 
jour que de deux cours étroites, humides et malpropres* La salle 
«levirit insuffisante il y a quarante ans. les fouilles amenant sans 
cesse la découverte de nouveaux objets. Les monuments furent 
aluis entassés Je* uns sur tes autres; les inscriptions les plus 
difficiles à déchiffrer se trouvèrent reléguées dans les coins les 
[dus sombrasj ce dont la poussière et les araignées ont uni [dé¬ 
nient (irolüét au grand désespoir des épi graphistes qui s y aven¬ 
turent parfois. Quand la salle fat combla, et qufil de vint ma¬ 
tériellement impossible d*y caser le moindre fragment* les 
nouvelles pièces furent déposées dans une cour* — colle ou Ton 
conduisait les voitures mises en fourrière*— exposées k tou les 
les injures du temps et dos hommes. Un beau jour» ou su décida 
a créer un hangar en planches, dans une rue écartée : ce 
iju était ce musée, ceux-là seuls peuvent Je dire qui y ont tra¬ 
vaillé» Àujotml hui p on a établi, a 1" ombre des arcades du Golîséc» 
un hangar plus vaste, plus éclaire, plus aéré, mais aussi plus 
froid et plus humide. Là aussi, il faut que les pierres s'entasse nt, 
et le local est déjà devenu insuffisant. 

Ces deux collée lions, celle du Colisée et celle de Photo! Jeu- 
Jacques Bd, forment ce qui s appelle offiti allument, dun nam 
trop modeste, le Dépét d'mtiçtm de lo ville de Bordeaux. 

Ajoutons que la ville possède deux autres musées historiques : 
le Musée darmrs, le Musée préhistorique t tous deux extrêmement 
riches en antiquités et monuments île In région* 

C est dire que, si ces quatre col lue lions se trouvaient réunies, 
elles formeraient mie admirable galerie historique. Les villes 
d'Allemagne sont fières. et h juste litre, d<> leurs musées ptorin- 
rifHLt ou ÿtmmnifjues : musée* ou Ion voit rassemblées toutes 
les antiquités du pays, depuis k hache en silex des premiers 
habitants jusqu'aux souliers en satin des dernières danseuses de 
I npêra municipal. Bordeaux pourrai h si on le voulait bien, 
n avoir rien h leur envier, 1E faudrail seulement qu'on prît k 
peine de faire valoir 1rs collections qu il possède. A une galerie 
pjui serait une des plus belles de toute lu France, il importe de 
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donner un monument i%ne (Telle p de la science qu elle repré¬ 
sente* et de la ville qui lu possède. 

On a parlé, il y a quelques mais l t il' affecter aux musées mu- 
nicipaiix un ancien couvent ijuï rappelle des souvenir* chers 
entre tous aux Bordelais : celui où se réunît dans 1rs premières 
années île la révolution celle Société de$ Antts de ta constitaiiou 
d'où devait .sortir le groupe des Girondins; ou y montre encore 
Sa salle uù Yergmaud prononça ses premiers discours politiques. 
Il serait piquant de faire* dans Ce monument historique, le mu¬ 
sée historique de la Guyenne* Ge serait en outre un choix excel- 
lent : c'csl dans les couvents que sont le plus aisément tustallées 
les collections d'antiques. 

Si eût édifice ne convient pas, il faut en chercher un autre : Il 
faut en chercher un eu fout cas, el le plus tôt possible. Le* lo¬ 
caux actuels ne suffisent pas * les monuments sy dégradent do 
jour en jour. ** Les amis des arts ■? r écrivait Jouanet en 182^ 

« regretteront toujours que des raisons d'économie laissent dis¬ 
séminer ainsi les Antiquités d’uue grande ville o* Je ne sais si 
ces raisons subsistent encore : mais il ne faudrait pas que, pour 
conserver lus richesses de nos musées à peu de frais, un ris¬ 
quât de les perdre : et c’est ce qui pourrait arriver plus tûi 
qu'on ne croit* Le musée d’anliquo* de Bordeaux a subi* comme 
nous l'avons vu, bien des vicissitudes : il bull que son suri soit 
enfin fixé. II faut que l'on se décide unira les deux politiques 
que nous a rappelées l 1 histoire de celte collection : celle dû 
Louis XIV, détruisant les dernier* vestiges d’un peupla dont 
il semblait envier la gluire, celle des jurais de la H Luminance 
conservant h une place pfhoimeur les moindres débmdii passé, 
ii en mémoire de l'antiquité et pour la gloire éternelle de leur 
pairie ■*, 

Ga)IILL£ JlLUÀN. 

L Dans la. VïiVoiitfe *k-s 2:2 tL23juiltel 1061. 
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SÉANCE DU JANVIER i«S5 

Hf. le Secrétaire perpiHtirl donne i«c!ure i!eg JeUrcs tîea quaire candidats à 
la place de wcmlun* ordinaire, laissée taeanle par la mi,rl da ,\j, J^ u j a Q u i. 
t-liaral: MAL Mon Gautier, AMI B craigne, Auguste Ungnort et Héron de 
Vilfcfûsae. 

M* Je Ministre de lïnstruclicm publique fart le par httrtt l'Académie â pr^ 
iplcf d&uz candidats pour la «chaire de Langues et ÜUIl^tlné «laves qui est 
vacante au Qollègiï de France La question est mise à tordra du Jour de la pro¬ 
chaine sOance. 

M. 3c Secrétaire perpétue! don ut lecture do son rapport sémeslrid sur les 
travaux de rAcadêmk. 

M. Gaston Paris eontniunique un paiâs^ d'une lettre écrite de Louqgürj Je 
0 janvier, a M + Miller, par M. Aïasporo. Ou n'a trouvé dans ces derniers temps, 
qua peu «3 inscriptions grecques ; mais ou du il signaler une découverte dont 

importance ne peut f-tru exactement apprécié^ pour le moment : e est enSto 
d'un manuscrit copte d une trenïairse de foi|ïilf?te p fermés chacun pur Ja réunion 
,]i - deux fragments dp papyrus colJéa E J un *ur l'autre. AL Maspeno a. constaté 
que te papyrus employé à former res b-muets porte un texte écrit en grec* et 
î\ a crïl ^™hÆrer quelques îragmcnl^ de poûste pu style homérique.. pour 
s asfturfr du contenu exact dû ce pEiuttiivs^, il faudra dp rot 1er Boigneu^L'inent 
chaque feuillet; M. Maspero ne pourra s'occuper de ce travail qu'à son relour 
an <:aire: L. no le fera commencer, du rcite T qu après avoir pris un a pbologm-*- 
plna complète du manuscrit riaa s son émt actuel, A Luiq or, te déblai h ment est 
commencé, cent cinquante ouvriers y travaillât]L Ln partie méridionale sera 
déblayée jufqit an ÿnl d'ici ,ï déni mois: on ne peut s'otcuper pour le moment 
des autres pitrlies du temple occupées par une mosquée et d autres ùdifines 
dont 1 expropriation s'obtiendrait diftl-Mlemcut. Le voisin ngu du Nil inspire du 
sérieuses inquiétudes ; lu fleuve emporte parfois ries parties Cûnsudérabfes do 
aes rives et Lbuqsor tout entier pourrait un jour périr «fans un accident de ee 
gnnre. i, est une raison de plus de bâter Je itéblalementp ailu do savoir au moins 
uoctemem mc<jih? contiennent tes ruines qu'on u'est pas sûr de conserver, 

L'Académie an forme en comité secret pour ex»miner les litres îles candidat* 
au fauteuil de «. Qdcherat JottÉf Hmr» 


SÉANCE 4 DU 30 JANVIER 1885 

AL Corment-Ganneau présente le motllâge duna stéte ^couverte par luijl 
\ une qulnfaine d années p auprti du Jrrusalem., Ç^sl une de* stèles dont 
partu Flavius Josèphc, sur lesquelles était gravé#, soit en grec, soit on latin, 
ttl 1 SÉRIE, té V. jll 
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la lui qui interdibuil aux païens l'accès îles encablea du lempla d "} l-i-rmJ iï \ï - 
Grand* Celle-ri porte le leste de coüe lui en gree. Quand M* ClermonL- 
Guiinciu la découvril, il ne put, comme il lu désirait, l'acquérir putür les collec¬ 
tions nationale?. BwnhM nprèi, le monument dUp&nU, et longtemps un ne sue 
ce «]u1l était devenu. Enfin, un apprit qu'U avait été m$i par loülorîLé otto¬ 
mane eL qu'il était ew&mà dans k$ cave* du musée impérial. du Tchinili- 
Kivüchk, d Constantinople, Par de AL Surfin-Dorî^oy* M. Clermônt- 

Ganneau a pu eti foire exécuter un moulage complet, qu'il met aujourd'hui 
sous les yeux dvs membres de l'Académie et qu F iï sa propose d'offrir au musée 
(lu Louvre, 

L'Académie se ferme en comîlé secret. 

La séance étant redevenue publique, l'Académie procüijr- â la désignation de 
(tous candidats à la ciittire de langues et littératures $ laves au Collège de 
France* M. Louk Léger est présenté - n première ligne, M. Dozon en seconde 
ligne. 

Ouvrages prèsctilès pur M. Aiesm-U'o Bertrand : Vougn |E.} a tes J/Wrttei d !i 
Téne (NcuthAtal, b-4) ; — par M * Barbier de Mtyrmrd ; llalévy (Joseph J, Aperçu 
tfratnmtitfput de [Laide, sn-8 -— par M* de 

Foiière : Tamkey de Luroque (Philippe), le* Mmqwïi'.huti* tkPrircse, VIH ; 
ir cardinal Ukhi eJV, : — par AL Deliria : Hossi (G*-B, de), la fiiïdwteai dtllû 
Sùte qpMftftai ai i ailahiÿki r kîjtiüi mawscrUii\ — par M, Daloelie : 1er un? 
nuifiismii{iyut% 3* sëric i vol- JL 

SÉANCE DU G FÉVRIER JSS5 

L’Académie procède k l'élection d'un membre ordinaire en remplacement de 
M. Loub QuidiefaL Deux tour^ de scrutin oui lieu et don ne cil k résultat im* 
vaJît » 


Abel Bergaignt, * . . , 


tn 

Léon Gautier. . . « , 

. 4 * - - 8 

3 

Héron de Yiltefosse . . 


2 

Aogustu Lyngnon* . - 


71 


32 

32 


AL Bergeigue est élu. L'élection sera soumis à l'approbation de AL k prési¬ 
dent de la République* 

L'Académie décide qu'il y n lieu de pourvoir â ta place de membre libre 
biissrée vacante par la nmrt do AL* Frédéric Buudry. L'examen des titres des 
candUlELts <&l 13 xé au 2 7 février. 

L Académie procéda au renouvellement de la commission des Impressions. 
Sont élus membre» de cette commission : MM, Üelislc, Miller, bureau. JüIb 
Girard «1 Barbier do Al ey nard, 

AL pÉsjantins communique uns noie que lui a été transmise par AL Ch. Juvanl 
ingénieur «n eUct & 1* compagnie du chemin do fat de l'Est, sur un H roLirw- 

romain Ireuvc duna l"? inraui au chemin de ft-r, prte de N'aiï {Yujtuwj 

entre le* stations üa Mtinoueourl et d** Tfétcnv, Ce groupe se composa d'nne 
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(igurc de divinité féminine, anisé, vêtue dW longue (unique qui descend 
jilequaux pi«Hs, avec des manche? courtes et une ceinture, si de deux cillants 
Wioul 4 «eseôlés, également vêtus de ui niques. Les iiHes des enfants sont 
cassce*. La déesse ttent des fmiijr dans son giron; un petit chien est placé 
entre ses pieds. M, Desjsrdins reconnaît dans celle figura la déesse .Vr/wienFiin, 
dent li a parle dan» ta (i.' -yni^érV rfe/n Hante à l'épùqve romaine, l. J, p, 3S3C. 
„ Barbier dc Mejnard dépose, de la |inrt de M. 5piro, professeur au collège 
-.ar jkj, < 1 1unis, une collection de vingt-deu* estampages d'inscriptions phéiii- 
cirnnes. M. Spiroa joint à son envoi un mémoire dans lequel il a donné la 
transcription hébraïque et la traduction dos inscriptions. 

M. P.-Charte» Robert prétente 4 l'Académie, do in part do M. Alixc-Weriy, 
une bague d'or, octogone, de petit diamètre, trouvée, dit-on, dans on de nos 
parlements de 1 Est. Celle bague est de l'époque romaine, niais elle porte une 
iftEcnjilLûi] gaiiloîæ, ainsi uonçue : 


ADIA | NTVN NENI J EXVE I RTÎN J IMAP ; FISET V 

M. Ma«-Werly rapproche le mot AM AM VN,N EN!, q ui Cccu(ie 1„ trois pra- 
raii'rcs ftow, d Aliu tuamat, inscrit sur ont- monnaie gauloise, et <J‘.4d!faniun- 
d’Adrânfo, dont Je daiif. AdforiW, fe retrouve, si l’un 
s en rapparie â Crauly, sur utæ stèle découverte à Aoste, Il «marque un outra 
que sur ia quatrième face, les lettre» qui suivent EX semblent être liées; on 
aurait donc kxuUrii ou même Erwierti, qui su rapprocherait il'Erwmriiu. 
-jinjif p: ir un monument Vtouxè dans eiirirgtrc de Genève (Orellî 2UB1 H 
reconnaît toutefois que EX pour ES ne serait pas très correct et que J N serait 
rrtuurac. il admettrait .fora EX YERTINJ, â rapprocher du non. connu Vrrfico. 
Il ne fou aucune hypothèse sur Je sens des Jettres soir an tes: toutefois, si 
, ■V v "f ** ,pouv * lt pas réuni dans divers testes au nom connu flwfo# ou 
11 * ra,t d “P<^ * trouver dans la finale de l'inscription uu verbe à la 
troisième personne du singulier du prétérit, comme httru. ttarmlu. Mais il re¬ 
connaît qu il raudrau «Jura un nominatif, qui paraît ne pu# sa trouver dans [a 
terfo. 


»* d Arbois do JuUimiifo propose d expliquer l'inscription ainsi : ADIAN- 
TINNL.M, datif d’Adlciirturittcnu, nom de femme (la bagne parait trop jioiiic 
pour avoir appartenu à un homme) ; EXVERTJNAl'I'î, gtniiil d’un no m 
ri homme, qui jorait celui du père d'Adiiruu ancra; SETV, nom du donateur, 
au nominatif, * Selu (a donné celte bague) 4 Adiantunncna iflllp] d'Eiverli- 
nappius. » On trouve dans Erverttnnppm le préfiie ru et la racine url ; 5,-tu 
serait le nominal if singulier d'un nom propre gaulois qui fait Sefunw nu génitif 
et qu’on latiniserait eu écrivant &fo t Sefoitls ™mp. le n.im gaulois Sririhtfjiyj. 

Outrages présentés : — par M. Üesjarditis : Tissot (Charles , Fastes > te In 
pracVe romaine tf Afrique ; — par fil, Dulûchs ; Neynnrek (Alfred; , Turgvt 
«( *e# doctrines; par M, Üppert : Pognon (Henri , Inscription du Jïemi- 
ùïTtir. Jvi n Assyrie: — par Ai, P.-Ch. Robert : Evans (John), u tiaitlSriidus 
rrf Lotus k Débonnaire («trait du .Ytrwiimutfc CAroui'cfe, 


liKSTJrl ÀlUHÉQLOGlUL'i: 




SÉAscii DU 13 FÉVRIER 


L'Académie reçoit l'ampliation d'un décret du président de fa HépuEdique, qui 
porte approbation <Î9 l élection de U, Bergnigne <1 l.v pince de mum bru ordi- 
nûn laissés vacante par la mon de M, Louis QuieturaL M. Bwgiigta est in¬ 
troduit et prend place, 

M- In Ministre de 1 inllnlctiuii publique invite l'Académie à pfi>ssnlcr deux 
candidat s puur Induire de diplomatique-, actuellement vacante & l'École des 
chartes, La question ut mise A l'ordre du jour de In séance rlu 30 février 

Une lettre (II* M. L- lllanl, ctirucL- 1 ir de I Éruln française de Rome, contient 
diverses nouvelles archéologipej. L'une des petite* cloches de Sainte-Marie- 
Majeure s-clanL brisée, on a eu l occasion Je l'examiner du prés et on y a 
remarqué une inscription du m* siècle, en Jeux lignes , ainsi conçue : 

AD HONOREM DEI ET BEATE MAREE VIRGINIS ISTA CAM~ 
PANA FACTA FVIT PER ALFANVM. POSTMODVM |N ANNO 
DOM INI MCCLXXXIX RENOVATA. 

EST PÊR DOMINVM PANDVLFVM DE 5ABELLO PRO RE' 
DEMPTIONE ANIME SVE. GViDOCTVS PISANVS ET ANDREAS 
El VS F1LIVS ME FÉCERVNT- 


Alfanua, mentionné dans la première partie de ce i.-iti-, fut rirnerlingue du 
pupc l’-aiiïie II filItMlJij; il restaura l'église ils Sainte-Marie üi C“xiiicdin et 
y fut enterré [Force!la, ü crizinnt tk-iie thi&c di Rom, IV, n" 1 7J3, T14, 7451. 
Pandüfphe SareJIî, dont il est question ensuite, fut sénateur de Home en 1*79 
i'l mourut en loii(5 Horcella, |, n" 425); son fiére Jaeou'.'s fut parc, de 12*5 à 
U*7 t sou* le nom d'Iinnorius IV, 

Dans, la caiacoinhc do Uomilitfe, >t. de Rossi a relevé un grand nombre de 
tracés par d anciens pèlerins, prés de l'hypogée où se trouve l'épîhpho 
antiqi.i'i ui] chrétien homme Amplratu.*. La présence de ces insoriplitm-i prouve 
que ce point de la catecombc «mien ail des sépultures partie uli.'ri! met, l vèné- 

n J fâ ' Le nom d'Ampbalus fait penser à un passage d une épltre de saint PauJ 
[Rom., *vi, 2), 

A f atesirini, M, ATamcehi a découvert un cadran solaire antique, qui pourrait 
bien are celui que mentionne Varraq (Ile ftnywa Utiv,, VI, t) : Mendies eu 
quui médius àes. lu hoc loeo D nntiqui, non R, diserunl, ut Pnincste inciaum 
visla. - Le cadran solaire trouvé par U. Mamicchî est gravé sur h 
mur d un très ancu>n èddicp bàli en opiii quqdmfurrt , qui forme fo scrnWc 
Sf Ü : K ?• Saint-Agaüton, En étant un enduit 

1 e> j ,Ilur ' ün a m,s ^ découvert quatre rainures obliques, de 0^,25 de r-.-. 
Kéur chacune, disposées en éventail t Jeux ü droite et d eui 4 'Jl 
surmontées chacune d une lige métallique. On a calculé que J a dîreelko d,™ 
ramures répond a celle Je l'omltro des tw, -, i.. * r \ -, . . , “ ! 

* heure, «tm la compte de* anciens; griS à la largeur donîfaVî * *«Ü 
mire, iomhm lierait y p*s*r h la même heure dans tentas h, J ^ 

n«. On suppose qu une rmr.uro analogue, dirigée venicaleme^ 3«Îi é e 
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placîe bu milieu, pour marquer la sixième heure eu midi, fl qu elle aura, dis¬ 
paru dans Iss remaniement* q u ’., subis l'édifice depuis l'antiquité. 

41. Ravaisson commence Sh seconda lecture de son mémoire înlilulâ : I 7 fer- 

atte ^ Lÿïippe, 

M. Désiré Üharnay continue ses communleaLions sur l'histoire de la civilisa- 
Imn loltéque en Amérique. Il s'attache, avant tout, à établir l'existence du 
peuple a toUque. que plusieurs historiens modernes cm site, et il retrace dan* 
ses trous eisonliels l'histoire de ce peuple. Elfe m comment qu'au vu» ou au 
vm*siècle, car pour le#temps antérieurs on nn que des traditions peu dÎL-no» 
de foi. A cette époque, les Tettec* «VtublFuent 4 Tu!* et sa font lu capital* de 
leur empira. Des témoignages ci des monuments divers permettent d'apprécier 
leur eudisotion, qui parait avoir été très avancée. On trouve ch ru eux, dit 
M. Chamay, « no industrie, Tes produHs les plus divers : le travail des métaux 
pouss.- jusqu'à la perfection dans k-s instruments agricoles, les armes, les 
bijoux et les statuer: en morale comme en religion, les idées ks plue pures et 
les conceptions les plus élevées; en astronomie, la science asseï avancée p,mr 
amener la création dira système chronologique des plus «impies et des plus 
mgumieux; eo architecture, des instincts des plus remarquables, qui feront du 
loltec un être 4 part, un grand bûtiaseur de palais cl de lemptas, dont il trans¬ 
porter» plus lard le modèle dans l'Amérique centrale. » L'empira loltéque dura 
pria de quatre siècles; il s'étendait d'un océan à l'autre, sur un espace d* plus 
dr mille lieues de circuit; il était arrivéù un toi degré de prospérité que la terre 
était cultivé» jusque sur las plus hautes montagnes, Une lon^uis période de 
guerre, dr famine cl de peste mit fin à celte prospérité et amena l'a Lindon du 
pays. Le peuple loltéque émigra le long des cèles du golfe et de celles du 
Pacifique, et alla peupler et civiliser Je Teibasco, | 9 Chiapas, le Yucatem et le 
Guatemala. La auto .les communkaliou» de M. Chartisy sera consacrera 
I étude de la civilisation tollé'pic dans ces divers jhivd. 


SEANCE DU 20 FÉVRIER Uj© 

M. If Blant, directeur de l taiole française de Rome, annonce par lettres t» 
découverte d'une statue dr bronze, de 2-,3fl de hauteur, trouvé* auprès de la 
i iii Ausionr/e. Elle représente un homme ou. Sur le visotre, entièrement lisse 
est figurée une Lar!>e gravés nu burin, 

L'Académie pnor.’-de 4 la désignation fie deux candidat» pour la chairs do 
diplomatique vacants à l'École des charte». M. Arthur Girv, secrétaire de la 
mémo école, est présenté en première ligna. M. Elio Berger, archiviste aux 
Arrima nationales, eat prient* un stn-onde 

M. R» va 1 «on continue la seconde lecture do son mémoire sur riferarïf 
m^wiîwc -ie Lyiijiÿt, 

M. Uaurûau commence la seconde lecture J e Wn ÿéMfte sur Ut vb et sur 
qutiqm ùurniÿM li'Ahria d*Liite f 

Ouvrages présentés : — pnr 4L Barbier de Mcfnnrd : 1* U t ntuitres Captifs, 
manuscni du P. Dan, analysé par V. Piesw et H.-D. deGramraont; a* San- 
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lfcîr&, ,lrn& Melroîogtf Y ; L^Zaknluy^ iranslabed and annctated félirait du 
Journal ûf ih? fr-ÿüi Ajfatfr Society j — pw M. Egger ; Fat* L (général J, 
4 'Empire tUs Ftutw* depuis m fûftdtHiim jusqu'à sm démemhn'Ttuinl, L k* 
Franc* a&uit k rcgne ik Chris; 2 1 larcin Àyuso (F.), ÎTfrKfe ^ fa pAïfa- 
lotjie rfons îcï rapport rti i.v & «imfcrigj traduit par J.de Castro ; 'à* Stéphane* 
(Clou), fa Grckr uIIjXïïpiJ de vtuwHurrf T elhivhqùjut+ antkrüpùtwjî<pit„ dtim- 
QTfipÙiqut et médimt leiLrait du Ibrifamtaïr* me$fdQp&iùfm des tdenm rn& 
(fkflUt du D 1 Dûchmmbre) ; pïir ?ii[. Charles Ni&ard : l J [l,eadef (G.-Temple^ 
f/i Mercante finnwtiMi c fa $neUtcvioXY ; 2* Liùro dei nrMtî vemti w 
on pi?F En prima voila Ene=.*o m Itice da G- Temple Leadat l 3” Un* Àm 
dïûrïo Ml abat* G, Kr + Ru^ellaî. pLiblsIicntG iJi G. temple Leader e G. Mur- 
coiii; — parM, de Bo-tsll^ls? : Jal (AJ. du Qtartec cl fa marfiie tk xm 

temps, L lIjIüs analytiques et alphabétique* ; — par \L Rival : BEadê (J*-F*j, 
EpîgmpMi anitque <fe h — pur >t. Schyfor : Derenbourg (Hirtwig) 

et Spiro iJean) # CAwfapnofAfa éiêmentdf* tk l* arabe titkrui, avec un glossaire* 

Julien Hav£t. 
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St\KŒ DLI T JANVIER 

M. Guillaume, président sortant» prononce ta discours d'usage dans faque 
il résume les travail! de la Société pendant Tannée écoulé, rend un dernier 
hornnmge au* membre* cl aux nesactaa turrespiindünU décédé* et rappelle \e$ 
lîtwns de ceux qui ont Hë ftouvellemctil admis. 

On procède h. iTlecüon do deux membres cvaïdanU : ipKs cinq épreuves 
sueeepF-ivp^i aucun des rnhftidats noyant obtenu la majorité requise, le gcrulin 
de ballottage est ajourné à la première séance du mois suivant 


SÉANCE DU 14 JANVIER 

Lecture BS t donnée do nouille* letlrPs«lkdkfcion m pétitionnement ïuilituè 
pour l.i romamilion des monuments argues, la Soaôlé d’études scientifiques 
d Angers, In Sucn-Mé des lettres, sciences et uns de T Aveyron, la Société dT 
mulatton d'Àlj|mi-ilta T k Sôdfrtè des Antiquaire, du Centre, fa Société hîstürhue 
et archéologique de Jfantoifie et do Vçjüh, 

M. naîpittm mi .'-tu i«Fc»ci« com-sponrtanl i CliAUaurous 

M. Pziu*\i* présenta du* photographia -ta Loties raîniataH* Je manuscrits 
du xn-Méelc ptniM de b «IbMrafc do Mirepoî*. oi nppartwint .ujour- 
■Uun A U Sotuté nrriu'ologiqiM» J„ Tqufou». R[ (!S prissent dov 0 E r (ta 
aunüuws B Antoine Nyort qm Ira va il t» ^ p h Uipp & ,| e Uris êvAnne ri* 
Mirais. « donne «mille dw détail* sur un nnoien cïl*nd ril , r or né ^ su r pfs 
emprunlés ^ évènementa ordmaires d, U vio humaine dans leur ordre ü 
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toctërù xatiqxau des umtQükinm df 

nofogique* JL termine en fuisAnL connaître te déchiffrement qu’il propose pour 
une devise gravée tuf un verre historié du xvr siècle, conservé an musée de 
PoîLlerB : Ym* ripe* hkn que fetmHtt tout. 

M. île Loflleyrie Ht une notice aur I4 aef de S‘église ife Slht-Ûuen. 

Ah Ramée communique une pholiurraphie de F inscription ^ur plaque de plomb 
trouvée en ISIS dans le Lambeau dü GuMbitlmc de Ro? à Fécamp. 

M. C. PtirL présents un rasa dü bronze 12 n farine de pelite marmite i Lroiw 
pieds et avec anac mobile en ter, déenuverte nu milieu d'an 1res objets antiques 
|üms de I aneipn bourg de Vivy, entre U Flèeb* et Saumure 

M. Mox Verly communique le deasin d'un* moJène m terre cuite ftvec mon¬ 
ture en bronze destinée il mouler en relief la frise d'ovtg qui caractérise les 
vases rouges pscude-ftamiêti* de grand modèle, Lorigma! fait partie de la 
coller l ion d'antiquités de M. Belton* a Saint-Nkole*, prés Arras, 

SÉANCE DU 21 JANVIER 

Lecture es! donnée de deux lettres par lesquelles la Société libre d ngricnL 
tare, dos sciences* îles ürls et des beUttt-EftUrâfl du département de l'Eure et ta 
Srwîétè Algérienne dicEarent adhérer au vœu formulé par la Société des Aftli- 
quaires de France pour En conservation des monuments ancien*. 

AL Berthffrt est élu associé correspondant à A rtay (Jurai. 

Aï, Mnwnt donne suite à sa précédente communication sur lés groupes 
ftUttuurej qui représentent un cavalier romain foulant aux pied& dé &on cio 1 vol 
nu ennemi terrassé ; il signale dans tes papiers de Ferrera conservés n liBÈbÊà- 
tbêqnc nfiltauata un passage concernant une mosaïque, de Riez. dans laquelle 
le rmw sujet se trouvait figuré et accompagné île deux Ter* hexamètres 
léonins relatifs au baptême fie Constantin, M» Mutili dit qui! est question du 
mémo monum eut dans une nuire lettre de Peyre sc, eellc-ci publiée dans 1rs 
Amml*'* aiçÿctyptàîrfü' â de Millin. 

AL fabtio Tbédcnat faU quelques observations relatives aux militaires de 
Constantin* sur lesquelles la mention de Mnximicn Hercule a été martelé*. Il 
constate que la restitution .lf. Àurcfii Valrrü Vnæimiïwi nrpofi proposée il y 
îi quelques années par AL Àllmer et dans son travail réaint, par AL RèvUlsi 
pour rétablir les lignes martelé**, e*l pleinement confirmée par le* militaires de 
Cubasse (Vnr) et par un autre militaire du Musée de Mena* misère'] soub lo 
martelage desquels cm retrouve dp* restes rie f inscription primitive. Il donne 
un lexip rectâLîé de cas deux militaire* et termine en adhérant X 1 opinion de 
M- Allmer qui croit que Tordre de marteler fut donné par Constftnlin au plus 
tard en Fan 310, 

SÉANCE DU 23 JANVIER 

L B Académie d* Nîmes et ln Société des sciences historiques et naturelles de 
Semur envoient des Icllrps d'ndb-'^inn nu rwu formulé par ta Société des Anti¬ 
quaires de France pour la conservation des monuments orictani. 




REliTE ABOIflrtf.rnUrtl'E 


,Al. f| t Burthéksy n w w i wî |ob, an nom rlé II, l'abbé J ulfén- Lofe rrifen». JW 
Um[Mgi' d'une inscription commémorant la destruction de l'abbaye de Mardion 
en JüTJ. 

SI, du VtlWosse présente plusieurs objets binant partie de* collections Jê- 
guces nu Louvre par feu le bamn ÛAvillier, noiatniïu-rL deux i voir" s antiques 
représentant, l’un une bacchanale «l'Amour, l’a «Ire une télé fie Mercure; des 
bugues en or avec sujets mythologiques, des bagues avec monogrammes uirn>- 
™* ,ew ' 11 ««mimique, de k part de M. Ouîgue. le fouis noir d'une inscHn- 
l"-n ramai d e treuvée .lune Je Hhéne, i-Lyon, relative à une Viennois.», 

U ooamnnique cnllu. de la pari du R. P. de Ja Crois des details sur |* s 
rouilles du cimetière mérovingien d’Antigny. 

M, Guillaume annonce que L Porte Tourâmirone,! Valenciennes, vient d'être 
elnssMc |... r mt les monuments historiques, li lit ensuite une lettre de M, Cnfflftus 
rciM&Ql comprit di* Jauük* ucùcuiêe» à. Ydcnwnru^. 

4L Mownt présente l'estampage et la photographe d'une stèle romaine r Jè- 
I* ü jurer a South Sluetd» tAngfetem), C>»l l’épitapji. d'un jeune 
Maure, affranchi d ni» cavalier de l'uto 1» Astiira».- l'inscription est lurmoniÉe 
dunhwu bu-ruUef réprimant le sujet connu sous te nom de rrjm 

M. ScMnmirtrger prisante une le te de brome creuse priant une espèce de 
codrure cylindrique basse dont Je pourtour et îa fond seul percés .le trous cir¬ 
culaires. hile offre quelque analogie avec une (été chypriote que M, rie Ville- 
kiss«' communique en même temps, 

SÉANCE MJ i FÉVRIER 1685 

M* Mie]..’Iiut, membre résidant, est élu membre honoraire. M. Germai rt 
7Ï “ l ? u raembre résidant en remplacement de M. Albert Dumont, décédé; 
M. hmiÈ? Mohmer, membre résidant, m remplacement de M, Ernest Renan. 

^Z*!nL n0nmh * Ri P* rt ' Mûn « lar *1 élu aswcîé ror- 

COn,n, “ n ‘ qi1 - k f’ r ' îmiîf( P fl|, bB li no travail intitulé ; Li 
«Vemfc^Uwr/rmupK **» fart* .H^rn ,U, e . JJ signele Je nombreux mu- 

Z?.’SZZ m *‘ ■■>■■■ ™c 

M i'abbé Le*1 j!m comnmn j1“*' daprtiun estampage envoyé de Home par 
en W d !À ^ ^ inieTi ^ a sur 1» rentre d’un visa 

qu’il fut peut-être lireT rebours!* *** = **** ** 


SEANCE DU U FÉVRIER 
M. de Ripcrl-Monelar nuire t’atimiirtn ,i,„ , . , 

représentant un amoncellement de léles coupées eomn/r^h! ^ ' ** b4S ’ re!ie6i 
d'Eniremont {Bouches-du-Rhône j, publiés .y, r n S* ^ f* Rul 1110,1 un)ei *k 
même localité en 18*2. Us ont été recueillit n3r u ,.>* ^ ‘^«urerts dans In 
M. Mowat fait remvquer que ce. * Aut ‘ 

Qirrent du cun sut rapprodiê- 
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,1 faire avec cetis du même genre qu» sont conservés au musée ,| c Clunv 
et au musée Carnavalet. ■ 

M. Oi 1 Mars yprésenta une petite alüquo en arcreut du sn* siècle, portant 
un-j allemande en caractères chiques, AMn 0 un* dein prit ein «. 

uh .'U'iir après chacun des mots A/em dtin ein. 

M. du lïtntg<‘ lit un rapport sur le mémoire de SI. Rohiou, relalitau syncré¬ 
tisme gréco-égyptien» J 

M. du V rlJefosse communique des observations sur une inscription de Sourires 
dans laquelle les dénominations fa Gaügul» offre* I des particularités «1,. 
cables f.ar un passage do Dioa Cnsiius (IJX, 3} 

R 0 "? 1 l,t .’ !W 1 ,^ in 4,f> JL ,J,le tvoliee sur l'ancienne abbaye do 

Sauil-Reini, aujourd hm l’HOlel-Dïeu de Reims. 

SÉANCE DT 1 JS FÉVRIER 

plaire pierre gravée portent la signa- 
* u « A ! Cl 1“ Imite d Athéné ParÜ.éuos. h 

,i r Kleyne eommuigiqua des photographias qu\\ j* i* C ues île U. TfrhrL 

[tin-s^burcrond "*‘7''' ^ 1“* ?* rt “ 1,U ‘ llt recueillis dans des sdpul- 

I3^5r r ^‘ aJ ' Auïerr - : <*« boudes d oreilles d'un 

^ :r UC " J, ";:' IÛ rH, rrC Mliqaa sur H"* « ** «m pereonnage, mi- 

* 'SJ* » f . Wniont dn vase de breton découvert par 

ÏÜS^dl£tf™ ïi 00 y “ 4 ^ 

JLïT dî ' a rarl de M - ■ <" l'empreinte d ur, 

fragrne» l ue potenrr pseudo-ssmtenne orné de sujets en relief avec .me inscrin- 

tien ; > I empreinte d un jeton trouvé entre Tau et L«cur, pesant ■* jvj et 
n-ftrésentant ua buste dans lequel M. TaiUebois croit reconnaître Mithru“ M. Sac- 
douta'rîft ci h ïtfl &Un bubon. 

N. de iVIMm. présente l'retompcge d'une inscription decouverte par M, Le- 

is^a <l raia * nt MüBnitre ie nûm d,i,n cim|üièn,c èvdqufl ,k 

M. Ruina n coin ruu nique Je teite dune inscription gravée sur le tympan J 0 
JjJiSj tteV.lh.-v.dilMn.Quoyms détruite en 1574 pendant les 

M. VÙte Duchreoe produit «ne liste des értques Trancsqui assolèrent au 
cunede romain de 769. Ce.le liste, plus correcte que elles qui avaie„iTlé ,“ 

qLilC f f P !^ <ïiet lJû f,TOIlliaJlpe Bçrnwulf de WlrliboSrg 

éta't <M en fonnhoa au temps du concile, et par conséquent que lu V(c de 
mmi iMn/bre par WillibaW, dédiée à son prédécesseur «J»! ,. J . J, i£ 
arattl -üfl. mmas de quinw ans apfÈS | tt „ l0rt du célèbre missionnaire. 
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titVEE ARrnéfjtofiTon; 


NOUVELLES ABCHÉOLOGIQÜES KT CORRESPflXDAiVCF 


— Le. VmmirT tfc l'Art r du û février ldSS, eû ni sent une lellre de .M. J.-A. 
Dtirighf']ldi 4 1nCi'r- iIh Êaydn, annonçant la ilrcauverLe aw tes cmtftnt: <te ter Phr- 
mrte T fxré* d'un par i judqtif** chn/ieux, de nim^mCTmoriiJmfiifc 

i/rvîrli^fH*J l'/m 1 * il&riut nu nV** A fait rnmir^mkit\ L 1 Aujurvut 
Ocum, pr-qirte^ de lïei; f |/owjtetei J p r/frf firnvc : i7 éif «Vu* <r qur/izr 

Njmjrfi-A di yt'h*-& ?ijùütt i t -j rmtpuinlt imilrifi > tte AVAï.Jyj/L f.W j'jr4->jii«ni^nr^ 
J0"f 'te tfcr* «Ir: r^terr ru f.N j.'n' -te; N/tete fu«jf N /\rte ^ ù 

îir^ dtf/mrm. Ce renseignement noua n semblé lion ü relever* 


— Nous recevons la I Elire suivante,. qui tiqua est adressée par k KCrttmrc 
de la Société d'archéologie biblique* dont nous recevons et anal y* a ns lu iut<- 
r^-:--unies publierions: 


« Monsieur, 


H il! i^emb» 18S4. 


n Dans I* numéro do septembre de ta Berne GtvMol&fivjtir 9 p. i£t2 a dans te 
compte rendu da lu s^mee île fAcadémia dû a inscriptions, je romurque que 3e 
profiteur Oppert indique ri-rrlaine? lista* dn mis, *\ j donnent les ineeriptious 
cunéiforme^ en mine ayant ûlô pu bûtes par une Revue anglaise* ■« Cf reusei- 
gnnmni étnni un peu vague* ikhja croyons rendra «mrrice ù quelques-uns du 
vos lecteur? "Q leur frd?nnl savoir qun «es lislna onl êla publier? pour la pre¬ 
mière fois par 3L TJh&k G, Pluches, dans lu u* du mai d<- pn.rv. .fm./* 
■Se la -«/ Mr/icrtJ nreter ; dks n'ont di. r - données, à noire connais 

sanet T dons aucune revue- anglaise* 
if J'ai Hionneur d'élro >'1'-,, 

■ W. H|«tt Rtlutas. » 

— L’Amérique ne se refuse plus rien' elle a déjà un /nsrifi/f ^rrh^j^us 
i-t, i AUiétirH, tn^ école savant* tern-FÈe par les soins de net Institut ; mab le 
fiuihtin que îiLiMi.- celle société n.r lui mfïli plus,, et voilà qu’on annonce la 
publication prochaine d n un recueil périodique qui purlern le titre do TV Amc- 
rir.mjoumttl of ür^h^uh^ ; nous en avons le |iro--pi , i’lus sou* les yein, 

Lt- reçuril paraîtra par cahiers trimestriels ; U se propose de cultiver tout le 
damai no de i’o.rdu'- do^ie, tluns le s^?n& Eu plus étendu du mol; On s P y urruj'^ni 
de 3 antiquités orientales, classiques, des premiers temps du christianisme, nt 
au&si dû celle du moyen ;Vjre en Europe et en Amérique, A r-Mô de ta pühliûn- 
tion de mémoires originnur, kg r-dilûur? feront nnu Lurj^e part nux nouvelles 
des fouillas et dûs swktêi Bavtititfni t ainsi qy^ ranitïy^e et ù k eritique das 
. .ivrj^'r cl artiirlpç de quelque importance. Y.riei les tmms ih-s membres du 
bureau de rédaedon : 

Professeur Charles Eliot Norton [collège de Harwart) ; doclnif A,-L B 
Ffothingliam (John Hopkins universiiy}; doeteur A. Emerson (John ïîopkins 
onh-crsily) ; M T + W. Ludlnw (de New-York : prof. Allan Htrtpmrl [Prin- 
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carton college) : AL A* R, Marsh (collège dé iIariivanI)^ AL Ch. Perkins [rie 
Boston). 

Le prix de rayonnement tst p or ne fraia de poste, de S dollars 50. 

On s^abonne > à Parïs w chi a i lediteur de la Rente urehM**gfrjnep K. Leroux, 

— ZeitttÂrifi tit'jt dmtwhcn Palaestim-Yrreint. VoL VU, fascicule IV.— 

J. nildemeistfTp Ftinlriteitten a ta râmiitïxMïneraîr h hitesltné f d\iprèt tes smrceE 
arabe* - J^s."r^iitü de In, Géographie d'EI - BrLMjadJe^i), — Soein t f«M i-t-tj f ïiuj^ 
rmuettes relative.* rl ta Futesii V, — K.&chnnld T Les t'iatdiwmmtiïrath'diqtus 
ftîtîm eu Terre-Sainte* — UaU, Lhte de* toctititrs du district rte Gnzfi* — 
Oui]]'?, ht SoritUrdc Putesthie Tïo'twnoü fondée eu Russie. — [Veille p NM iur 
te prétendu mmi Srjuif ds ntinérüùt du Pèlerin de Bardeaux* — HàrJirnLrm, 
ÏMlnam et Amirtl» L (Je ferai n?j Marquer que le nom de HfindiU ne peut pas 
«Hre, comma le pense Al. Hartmann, sine faute pour Àmwûs, attendu- qu'il existe 
réellement anr localité appelée et 14 ne vallée du même itout dans les 

en l’irons Immédiats de Lydda.) — G, C, ü, 

— Zeitschrift der deutn^hen mvrgenlændischen Getdteéhaft, vol, XXXV 11 ï r 

fascicule IV (avec ï plnnubes). — A. von Kreinér, L-iio pM/wtfjïAityui'x 
-^Afoi^A/i Wm -P. Scbroeder,. Êpigmphü de Syrie (T inscription gréeo- 
nrabe de lîarran; fragments uahaU-üris du Satkhüt P K&navr^l et Soueida; frag- 
iftértl d'une Inscription phénicienne ries envinms ih' SidutL — Saehüu, JrW- 
eripfi^n nahtteeme Urntir (cî. les redit! calions r|UE seront apportées ici 

itîrme ù. I:i Ipelure et 4 In traduction dp ce texte). — Du méme + tmerîidu .-.■ v 
tyriarfU 'i tir Qariete m . — HultEsch, hweripltem bouddhique m sanscrit, pro- 
iriifrnf 1 / 1 ; h^a-i. — Du Inseriptim -Vir Biirudtt rrfufire rxux Iîils } itrnkuUis 

d' ijjyurdf (v S3A. J.-C.j, — Voilera* qurlyue* munuserit* nnVrrJirntf 
récemment entrés d ta bihitethêque rùijdè (te H* r)m* — Trumpp. Sur la valeur 
rt tdte des ÏX et AJ* formes du verbe arabe . — MordlmiM* Rcmarqn. %■ sur tes 
injierïpH'ms ptshnyrfntennes (ennemies nu musée do Tchrnlli Kkeuebb; recti- 
[ 4 rations de quelque-unes des lectures do AL de VWiié, notamment pour le 
n" àS), — H. Jacobi, LS'ur Je dr-eeteppement rte ta métrique indienne, à J Vjpû/j ne 
pnsl-rrdiqur, — Baril rr t Rrçiïfîçaitons u ttediUm dti Kitàbet-nusûui tte 
AL AVN^irüCT*. — A. Bu-lian, JhrcripJiOn jriVuîaof^' (te Krtmptntj^PhéL — De 
îlarlii ïp Af^ûi> de la langue mmidrhme (Ii?xfi|iii. 1 publié en Chine}, — fLRoe^di, 
ïïü mïturne iu'tef.r *« JV/rn par tes AV-jf-Wn*. — BïMi&jrapkte. — G. G. G, 

— fri mr ùht uâj nv, IK85, tï n 3 janvîer-fétriérJ^H.Ü, da Gimminont, Étude a 
aïgr'nftmtf. ht cour#:, iteselumye *i ta nrdrmpthn n Àîtjer. lîl. ht Itedemptèm. 
— G. Fjigrûet, f- F. y Joseph à ht diète de liathlwint n lf»30; premier ar- 
tid.\ — F. Duaux, La d rmfre requête adressée par tes prnte.iinuit frmr ri* é 
Lvtfh XI Y\ enjmvkr EtiS5,— A. D„J> dernier mut mr te dtanje de Sedan : te 
rapport du fpWml ite ttefiifa, — mdUtin historique : France par G. ^ÉonoJ. 
Allemagne ri Aulrkhâ {publUnttens reteïhes ri Hdt^hv romaine) en iSSA et 

b tf-" 1 ''' b iîf '* orieniate rrdiqme. 29 aept. 1Sfi* r n- XIV 

■-* I 'te y-uiguïiiTeK r P--.U111M 1 Lii’- - nvec lu Fr.iguient qur juL publié lEùm- 

11100 < tnçarew mpp a î n*r une mmioa. e» Palatin? f t rn Pttemc r# (rü Ù4 h ^nÜuUk| 
iU n -lj ciitiiSogui' ; p|. V, a. — Aretïieei dît rtf.'js. je- et iHt„ t. Xl t p. 
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REVUE AROIÉOIOiirOUE 


par H. IJaupL — Correspondance : M. FüHcLIï-FoEaaU H M r P, f à pr&^s 
nJ u tumulte des Ciompi, — M- Sautereau K à propos du général de Wimpfcn* — 
Comptas rendus critiques; — Pub! te niions périodiques et r-ociét's savantes, — 
Chronique t'L bibliographie. 

— Mous rij^mkrans, dans le numéro de décsimbfû ÎH$\ ârû Matériaux jhatr 

l histoire primitke de Ht nu artïe'u mlérûSfïmt de AL Ed. Pieile, intitulé: 

Expiration de yuciqutt titmaluêsîtuës tur tes territoires f/eF»rifucqet de l^urdei, 

— JUrf/chn rfc 47tëjpjMne fe n ù î£h I8S4 : Liste -(mènde des 

MOffllfffsel Sociétés correspondantes du rÀcariêtnÊfr d Kippcino + — A \ U |j w épï- 
graphique sur Béjn et ses environs, par k- vapiuûuu Vincent, — Xulice fur ta 

vallée de LOue bcï-Aorb eL sa végétation, pur Je docteur V, Rebond._LniecUs 

coléoptères du nord de l'Afrique, nouveaux ou peu connus, 2* mi-moira, j akr 
M P DesbrocWs dva Logos, — Chronique. — Comptes rendus des réunions du 
bureau et des asaembLeà générales. — Liste dûs ouvrages reçus en don ou en 
échange pendant les | ir et b semestres iaS3. — Errata, 

Comme supplément û ce fascicule du jinUriîn, 1 Académie a donné, sous lu 
forme il un cal lier séparé de £8 pi^es, une TMt ÿéttàrnfc de* dt*eummtx fy«‘- 
r/jurpAi^-Ucs jüiw/diVü pm* i'Amth mïr iTHipp* ri r -k JA05 d /A'A.J f i des 
ir/rd fcj oiif /tuirciîj. 


— /tc.'TUÉ Jif frrrûHHt rrJttiif* û ht philologie ri <1 Parehiit^k êpÿptirwtè 
d Mtyriamw, loi. VI N ! rase seules i ci 2, — Urbain Buurïanl, Lnttfk U.Ï7C 
du mmride J iuluq rt finseriptim de Emrih plai^hf:. — Urrnde frtttrfjp- 
d? Stabet-Aitiar fSpè üs Artemdô*) T texte (planche). — fi. Maspéro, 
Ikmaerté r ftmpHU temple h Kurnnk. — De Rochenonteta, le temple d‘Apet t 
-oîlà (planche}. — ü. ll-ispéro* Fragments des Acte s des tiptdms d des Èpltret 
dr fuiml Pmrl d de vint Pierre mtx Umw dis, en dinteetr îh'l L. Vassall], 
Rapport sur les fuuiltcs du Foymtm ûdvrssr d Àwfl, AT ariette* — LL Bouriani, 
A ThMas (planche), — J. Kral^ ber K+dnider des Fnpym Ebrn* — J* Kraü, 
Nette Kuptùchi un d gri&hïneht l'npijrm. — i. Krall t Uebrr rinùje demoüsehe 
Gruji^'n. — A. Aurès, Est tir sur le sydëmr mTtriqui assyrien (suite). 

“ Mitthcifuiïtfm de* deut^htn arçhxtrfüQîQehen InsWntes tu AfAen, L IX, 
3 r cahier de — B. I^nLschew, les InseripUam yrse^uc 1 yul se f^otioeni 

m RiJ-M-îff* — 1h. Sehrciher, te Kr<dittl^i cAiz les Àthànkns de*premtert temps, 
IL Iwalfimaclias et Pasilelos ifûui planches). — C. Fabrlcitlfl» )Vir An%Uï^l «fc 

1 dn- SrïmuJ (suite). — Keidew^y, le Portique dt:* Athéniens à /kdpÀi .T 
(deui plan thés;. — U* Kmtiler* Lr^fc c/c pntrérivs tfr Cto (avec un fiesiniiléi. 
— W . DocfpfcliJ, un Bu|f,uirp^ anli^ nti fhWe [deus planches). — C. Ktehlor, 
/c CdjWyr dej DiunynVwf^t pimfe (le contenu de ces inscriptions el La places 
lpù pHas uni Hc troiivécs p rmeUont de croira qUA le Mtimenl décrit el figuré 
pnr DorrpfelJ dao» 1 article précédetit le lino même ou se réunissait to 
eollégv des : Th, Sobralber, Jftfe a^rïoniwUe «u 

Wr Jrt>1 ^ #ür “ 13 ■ ^ i^llng, Aucenjifi-^ d*ifrnnn.-Vi'Mtor t 

Strie funtmintrun* prrirem fAiktoWaltot. - ïmeriptitm bilingue yrecaur 
et latine f ttÀîMms* — Bifi/ioyrri^/uc r/ di^rrurcr/t'a^ 
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— fhi/friïn dg rimliM >ir l :h*r^htjiquc f 18&1 P n* \U, êé* 

"■rh^.-, — Nrmyiïiiiîp nomination a i!>ï membres ordinaire et d'assooïés corros- 
pnn^Jjmu Fui tes à propos do iWnver^ire do \w rniissane* de Winckelmaon — 
A, Mau. Fmum rb PojmiW ffiiBijj. _ Bibllotgmphce . ^ Compte r«riu p par 
t > Meux^y. eloadeux pramrera vqIuirf.-a iJli vaste rc^iioH qui a été entrepris sous 
, J ™ B P'«».‘*a i'^r h* ?'lins <j.‘ M, Reinhard K^kulé. Le premier 

volume publié cant[>'t)l for Ternu cuite» ,1- Pum,,.!, dècrib P par M. flmtiftnn 
■ ■■ri HoJirJcn, *t tosoeoud le* Terres cuites de ta Si craqua étudiées U.Kèkulé. 

remplissent |« planches grades à Veau-forte des .li-ux volumes 
Ftfî] ' :ii(wig Oiia c t méritent Jes éloges qui Jour *ml accordât — Fables* 
Bulletin tle Correspondance Mlàu'ijM , S.- année, décembre JftfH ; 
," P ar Homol|« (nultce attachante, écrite avec bi’aurnup dn <l£- 

,f. SSft et ,r,s "i<*tiiïn'. — II. Fouitte* lie !>• lus, par M* I‘. Paris. (pi. XX, XXI). 
~ IJ! formelle (te Phrygie, par M. G, Cousin. - IV. Vase aaU*m 

™ tH /,J **»*■/* * Ififrin ip par M, O. Itayet (article important sur un 
groupe üc vases encor* peu connu). P |. yII. - Faufila m temple ifApult'm 
i ms, .par M. Ifolleatis. — Tabla alphabétique par noms d'auteur, — Tabla 
anniynque «les matières. - Table <|« planches, 

— Bvltetîn l'pigniphiifue, par Robert Slowal, Vannée, n»fl, — C. Jullian, 
Intaiptiam bvrnqswWès ua muste Je Mantille. — «. F, oust mu, f^mw^ 
’i'WüpHltpiçt à Ais-lcs-JUtins ffttwVJ. - J.-P, Reralim, L>* AdmHntc*, 
P* uittegutdHrt emplae. ,ti, m fa ^ y ,^ n <fAurfoi- A lpoir-\| intimes! . — C. Julline, 

t me wxfipthmt4eVvmiilm t — G. La/nyc, ym-fyrft’f inseripi ûrntdct Mouihes^du- 
fl !«se ,suite) . — G. Lafaye, ImaipÜDits inMitee de lu Corte (flu), —R, Mowat, 
iis elifii’s (nui foi, — H. Cngnnt, Cour* ‘fêpigraphir 

•iUni (suilg). A ,-L. Delattre, Iiueriptiutu de t'urthaije (suite). — t'ofrci- 
ppdnme ._m, Thompson. Walbin, M. Gagnai, A.-J„ tJektlnj. - Bibliopv- 
l>ii, , par (, Mowflt et R. Gagnai. — jt-cvtt/j'm m-jt etcury* jrrnîn/*, parti. MowaL 
!' ’ -a ^ |,al ‘ ^ H (, ''ues et journaui périodiques, par C, Julliatv, R. Cacnai et 

M. Mowot. — cknmtme, par il. SJownl. — Errata H addenda. Table d« 
nul sires. — Table inalviique. 


BIBLIOO RAPHIE 


• >, SeeLTMinnas, slf{L[togmptiic do l'empire bytantin. I vol. in-i», 7oo Mars 
et 1,101) dessins. Pari», Erutul ieroui, iSSi. i'rtï : tBn fr. 

L histoire byzantine n'esl guère en honneur ehei nous aujourd’hui ou du 
muins, si Elle n’est plus aussi indûment dédaignât, | 0 ccmpie est vils fait de 
ct-uï ipji sVn occupent ; cncoro en est-il, comme M, R&natuud, qui aprâs les 
plu* belles promesses, l’onl lmp vite abandonnée. Peut-être Lénélloierji-L-olle 
dun retour tfa faveur depuis qu’elle fournil au ihéûtre des sujets de drame et 
qut Si s nilr'plt's entrent à 1 institut. On prtil assurer en tout cas que eeui qui 
i ondrab'nl tourner de ce riti Jsüts reclierches y trouvèrent matière soit a 
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diutèfWWal® récits* soit à de forte» ««de» d'ÎMÜUiUûns. Cftgnnd snipiru 
nui *VbI maintenu pend uni dix siècles, sou vent aver .‘dit, eu milieu d'aUaqucs 
mcessùtileS, quift eu une rivilisaLLon brillante tl dgnl 1 influence se f.iisail sentir 
au loin devait contenir en lui des .principes de vitalité et de puissance; les 
écrivains qui l'ont représenté comme tin état pourri, condamné 4 une intermi¬ 
nable agonie,ont évidemment fait fausse rontn. A ess paroles creuses on doit 
substituer des enquêtes approfondies, cl si les documents sont incomplets et no 
uaus renseignent qu'as*« mal sur des questions fort importantes, on « aura que 
plus de mérite à savoir en tirer bon parti, 

jl, Sehlumberger l’a fort bien compris. Tout r.cérnment dans un petit vo- 
lunte sur les Ikt tks prtfirt* il a Fait ccmnallre quclqucs-une de eea ëplnd» 
d ra en ni lcju presque rcAiiuic4<|!iM } qui abondent dans ] hisloiff tiyianhui 1 , 
mais JonL m » aavisail pn> en Usant la compjtiiLiûn concienciause maïs 
nmlit de rbonafte Lebcau. Le beiau et vaste rucuelf qu'il publie aujourd'hui a 
ycifi toute autre importance et U fournir* de riches matériaux à 11 isloire des 
Laitittilion» bmolbas, Quiconque s'en occupera devra tout d'abord lui rendre 
griLce et recourir sans cesse à son livre. 

n U savant qui étudie fhlsloire des institutions grecques uu romaines peut 
ronlrùler Us Lestes des auteurs on suppléer à leur Silence grâce au* grands re¬ 
dits épigraptuqu»- Il n*m va pas de raâ m pour Byzance» En cÜfal il n exûEa 
paé do Carpe* ï««rtpf»ïrtini ftyauiliniirtim (Fessai Lento dnn* U L ÎV eIlc Cér- 
pr^ de Bifickh esl tout à fait InsuHiM/ilb cl* s'il est Était, il faut bien rai n- 
venir qu'on nV trouverait ikf renseignements ni aussi nombreux ni aussi 
précis, et surtout point de ces étals décernées réguIUremMt ônumêréc, ducr-s 
rW w J hunmim, qui soûl la gloire de lepigrnpïiïe latine. La sigillographie by- 
îstntme, dent M. SçhlüinWger Tient de constituer Ja science, si elle ne console 
|Hnnt tout à fait rfo cette indigence, offre cependant de précieuses ressources, 
«t Fauteur en a fort bien indiqué la valeur (p + 1-7). Toute pièce officielle, but 
acte dans l'empire byzantin était nccompagnè du sceau de l'empereur, du fonc¬ 
tionnaire ou mime du particulier dont il émanait, Sur un des eùtês du sceau 
se trouve ni ordinairement des effigies sacrêea* sur l'autre des légendes invo¬ 
quant la protection de Dieu, «le la Vierge ou des saints en faveur du signataire 
dont on indique la situation ou ta fonction. Toutes les classes, toutes les charges 
figurent ainsi sur ces petits monuments; Il en est même qu'on ne connaît que 
paf us et dont les textes ne disent rien. Ces sceaux sont très nombreux et on 
en avait déjà souvent publié ; mais jamais on ne les avait réunis et on ffarait 
ainsi monta 1 quel parti m en peut tirer pour In conoaissauco générale de Fad- 
miûblratmn faviiftüne* Comme ils sont fort disséminé*, la tache n'éluiL point 
aisée* mais M, Schlumberger ale feu sacré. Afin do mieux connaître la sigillé 
graphie bvxantine. U s'est formé u m collection, la plus riche qui existe* Le 
savant se double donc chez lui d'un ornai* ur qui parle avec émotion de ses tré¬ 
sors : il est tels cl tels sceaux qui! n'hésite pas à dédorer *t charmants, fort 
0 ][ s b e t auxquels Ui vulgaire no reçu n naîtrait sans doute d'autre mérite que 
d'ètre plus lisibles que leurs congénères. Mois on juge par Fordeur même do 
ces conviction- qu'il n'a épargné ai peine ni patience pour être bien renies- 
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0r ü filjl "”<J obstination méritoire pour venir à Iseut de légendes souvent 
iiivtlricnbltî, dnnt les- brimes s oui à demi effacées on confuses rl empilées, 
J avilis essayé, il y a quelques minées, fié (tresser le catalogua ils» so-aui bv- 
ziulLïus île In Société archéologique il Athènes, que j'ui eu le plaisir tic retrouver 
en grande partie ici; aussi puis-je vnnUren connaissance de cause i'ImbUelc 
ar<!t ln>[ui?]|<- l’auteur a mené A bien et» déthiilriH monts ardus, 

J/m traduction fît très complète, U a’esi guère qu'un point sur lequel 
il- S:Mumberger m- me paraît pua dissiper tous les doutes. Le grand défaut 
de «l it™ ,'ri qu'ils ne p«ümL point Je dote ; une série ils «eaux de (0 m- 
meresnirea {}.. i * 2 J fait seule exception. Ceux qui appartiennent A dos empe¬ 
reurs Ni des personnages connus par d'autres documenta ne forment qu'une 
f-ulde minorité. Comment cinfscr chronologiquement Ica autres? M, Mnrdi- 
mann, dont M. Schturnberpmr cite et adopte ici l’opinion, propose dr les répar¬ 
tir en trois catégories, 1‘. nWc antérieure aux ic&wclaitet. Ce groupe 
" P" * t|essln *•« «paresrcprèsaiilêça, surtout par celles de la Vierge, comme 
pur ta forme ande.me et I- manque de régularité dès légende*, sr rapprecbi! 
le plus des îcuniis impériaux que nous connaissons de l'époque écoulée entre 
le régne de Justinien et trl.ii du dernier dépendant de tn ramifie iHleradius. 
— ’> torMc des kmtœlnslr». Signés d^linctib : lallres plus allongées, lé¬ 
gendes plus délai liées, substitution de k crois aux effigie* dit Christ, de lu 
Vierge et des saints. _ ;* Mrfotfc défit (imite mnMminmt, puis dtstW- 
”'**'*' «**• dislinctifs î réapparition .las effigie* saintes, lettres plus 

bdli-s et plus égales, grénaiis plus régulier. li t «pendant on distingue des 
subdivisions :d abord, après le* mconoela* tes, des croix plus ornées, puis, pins 
lard des effigie jj mieux dessinées, qui « appartiennent sans doute à «dlo pé¬ 
riode de l’art byntiLb uù té peintre Ihmrèlinoï, contemporain des Camoin.*, 
fixa défi mil mn «al les types et la maniéré de représenter les images byranlincs. 

J'iivmiè que cette dossHïcatbn me semblé sur certains points vagua et qu'il 
m* parait prudent du se restreindre presque exclusivement aux comparaisons 
que permet la numismatique, car entre les ne.-aux et les monnaies exhle une 
parenté évidente. S'appuyer sur PunséJinos, dont un ignore la date, c’esl b'uir 
sur le sable; nu contraire d'après le dessin, l'ornementation, la paléographie des 
monnaies on peut distinguer dès division* qu'on nura quelque raison dé vouloir 
retrouver sur les sceaux. Or elles ne concorderaient pus toujours avec le* trois 
pOrtodea proposées part M. MardtttXnn. Ainsi la croix simple appareil rréqm-m- 
n.ent sur les monnaies dès Je v siècle : je D » mis pas qu'on puisse la consi- 
dorer comme ua indice spècial A une époque vivante. M. Morèimono euppogf 
que les arts ont eu fort à eoiiiïrir des iconoclastes ctqa'aprè* eux il v a eu tou te 
une période de transition et dwimi lent iJMmL II ni tri bue A «tte période 
V°“® les sceaux, fort nombreux, qui présentent une ornementation j,. ]* , rnL , 
plus 0.1 nmms neh.., principalement caractérisée par la présence d’une seconde 
tinvem bomontole et dut. p,cd d'où s'élèvent deux fleurons c n form.de m- 
meaux de feuillages phis ou moins contournés. » Mais le* inconoelastes, s'ils 
oui prosent Ms images soencs, u ont pu* dé rendu tout exercice de l’art ; d’ail- 
leurs Jl s eBl i ‘P anûül *••#»»P d’éclat aussitôt après en*, ainsi que le tfi. 
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moignent h 5 miaiaturos et les croix* Le* types qui li garant sur tes monnaies 
de leurs successeur» ne sont pas inférieurs â ceux ries monnaie* du Viï e sicGb\ 
ils m.lfin.1 pluiél mieux, La croix sur un pi^d èEoit depuis longtemps pu usage ; 
quand k J a croix à doubla bronche, elle se retrouve &ur des monnaies de dale 
bien plu* ha^&e. C'est par acquit de con oriente que je présente cea remarqué, 
ear, dans le cours de rouvnjge, il est évident que M. Sdilu tu berger,. qui esL u» 
niicnisuiale consommé, sVst surtout servi cleü monnaies pour dater approximati¬ 
vement les sceaux* Et a tir*' aussi grand parti des formule?, des titres. Dans 
bien des nas r rhj&loire même permet de fixer les périodes ehronoEogiqucs : on 
bilL à partir de quelle époque l'empire a été divisé en thèmes, quand telle pro¬ 
vince H'Grient a été perdue, quand telle fonOtion «si tombée en désuétude, etc- 
Au sujet des procédés employé^ pour la confeelion dus sceaux, je signalerai h 
M. Srfdumbcrger l'existence au mjij&hü dp la SôciêLè archéologique d'Athènes 
dune feilHIc tic plomb, de forme très irrégulière, brisée et tordue en plusieurs 
endroits, sjt qui porto plusieurs empreintes des mêmes monogrammes. Cette 
feuille était probablement dcflinée suit à la conTectiaa des sceaur p soit à des 
taisais qui pouvaient faire juger de la nelUlé de l'image. 

Le recueil même comprend cinq grandit divisions; L Les thème- 1 série 
géographique* — 2. L’armée. — 3. Le clergé* — L Titre?, fonctions, dignités. 
— 5, Les familles bymntines. — Un même sceau pouvait également être rangé 
dans Uune ou ['autre de ces divisions, M. Schlumberg.,-r a eu soin d otahlir des 
records qui permettent de se retrouver aisément* Ces commentaires sont excel¬ 
lents et très bien conçus. En téta de chaque subdivision se trouve ordinaire- 
ment une notice ou introdunlioQ* Si un sceau se rapporta à im personnage 
connu, M, Schlum berger en indique l'hbloire, Il est toujours difficile en pareil 
ras de nVrt dire ni trop ni trop peu; Tauleur garde la mesure ; il fait preuve 
dWe érudition xulîda et de bon aloi, maïs qui ne cherche pas à s'étaler, ni 
b briller aux dépens du prochain ; au cours do ce long volume, Sauteur rie* 
U'Mnma bÿs<mùu* ¥ Sahmiçr, est le seul qui soit mahroitê. Toute? ces petite* 
dissertations réunie* formeraient 3e tableau le meilleur qu'eu nh encore tracé 
de l'administration byzantine* 

. Sanfl doute le recueil itfest pas complet , M, Schlumlierger a soin de h dé- 
i larer, et il ne pouvait pas l étra L Souhnitona à l'auleur de publier le nom- 
hreux auppiéments- L'muvro qu + il a menée à bien fait honneur à la acienco 
fronçai èo, aile se rattache k k Innlllion de Ducango qui lit tant pdur ia ûon- 
nniçsunr.e de 1 Orient byxnutiti* Pourquoi M. ScbEumborger no nous donner il-Il 
pas aussi un Corpus imtrtpii*mum tyzmuinanm ? Mai ne serait mieux préparé 
qun lui h celte entreprise par ses études, par ses relations et par la situation 

c. Havet, 


lrf * ^ l]ritUÏ d'un Étienne, patries et duc. qui a été 
pn .™t*_ par it.. OainirirmS a une de» st'ancc* do la ScrfâiHé J arohéoloirie elirètîonnA 

me pnralï appartenir <iu dernier -lue 
b_ Mutin d Rome lEuhl il r*t quation IIn m ]r Li/m* Pontifieali», ) c nf ^ li£ , -u-^âï 
4i iMêŒi' pcr«l.MSe .tort >!. Schlucnli(fg*r duiul, nu «iUu a to pS^ Hâ. 
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LE MONUMENT D’EFLATOUN 

EN EYCAO NIE 

tt 

UNE INSCRIPTION HITTITE 


LETTRE De 11, LE D f MAR YAK SÛKOLOWSKf 


l*ariïii ct« monuments primitifs Je l’Asie Mineure qui ne ré- 
vêlent aucune (race des influences de l’art grec et qui semblent 
au contraire inspirés dos exemples et des traditions de la plas¬ 
tique orientale, il en est un dcvtt l’oxisleaee a été signalée, depuis 
plus Je quarante ans, par II am II ton 1 ; il se trouve près de la ville 
de tfr'j-Shiïr, au lieu appelé EfJetotm, dans le bassin du lac Ca¬ 
ndis, c esl-à-dire au sud-ouest de l’ancienne Lycaonie. ïlamiUon 
neu donne qu’un mauvais croquis, et ta courte description sui¬ 
vante : - A neuf milles au nord Je Bcy-Shcïr nous atteignîmes 
les sources d Rilatoiin, où il y a un monument curieux cl très 
ancien, bâti »ur fe côté d'un creux cîrcutnire qui s’ouvre dans 
bt montagne calcaire ; tout autour de ce creux jaillissent en 
grande abondance des sources d'une mu très fraîche, qui forment 
un étang, d où sort un courant considérable et très rapide qui so 
jette (buts le tac de Iky-Sbeïr, Le monument, par son aspect, 
rappelle les monuments de Persé polis; il est bûli en blocs gigan¬ 
tesques, dont le croquis cî-joint permettra de se foire une idée. 
La pierre d’en haut a 22 pieds 5 pouces de long et 2 pieds b pouces 
d épaisseur, la hauteur du bft liment étant d'environ 11 pieds. Iî 
non subsiste pins quecelte façade, mais il était autrefois relié ù 
la colline; aujourd'hui, un chemin passe enlre ces débris et le 
massif du roc calcaire. Il regarde presque exactement le sud; à 
1 extrémité est de la ruine, on distingue les restes d'un mur. qui 

J. lia mi! ton, Rrttanhff in Afin Iffnor, L If, p. 33CWSI. 
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se prolonge en arrière; les pierres en seul dressées avec uu 
granit soin cl ornées sur le bord d’une ciselure. Tout le caractère 
du bâtiment est 1res particulier et diffère de tout ce que j'ai 
vti en Asie Mi nu tire. L’édifice peut avoir été érigé en témoi¬ 
gnage de reconnaissance pour l'abondance et le bienfait des 
sources qui sortent de terre en cet endroit, sources qui de tout 
temps ont dû être singulièrement appréciées, dans un district si 
sec et si stérile. » 

Je n’avais pu pousser jusque-là l'exploration de l'intérieur de 
U péninsule, en iSüO; mais, depuis J ors, je n'avais cessé tic si¬ 
gnaler ce pins sage d’Hamiltrm aux voyageurs qui entreprenaient 
des radie ne h es dans celte contrée. Pur malheur, le monument 
n'était sur aucune des routes le plus généralement suivies ; il 
Ta! t nl doue attendre longtemps avant d'avoir de nouveaux rensei- 
g ne nie i ils. IL Itamsuy, le premier, en juin 1882, au cours d’une 
tournée rapide entreprise avec sir Charles Wilson, revît ces 
ruines, mais il nVat pas le loisir de s'arrêter dans cet endroit 
autant que l’aurait mérité l'intérêt qu’elles présentent, et 
les croquis qu’il voulut bien me communiquer, pris à la bâte, 
u 'étaient pas beaucoup plus explicites que l’esquisse donnée par 
Ilamillcm \ Je craignais donc d’étru bien insuffisamment rensei¬ 
gné, au sujet de cet édifice, pour le chapitre que je me préparais à 
écrire pour mon Histoire rie Vart dans Faillit]uilê, sur ces mo¬ 
numents dont j'avais jadis essayé de déterminer les traits 
communs et que caractérise l’emploi qui y est fait des signes 
du ce système d'écriloro hiéroglyphique qu'on appelle aujour¬ 
d'hui hittite 1 . J’en étais là, quand j’eus le plaisir de recevoir 

1. Au momeai Je lïntLEc mui presse, j’ni requ le ffelinfwirj n]j«rf t >f ,jji 
ttrchx‘’i^ir<d jamar y in Avili J/in or Jurin [7 là'' (ummrr nf isnf, pj,f 
J. -R.-S, iu-rrull, mumbro de l'Erole Américain B récemment èlaLlk; à Athènes, 
lions celte relation, publiée par les soins Je l'Institut archéologique américain, 
je lis ip. Ii-t5; que MM. Slarretl et Hiynes ont visité, en ]S8i Eflatmn- 
JlMiür. et ont ].n» de* photographias du nommant.. Si cea lignes leur tom¬ 
bent Mus les yeux, ja leur semis très rwon naissant Ja vouloir bien a en coin- 
mu niquer det *)prutiïes. 

2 . l'art dr f’Ai k‘ Mineure, sa oriffim, an mfluiut.t, dons mes Mémaim 
d'artkt' (opte, d’épitjrtijihie f t tPhittohr, Parts, Didier, iîi'ô \tt-S 


J.K HOJil NEÎTr It'ïflATOÜS EX LVCAOME 


2î9 

une lettre qui comblait une des lacunes du travail dont j’avais 
tracé déjà le cadre: elle était accompagnée de deux dessins à 
la sépia» exécutés avec beaucoup de suin. Avec l'autorisation 
de 1 auteur, je reproduis ici, dés maintenant, la lettre cl les 
dessins : 

u Crncovie, te30janvier)835. 

« .Monsieur, 

rr Quoique inconnu, je prends la liberté de vous écrire, pour 
vous faire une cmiimumcaLion qui, je J’espère, ne manquera pas 
de vous intéresser. Eu poursuivant votre grande oui reprise de 
I Histoire l art dans i anWjuiti f, vous vous occupes: celle année, 

si je ne me trompe, d.-s monuments île l'Asie Mineure, c’est-à- 
dire de cette partie du monde que je viens Je quitter tJ y a 
quelques semaines à peine. J ai eu l'honneur de participer à une 
expédition scientifique, entreprise aux frais et sous les auspices 
du i nttile Lhai les Lanckoroii ski, qui. composée exclusiveiiieitl 
d’Autrichiens, avait pour but spécial l'exploration de l'ancienne 
Pampbylif. Une fois achevées nos études générales concernant 
eetle province, nous avons profité de l'occasion avec le Comte et 
quelques-uns de nos amis, pour faire une course de quelques se¬ 
maines en Pisidio et en Lycaonie, jusqu’à Iconium, Comme les 
résultats du ce dernier voyage ou doivent pas faire partie de 
notre publication spéciale, je me permets de vous soumettre deux 
dessins, pris sur place, cl représentant les monuments do ce 
pays, mal connus ou tout à fait inconnus, et qui rentrent il nus le 
domaine de vos éludes.jC cst d 'abord Je monument (T Yflalouo, que 
je crois devoir vous décrire, pour rendre mon dessin plus lucide. 

« Nous avons quitté Kîriii au bord du lac de Beyaeheher, in- 
diqué sur la carlu de füeperl, le 10 du mois de novembre dernier, 
vers les neuf heures du nrnlitt, eau on s dirigeant vers k nord-est, 
dans la direction d'Ilguti. En lassant par un pauvre village du 
nom d'Ak-burut!, qui n’est pas indiqué sur la carie, nous avons 
pris un guide, qui nous a conduits en quelques heures au monu¬ 
ment en question. Le pays a Je caractère d'une vaste plaine, acci¬ 
dentée do larges pentes. Eu descendant un de ces monticules ou 
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plutôt un de ces mamelons, nous avons aperçu au-devant de nous 
üdo masse sombre, dont la crête se détachait fortement du sol, au 
pied de la colline, C’élaïl îo monument connu depuis le voyage 
il’Hamilloa. Situé nu bord d'un petit lac, d’un étang, ou plutôt 
d’une vnslo mare d’eau, qu'alimentent les ruisseaux des champs 
en formant une petite cascade ; il a, dans les restes qui en subsis¬ 
tent, la forme d’une façade rectangulaire plutôt large que haute. 
Les eau s claires ol peu profondes de lct&iig le baignent en sou¬ 
bassement. La hauteur en esi à peu près de sept mètres et les juu- 
pgrüons générales de sa largeur, que) ai eu la maladresse de no 
pus mesurer exactement, sont suffisamment indiquées dans mon 
dessin [pi. X Ml est tourné vers le nord et su noie dans les flots. 
Quatorze blocs de trachylo, couleur brun-fauve, de grandeur iné¬ 
gale, mais bien taillés cl superposés, le composent. Choque bloc 
rsl orné d'une représentation sculptée on relief. Sur lo bloc prin¬ 
cipal, braucoup plus grand que les autres et qui surmonte hori¬ 
zontalement le tout, on voit un disque ou un globe ailé, dont la 
forme est assez caractéristique et les ailes un pou baisse es, Le 
bloc de dessous, horizontal aussi, mais plus polit, est couvert do 
deux disques ailés, placés sur la même ligne, d’une forme dif¬ 
férente cl aux ailes levées. Ces deux blocs forment ensemble 
comme un notablement horizontal, que supportent deux énormes 
piliers, monolithes et verticaux, avec dos colosses môles, il la 
taille élancée, qui semblent étendre leurs bras raidis, pour sou¬ 
tenir ce fardeau, Ces dernières ligures sont disposées de manière 
que l ea disques ailés du bloc extérieur paraissent couronner 
leurs tètes. Les dix blocs qui restent, d’une dimension moins 
imposante et superposés par deux, remplissent le vide ou J écar¬ 
tement entra ces colosses et complètent la façade. Ils sont cou¬ 
verts, dans toute leur étendue, de ligures d'hommes en cos¬ 
tume collant, qui ont les bras levés, mais pas raidis comme les 
colosses, cl qui aillent ces derniers à soutenir l'entablement. Le 

I. Les deux planches XI fil Xtl oui été exécutées pour le quatrième volume 
il* njOHoiiT de l’arl dem fonii-juilf 1 , do SIM. Perrot ei Chiplei. Nous devons 
À VobtigCWLK rte MM* Haeheltr el C |f d’nroir pu nous en servir, (lîe'rf.} 
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colosse de gauche a sur la tête un casque pointu, qui rappelle 
un peu la coiffure du guerrier de N y m phi et d'une figure de 
Bogbaz-Kcui. L’autre colosse paraît ne pas avoir de casque du 
tout, ou peut-être a-t-il un bonnet rond sur lu fête. Parmi les 
figures d'hommes, qui couvrent les petits blocs, deux, disposées 
symétriquement en haut, aux deux extrémités de la façade, se 
distinguent des autres par leurs costumes. Un long pan de jupe 
couvre leur jambe gauche en laissant à découvert la jambe droite 
et une ceinture avec une épée courte leur serre les reins, ce qui 
rappelle aussi Boghat-Kouî. Le relief du monument est fort 
bombé, mais détérioré dans les contours, ce qui rend les formes 
difficile* à distinguer. L'humidité et le temps en uni tellement gflté 
la surface, qu’aucune photographie ne peut les reproduire avec 
exactitude. Pour se rendre compte des détails, il faut changer do 
place et de point de vue h plusieurs reprises. L'ensemble néan¬ 
moins, avec son caractère lapidaire, au milieu de ce désert, dans 
ce silence, avec le bruit régulier do cette eau cristalline cl mur¬ 
murante, a quelque chose de saisissant. 

« L’autre dessin (pl► XII) donne l’idée du eftlé latéral à droite 
du monument, qui forme un angle droit avec sa façade ; l'appareil 
est très soigné; les faces apparentes des blocs an ni ornées d’un 
bossage. Derrière, sur la pente de la colline, d’autres blocs aux 
formes indistinctes et chaotiques gisent parterre, comme ruines 
de J’éd)lice détruit. Tel est le monument d'Yiîaloun. Je pense qu'il 
sera difficile, dans son étal actuel, d'en tirer des observations plus 
précises. 

» Un second monument, dont l’image ci-jointe est calquée 
sur mes notes, a un caractère beaucoup moins imposant et tout 
different, comme vous voyez. Eu revenant dTconium, noua 
avons quitté Je 22 novembre Kadiin-Uané, indiqué sur la carte 
de Kiéperl, pour nous rendre à IJgun, mais avertis par l'ingé¬ 
nieur du gouvernement, que le hasard nous a fait rencontrer eu 
chemin, nous nous sommes fait conduire par un paysan, en faisant 
un détour de quelques heures, au monument calqué. A nie grande 
distance du plus proche village du nom de Kaelilolu, qu'aucune 
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earle tu' connaît, dans 
lV É iifimeiMiïGiit il il lor¬ 
rain d'une |>laïm» ilé- 
sorte et parfai Loin nul 
ouverte h Loua les vents 
fl f* 11 i 1 1 ri Zi m T es I [il a c1 lé c 
cette pierre calcaire, 
couverte (Ils inscrip¬ 
tions figurées ni relief. 
Elle nQ^SÛ délimiteur 

H 1\TJ lie largeur. 
Beux lignes se divisent 
eu trois bandes horï- 
t iOftl&lôit i'l parai |tdr*. 
chaque bande est rem- 
plie de figures, quej’ai 
1 copiées aussi JiiièTe- 
t J ment que possible, 
avec le concours du 
lY Lus-dum, pri vtil-du- 
miL à l'Iinivorsilé de 
Vienne. Ce sont des 
Heurs, des feuilles* des 
. oiseaux volant* rl mar- 
J chants* des têtes et des 
pieds d'hommes rtiPtu- 
seaux, des nivaux de 
proie qui s'abattent sur 
d'autre» oiseaux ou 
animaux et d'autres 
si gne s inc om prél ion - 
sibles et h moitié effa¬ 
cés par IhmmdiLù et 
l'air. La lift te du voyage 
ne m*a pas permis de 























LE MÛ.'fUKE.VT D EFLUOrN EN LVC-AGMC 


2S3 


refaire ni ntt crnqtîis t qui. 1 oui trti riant exact au jioinl de Viir- des 
détails figurés et vérifié a plusieurs reprises, pêche ttn peu par 
se* prnpnrlions* Toutus les Irai h ImîikIoh de rinseriplLiui sont d'une 
largeur égale sur lOriginal. Les figures n'empiètent pas tant sur 
les lignes de démarcation et rin scripte m ik la bande supérieure 
occupe un peu moins de pince, puisque la pierre est plus dété¬ 
riorée de ce cûté* EsL-ce un monument hiLlito? Vous le saurez 
monsieur^ mieux que moi, tuais eu tout ras je me berce de lïlki- 
sion qu i! vous intéressera.,***, 

ti Ix Marvan SoEÉÛL0WSE1 1 
- Prateisenr 4 Eibt-oïrn 4*- fc Tari a. rtlnkcftElé ï|ü Crséavle. . 

En. réponse ti quelques questions que je lui adressais au sujet 
du monument, \h Sokoluwski mVerivaU utie seconde lettre d où 
je lire encore les édaircUseincnt* suivants : 

i Cntcotio, le 0 février 1895, 

« Le pian du monument li'yjhknm est très facile k tracer. Le 
VOtlà en quelques traits : 

■ À représente la façade avec les bas-reliefs elle coin du mur 
rompu à F angle droit, B la masse a moitié informe des blocs super- 
pesés derrière celle muraille. 

Je ne doute pas que l'ensemble 
formait une espace do salle 
comme vous b présumez du 
roule, et l’idée mémo que j'avais 
surplace était q m les restes B 
et surtout k bloc le plus consi¬ 
dérable de la masse qu ils fur- 
ment, provenait d'un portaiE 
monumcnlal t omé de colosses. 

Mais comme toutes les pierres ^ 
soiat tout à fait détériorées sur 
les surfaces, on ne peut rien dire de sûr là-dessus* et toute *up- 
position on hypothèse est plus que coujecï orale, C cst pourquoi, 
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jiour être prudent, je mu suis abstenu du l'avancer dans ma 
lettre. 

* Nous ttVOtls ei pl°^ toute U Pamphylie aussi bien que le 
chemin du I aurusjusqu a Iconium avec ses environs, sans avoir 
trouvé d'autres monuments, datant de l'époque anté-liollénique, 
que ceux que j ai eu l'honneur de vous communiquer. Je peux 
l'affirmer non seulement en mon nom, mais au nom de tous mes 
compagnons de voyage, qui visitaient souvent des parties du 
W* différentes. L expédition va être continuée encore deux ans 
de suite, Cl l'ouvrage ne paraîtra que dans trois années, vu les 
travaux d'architectes qui relèveront les plans de tous les monu¬ 
ments et Je toutes les villes pamphyliemus. Il y aura simultané¬ 
ment deux publications, une allemande et l'autre polonaise, et 
joute notre expédition vous sera très reeonnaissante si vuus tou- 
lies bien en faire un compte rendu. 

i* MAftV.45f SoEOLOWSÎU. n 


Noua uc pouvons qu'applaudir ici 4 l'ioilialivo pris.- ,i 

rrr r " lc m „. ,>»«»» 

dearfoulluls obtenus par celle ttaoigme ,l„ le r „ n „ si |,i 

„ 'T*'”*' d “ *““<* 1«i f«l f«Hlu de l'expuditiou. 

Pou, que, faut-ilaller j» s ,„'e„ Po] ogM pnnrlrouvar ^ * 

ITr* qm 1““"' ~ P aPoi * «-PW * leur fortune ? Combien 
Sr ," r [ ' IUS 'ole^'ffenlea, comme elle, 
pr filent plus à la scu-nce et même à l'art que cette folk- et rui 

Zt. 77 7 Mbd “ 1 ' *■ ™ — IZ 

en Cireidenl e, où pa„e„, le, dcouemii, de uus mLlimaf 
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LA SECONDE STÈLE 
m 

GUÉRISONS MIRACULEUSES 

nV-ûhvebti; a êpidadre 


On sait que M. Cawadias, chargé par le gouvernement beîlé- 
üique de déblayer IVncoinlo du temple d’Eaculape à llpidourc, 
a découvert en 1883 deux grandes stèles avec inscriptions indi¬ 
quant les noms îles malades traités dans l'Asclépiéiori et h-a 
mer veilleuse s guéri sons opérées par le dieu. L'une de re s stèles, 
la mieux conservée, a été publiée dans VEpkèmem arc/iéolo- 
giijue de Î883 (p. 199 et sulv.); nous en avons donné ici-mémo 
une traduction française (1884, II, p. 78). La publication, im¬ 
patiemment attendue, de la seconde stèle, a été retardée, par 
suit.- des difficultés qu elle présentait, vu 1 état de mutilation 
du texte qui n'a pu être reconstitué quYn partie à l'aide de nom- 
lit eux fragments. El Je sera reproduite en fac-similé et en I mus¬ 
ai plmn dans le prochain fascicule do YEphtineris. .11. Cavvatîias 
a bien voulu nous en commu niquer des épreuves, d’après les¬ 
quelles nous avons rédigé l’essai de traduction que l’un trouvera 
ci-dessous. L'inscription se compose de cent trente-quatre ligues, 
dont quarante environ sunl trop mutilées pour qu’il soit possible 
de les restituer avec certitude. Il est factieux que les lacunes les 
pins graves portent sur quelques récits île guérisons qui sem¬ 
blaient présenter un intérêt particulier. Nous avous cru devoir, 
autant que possible, traduire ces fragments de lignes, qui piquent 
la curiosité sans la satisfaire, mais qui laissent du iuoÎjj* en l re¬ 
voir les traits généraux de fa légende. Le» suppléments pro¬ 
posés par M. Cavradias paraissent, en générai plausibles; nous 
ea avons tenu compte dans la traduction. Cette stèle T comme fa 
première, contient plusieurs mots qu'un ne trouve pas dnu» les 
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lexiques, cl celte circonstance, jointe au mauvais élût du leste, 
mms oblige à no proposer qu’à litre d'hypothèses hîendes détails 
do notre interprétât ion. 

; 1-li.) « Arat/i, femme de Lacédémone, hydropique. — La mère 
ik cotte femme viril à Épidaure, laissant sa Hit. ii Lacédémone ; 
elle s'endormit dans Yàbaton (dortoir) et eut une vision. Il lui 
sembla que le dieu coupait la lêle de sa fille, cl suspendait son 
corps le cou en bas; l'eau s’enéchappait en abondance, elle dieu, 
dé lâchant le corps, rajustait la te le sur !■ ■ cou. Après nvoir eu 
celle vision, la mère retourna à Lacédémone; elle y trouva sa 
fille guérie et apprit qu’elle avait t u la même vision, 

(7-9.) « Hennmt de Thatos. — Cel Imtnme était aveugle, et fui 
guéri par le dieu; puis, comme il ne payait pas le prix de sa 
guérison, le dieu Je rendit aveugle de nouveau. L'homme revînt 
en suppliant, s’endormit une seconde lois, et le dieu lui rendit 
la vue. 

a Aristagora de Tré sine. — Celle femme, affligée d T un 
ver intestinal, s'endormit à Tré/ène dans l’ènceînle d’ILscutape 
et eut une vision. Il lui sembla que les fils du dieu — le dieu lui- 
même n 1 était pas venu, mais élaîl res lé à Epîdaitre— lui cou¬ 
paient la télé; puis, comme ils lie pouvaient la rajuster, ils en- 
voyaient quelqu’un ü Êpiilaurc, pour prier Esculape de venir. 
Entre temps, le jour paraît H le prélre voit la tète d'Arislagora 
détachée do son corps. La nuit suivante , Aristagora eul une 
vision ; il lui sembla que le dieu, étant veau il'Épiduure, rajus¬ 
tait sa téta sur sou cou, puis lui ouvrait le ventre, en retirait le 
ver et le recousait à nouveau. Dés lors elle se trouva guérie, 

(19-26, .) ■■ Arittocrite, enfant iTHtilikc, sans un rocher. — Cet 
enfant, s'étant jeté h l'eau pour se baigner {?), finit par arriver 
en un endroit sec, entouré d’un cercle de rochers, et il ne pou¬ 
vait trouver d’issue pour en sortir. Alors son père, qui le cher¬ 
chait partout sans le trouver, alla s’endormir dans le dortoir 
d'Escuîape pour être renseigné sur son enfant. Il eut une vision : 
il lui sembla que le dieu le conduisait en un certain endroit et 
Lui montrait que son fils était là. Le père sortit du dortoir, fendit 
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la rocher al re trouva son fi b i|li l était enfermé depuis sa pi 
jours. 

(26-33.) u SmtraUi de Phryrs fut enceinte pendant un un. — Celte 
femme, se trouvant ou plus mal (?), sa Iji porter au temple? sur 
une lilïère et g f y endormit, Payant eu aucune vision distincte, 
elle ordonna qu'on la rauic-nnt chez elle. Sur la roule, près de 
Komoï (?), il lui sembla quelle rencontrait un homme de belle 
apparence, qui demanda au\: gens de son escorte la cause de leur 
ennui. Il leur commanda alors de déposer la iîliêre sur laquelle 
ils portaient Sostrala; puis il lui ouvrit le rentre eten retira une 
quantité de vers intestinaux ?). de quoi remplir doux cuvettes. 
Lii-dessus, îl recousit le ventre de la femme, el rayant ainsi 
guérie, il lui révéla qu'il était J^sculape, et lui ordonna d'envoyer 
à Êpidanre Je prix dosa guérison. 

(35-38.) a l u 1 chim guérit un m/ant d'Èffùie.— Cet enfant, 
nfJIigé d une lumeur au cou, se rendit auprès; du dieu; un des 
chiens sacrés lécha la partie malade et la guéri t. 

(38-45.) « Un homme ayant un ulcère dans le ventre, — Cet 
homme s'endormit et eut une vision. Il lui sembla que le dieu 
ordonnait aux serviteurs qui l'accompagnaient de le sabir el de 
le tenir fortement pendant quil lui ouvrirait le ventre. L'homme 
commença pars enfuir, mais les serviteurs le rattrapèrent et l'ai- 
lâchèrent , Alors Escukpc lui ouvrit le ventre, pratiqua l’excision 
de 1 ulcère, recousit le ventre et délivra l'homme do ses liens. Aus¬ 
sitôt il sortit guéri p et le pavé du dortoir était couvert de sang 1 , 

(45-50.) 4 Klemaim de Thèhe$ et mpoux. — Cei homme avait 
sur k corps une énorme quantité de poux; iî se rendit au temple, 
s'endormit et eut une vision. Il lui sembla que le dieu le désha¬ 
billai^ k plaçait tout nu et droit debout devant lui et nettoyait 
son corps de la vermine qui le couvrait à l aide d'une sorte de 
balai. Quand le jour parut, il sorti! guéri du dortoir. 

** historien® est très rem&rqusbiii f parce quelle prouve qut lea prêtres 
” npe , ïipr^.^ avoir endormi ka innlüdés _ pralïqurtrfial sur eux de vért- 
* a GpémUOüf djiryrpicades el ne se -contentnieni pis de frupcn-r E*ni- impuri» 
nalion. 
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(iO-B5.} « Àçcxtrahàs et $e* mmtf de tète* — Cet homme était 
affligé dlnsomniesconlinudles h cause de ses maux de tête. Dès 
quïl fui arrivé dans le dortoir, il s endormi l et ont nue vision. 
Il lui sembla que le dieu, après avoir guéri sou miù de télé, le 
faisait lover et lui enseignait les exorcires du pancrace* Quand 
le jour parut, il sortît guéri, et peu après, i! remporta !e prix du 
Pancrace aux jeux Néméens \ 

(3S-110,} « Gorgitts d'IIéruclée ët h utneurs — Cet homme 
avaÎL été blessé en certain combat par une flèche qui atteignit 
son poumon. Pendant un au eL six mois il fut si malade, qu'il 
rempliL soixante-sept cuvettes de pus. S'élanL endormi dans le 
dortoir ^acré t il eut un songe : il lui sembla que le (lieu retirait 
de son poumon la pointe de la flèche. Quand le jour parut., il sortit 
guéri F portant dans ses mains la peinte île flèche* 

(60-63*) " Andronmque d’Èpire <tu sujet de ses enfants. — Cette 
femme s'endormit et eul une vision : il lui sembla que le dieu 
découvrait sa poitrine (?) et lui touchait les Après cola t elle 
eut un ails <FÀrybbas. 

■ 63“68, ) « (Un te/}, (iuérmn de ?e$ yeux. — Cet homme, frappé 
d'un coup de lance dans certain combat, était devenu aveugle 
des deux yeux et portait depuis un an la pointe do la lance dans 
son front* S’étanL endormi, U eut une vision. Il lui sembla que 
h dieu, ayant retiré la pointe vers ses paupières, rajustait dé 
nouveau les parties atteintes nommées \ un mot manqué). Le jour 
venu, U sortit guéri. 

(69-82 u i® Tftêrs&ndre ff Hti/ike, phtisique* — Cet homme s en- 
dorraît cl eut un songe*.* {Huit lignes dont i/ ne reste que peu 
de motsu^ il parut bon â la ville d'envoyer consulter Po racle do 
Delphes... le dieu rendit Corade*** l'enceinte sacrée d'Esculape. 
«- b1 * û (?) construisit un temple h Esctilape**, elle (?) accomplit 
ce qui était ordonné 1 . 


t. Momm : rexerdc* physique guérit de ti migmifi*, C'est encore la mett¬ 
eur remède qua i cm confiai 5-^e. 


> !! nom sentie qu'U y a là àux histoires, «L q üa le lii re de tà E^oii4je est 
perdu, L» pWBi.Jfi parüi *v«r W revive i | a s „èfï, M d'un phtisique: b 
amende, dont la perte «i bien «pliable, i quelque ville qui se ors rinsrie 
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182 -86. i h [Um ÈeUe) tfu sujet de ses enfants.— Celte femme, 
sVîlanl endormie* cul une vision; il lui sembla que le dieu lui di¬ 
sait qu'etl-G aurait lino postérité et qu'il lui demandait.** Alors 
oïl ci répondait.**, Bientôt après, \] lui naquit un fils, 

[86-95.) « Un homme d Épidaure t boiteux r. —-Cet homme, étant 
boiteux, se JH perler au lemple en litière, s'endormit el oui une 
vision. Il lui sembla que le dieu lui ordonnait [de monter Sur?] une 
échelle.** sur le loit du temple.*< et en haut sur le trône**. et il 
descendit mi pou lèche Lie., .indigné d'abord de la chose... d'avoir 
de l'audace étant boiteux’. Le jour venu* il sortit guéri du dortoir* 

(95-110.) « Kaphisias (?)... raillant (?) les guérisons d'Eseuiape 
*** disant que s f tl avait h puissance**, portant la peine de son 
insolence... de la tète de boitif sculptée sur Le siège (?)..^ le pied 
immédiatement, et.,., mais plus lard le dieu écouta ses fréquentes 
prières et le guérit. 

(143-110.) tr Cftmènr d Arffos* impotent du corps, — Cet 
homme vint en suppliant s'endormir dans le dortoir et eut une 
vision ; il lui sembla que Le dieu (sous !a forme d un serpent), 
enlaçait son corps de ses replis... et le conduisait à un Lac dont 
l'eau*., pendant qui! était étendu 1», T * beaucoup d'hommes, dit 
le dieu, viennent pour cela(?j dans l'enceinte sacrée..* maïs qu i! 
nu ferait rien de tel et le renverrait guéri, fît quand le jour parut, 
il sortit en bonne santé. 

(1LÛ-! tfi) + « Diaitos de Cy rime. — Cet homme était bancal; 
s'étadL endormi, il eut u m vision* Il lui sembla que L© dieu 
donnait ordre aux serviteurs de l'enlever, du le porter hors du 
sanctuaire et de le déposer devant le temple. Lorsque Les servi¬ 
teurs L'eurent déposé dehors, le dieu monta sur un cliar et Lui fit 
décrire des cercles devant Le temple, eu ayant soin que Diaitos 
fût foulé aux pieds de ses chevaux. Aussitôt ses jambes se re¬ 
dressèrent et, le jour étant venu, il sortît guéri* 

au dion d'Éps^m-urf pour obienïr la ceuajjan d'une èpidêüïe, Qmtfjve latent 
mdfora put ai, dit Ovide. 

L 31 paraît quo la dise s H indigne d'abord, puis félicite rho&uno de metilrer 
tant dn courage, quoique boiteux, et le récompense en le guérissant. 
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(116-119 .) « Androîniïde de Cèos. — Clolli- fenune, désireuse rie 
devenir mère, s'endormit dans le temple et eut une vision ; il lui 
sembla voir en songe un serpent qui rampait sur son ventre, A 
la suite de quoi, elk mit au monde cinq enfants, 

(119-122,) « Timon Messe dun coup de lance sam fœiL — 
Cet tomme, s*étant endormi, eut une vision, ït lui sembla que U; 
ilseu lui frottait Vieil et y versait ensuite un remède. Timon fut 
guéri. 

(£2-129*) n lïrusîpfw de K&phyes. ■— Celte ranime...* avait le 
ventre (ballonné ?), se sentait toute brûlante (?) et ne pouvait pas 
marcher(?)„ S étant endormie* elle eut une vision. Il lui sembla que 
le dieu lui frottait le ventre,, l'embrassait, puis lui donnait une 
Rôle contenant un remède en lui ordonnant de boire et de vomir 
ensuite. .puis de recommencer?) jusqu'à ce quelle eut rem¬ 

pli sa serviette ?), Quand le jour parut, elle vïL sa serviette (?) 
pleine des matières peccantes qu elle avaîî vomies, et dès lors 
elle recouvra la santé, 

(1211-132.) w S icuulmula de Méthane au sujet dun enfant, — 
Cette femme s'endormit et oui une vision. Il lui sembla que le 
dieu portait auprès d 1 Vile (?) un grand serpent, et quelle avait 
commerce avec lui; celle année même, elle mit au monde deux 
garçons* 

(132-134.) «< f h tel, goutte wx. — Comme cet homme approchait 
’ilu francium te ?) à J etât de veille # une oie sa jota sur scs pieds 
les ensanglanta el le guérit ainsi rie la goutte >. 

Salon ùk Reivaqi. 


1, Lyrvm cammucviqüée pw M* CavwUiii porte : Tei™ w 

^ t(n|uî4««n vyrç Icin-fs. Nous proposons dis 
L * Bentmd *P 11 eet ÎTOlfiîligîlib, m ™p cl (dorinn pour 
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Messieurs, 

Ceux d'entre vous qui m'out accordé jusqu'au bout leur atten¬ 
tion l'an nue di-mière sa souviennent peut-être que colle strie ik 
leçons avait pour objet de préparer l'élude de l'art hellénique* 
IJ me semblait utile de v«us mon lier lus théories qui se sont 
succôdéj 1rs découvert s qui les ont provoquées, vl de dresser 
en quelque sorte te bilan du passé avant d'aborder notre étude 
avec Jes ressources dont disposa la science contemporaine. Celte 
année, en effet, je me propose d'entrer dans le vif do la question, 
et de consacrer cm leçons k Chia Loire de Tari en Grèce. J espère 
ainsi rester lidcle à l'esprit de renseignement archéologique 
tel qu’il doiL être donné en Sorbonne* Son domaine* c'est l'élude 
do l'art classique» dm formes matérielles et palpables par les- 
quelles les artistes ont traduit les pensées et les sentiments 
dont k littérature s'est inspirée de son côté. C'est par là qu'il 
a conquis droit de cité dans ['ensemble des hautes études uni¬ 
versitaires. 

L'histoire de l'art grec offre un vaste programme; pour le 
remplir* il est possible d'imaginerplusieurs méthodes. L'uue, la 
plus simple en apparence, consisterait k présenter k tableau do 
tous les arts plastiques pour une même époque; on mènerait 
ainsi de front l'histoire de k sculpture, de l'architecture, de k 
peinture, de la céramique aussi bien dans la peinture de vases 
que dans l'art de k terre mite; on vous montrerait le lien étroit 
qui unît toutes cm manifestations de l'activité artistique des 
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Grecs; ou rattacherait enfin à celle élude l'histoire des change- 
□lents que la civilisation grecque n subis au cours des siècles. 
Les avantages de cette méthode-, qui a souvent été suivie par 
les maîtres de I archéologie moderne, sont incontestables. Elle 
respecte Tordre historique^ et permet de faire pour une même 
époque une sorte de synthèse des faits* 

Une antre méthode consiste à suivre Je développement de cha¬ 
cun des grands ails plastiques, k un étudier les conventions* a 
faire une large place à l'histoire des artistes qui ont laissé leur 
trace dans ces différentes provinces de Tari, ou un mol, h procéder 
d’une Tayou plus analytique» C’est pour celte seconde méthode que 
je me suis décidé, en choisissant pour sujet la sculpture grecque 
pendant la période do l'archaïsme : je dots vous donner la raison 
de mes préférences. 

Tout d'abord* il semble que la sculpture, par les conditions 
particulières où elle s'exerce* se prèle h être étudiée isolément, 
Si elle est, an début surtout, étroitement unie à farchitecture 
dans les grands ensembles décoratifs, elle s'affranchit peu a peu 
de celte dépendance; elle ne tarde pas a exister en elle-même et 
pour elle-même; Fart des Pulydèle et des Lysîppe est bien un 
art qui a ses lois, ses règles particulières. — En outre, This- 
loire des artistes ne nous laissera pas indifférents; or t elle pré¬ 
sente encore des obscurités qui ne peuvent être éclaircies que 
par une élude très précise, par un examen attentif des textes 
et des inscriptions. En pareille matière , la science gagne à 
limiter le clmtnp de ses recherches. — Enfin, Messieurs, csl-il 
besoin de dire que je ne in'interdirai pas d'étudier avec vous 
les rapports de la sculpture décorative et de Tordu Lecture t et 
d’essayer, par exemple, de remettre en pince dans le tympan 
du fronton qui les encadre, les marbres d’Égine et ceux d’Qlym- 
pîe? Telles sont les principales raisons qui m ont décidé* 

J'aurai donc à étudier avec vous les principaux types de 
la sculpture jusqu'au milieu du v* siècle, c'est-à-dire jusqu'au 
moment où l'art va prendre une direction nouvelle * et s'élargir 
sons f influence de Phidias. J'aurai à vous décrire ces œuvres 
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■I »ii style robuste et jeune, qui nous dunurnt une idée de la 
manière des vieux maîtres, des Àgéladas, des Karmkhos. des 
K al anus et des Myrun. Combien ma triche serait pins facile 

s i» était de.. de vous mettre sons fos veux les moulages 

de rcs monuments! Combien la démonstration serait plus Haïra 
el jdus saisissante! CYst îk un regret que jo puis exprimer 
devant vous en toute liberté, car je ne suis pas seul à t‘éprouver. 
U'ILo vérité simple, que l'archéologie s enseigne par la vue 
lies monttmenls, et que la parole du professeur ne supplée 
qu imparfaitemeul à 1 absence d’uni- reproduction exacte, cette 
vérité do bon sens est acceptée partout le monde; si elle n’est pas 
encore passée dans le domaine îles fa il.s, i! ne faut accuser que 
L'exiguïté rie l'cspurç dont nous disposons. J'essaierai de vous 
foire oublier les moulages absents, en vous présentant des pho- 
lographies. des planches gravée*En attendant que k Sur- 
bon m- rajeunie vous donne ample satisfaction, il faut s'armer de 
patience, el accepter avec contiiuuT la prnmesse d’avenir dont 
les mines qui nous entourent aujourd’hui sont le gare. 


i 

Il est fuel le de tracer la limita ù laquelle devra s'arrêter b* 
cours de celte année. Il est plus difficile de dira mï il doit corn- 
loencer. L’art proprement dit. la sculpture, u apparaît guère 
ni Grèce avant la Un du vu* siècle, ou les première* aimées 
du vr. C’est le moment où les artistes de la tir Lee orientale i 
Clnukns de Chio el les maîtres do Samoa, perfectionnent les pro¬ 
cédés technique», et coulant le métal, ou sculptant io marbre, 
s'efforcent de reproduira la nature vivante. Les plus anciens 
marbres qui portent la trace d*tm ciseau liidlénique ne sont pas mi¬ 
té™ s aux dernières années du viPsîèdo; et si 1U m S consultons 
les témoignages anciens, nous y voyons clairement que dans les 

I, Depuis que «Uf l* S 0fl a «« P bmom*, I* ËbéÆlc înlervenlisn de M. fs 
P lf ’ \^«VPmA sujvrnîur m‘n permis ,i„ faire vt*cul.-t des devins 

a ffmodB teiietle, specHlkinûnL destinés au cours iTarcbéolcfie. 

lu’ SËItlE, T. v. 
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traditions grecques, U sculpture 6la.il considérée euinmn î, der¬ 
nier n « des arts. Il semble bien qu’en cela les écrivains grecs 
soient d'acconl avec la réalité des faits, cl d’ailleurs ks causes 
de celte ériosîou tardive d'un des arts principaux sont facilement 
appréciables, 

11 ne faut pas oublier qu'à «es origines l&icuIpUirc est en rela- 
lion étroite awo le culte. Les premières œuvres que signalent 
les textes, ou que les Fouilles nous aient révélées, sont des statues 
de divinités, ou des monuments votifs, comme 1 Artémis de l>é- 
los, oti celle série de statues votives qui décorait 1 avenue du 
Diih'imeon. Or, avant qu’un sentiment plus vif de l’art crée les 
exigences qui déterminent un progrès dans la plastique, la piété 
populaire s’accommode fort bien des grossiers simulacres dési¬ 
gnés dans les textes sons le nom de x-natta. Des idoles taillées 
dans l’épaisseur d’une planche, ou dans une poutre arrondie en 
forme de ordonne paraissaient aux fidèles des représentations 1res 
suffisantes d’Hcra ou d'Athéna. Faut-il rappeler que ces images 
informes, aux beaux temps de la sculpture, jouissaient encore 
auprès de la foule d’une faveur singulière? On connaît 1 attache¬ 
ment des Athéniens pour leur vieille statue de bois d’Athéna Dé¬ 
lias; lés chefs-d'œuvre du v* siècle ne parvinrent pas à la leur faire 
oublier. En Grèce, comme partout, les premiers monuments du 
culh‘ sont des fétiches, eL cet état se prolonge alors meme que 
l'industrie n’en est plus a ses débuts. Chose curieuse .dans les 
poèmes homériques oit tes descriptions du poète nous font con¬ 
naître un art industriel déjà caractérisé, où nous voyons que h.'s 
objets de parure, les armes, les vêtements témoignent d un cer¬ 
tain luxe, il n'est fait mou lion que d’une seule statue destinée un 
culte ;^'est l’idole Iroyenne d'Athéna. 

Dans rOrfÿjfsc’c, il ue semblé pas ipm les sanctuaires cé)èlires 
soient décorés d'images; le sanctuaire d’Apollon à Ithaque n’est 
qu'un bois sacré; lorsqu'l'Iysse parie de celoi. d'Apollon à Délos, 
il se home, à en meulionnér l’autel. On est eu droit de conclure 
qu’à la date de tx* siècle la plastique n'existe pas, alors que les 
tirées lumens sont déjà en contact avec l’Orient, et que l'épopée 
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f ? ï,r L “ l 1 U * I» PM«'e flnborc sonlcmcnl res 
ypcs divins ' !ls '• i,,, ' lu «eulpleaJ- et le pinceau J„ 
liadmrontp]ii» UU-.I : c eu i]lie ces formes doivenléLro for!. ar i 

" éCS C| “ DS ‘'7 rit Jo l '»“. «' «voir doc sorte Je réalité p„é. 

™r'T .i’““ d " rrh 450,1 *° ur lloor donner une réalité 
a ene le. Il est J,ma I ordre nainrd.les cto.es qu „ |„ sculpture 

aedé v l p " dernier lieu, et seolement lors,,,,,. s'éveille. . 

"Z 1 ” rd '" ra f 4n, ; ur aHajoels elle est appelée 4 répomlrc 

rt.sk J |T “T ”' 11 *"*'• |,0S5i '' 1 " *> "" 

I tiskuio Je la sculpture qu'n une ,l„,e relativement récente. 

ZZ2T l ’ , ”' ,Jrc n r mi " ri *> r.rl .laissa. . 

c'« tlflTn T""' 0 * «o mm idoles primitives. 

,.,i l “'’ UVnr fl ['ortiissaienl fermés, délier 

I ... II. S colles au corps, et donner aux slnlues l'aspect d'n, 

‘ 7 ;r. ihh “« P«»on préalable vonsrclracc" 

e.lablenu sommaire de la civilisation où est art est né, v™, 

n 1 entrer sous quelle» tuflueurcs j| SCs t développé, et siirinui 

r-itr m ' I ’" rt B c “ nïi ™' * f “ ire ' ta*lopreraitro édu- 
calion d, jénio grcc.ou.t civilisations etrangbros, à l'fc™,.. ç , 

« IU ,mi, asiatique ? C, .ont la (lcs . . ^ 

permis de négliger. 1 P te 


II 

l , onr tes premiers liiatorîcns de I art antique, nnunle lVinel , 

savants; onn admis alors „„'i| ‘ p e “ C ' le »“«« ™* 
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étaient mieux connues* on y retrouvait di-s lypes, des procédés 

décoratifs qui semblaient expliquer en partir l'art grec arelmïq.- 

Les savants ont été amenés it conclure qu'au moment ois le 
génie grec s'éveillait h il n T avaît pu échapper a ces i ni licences qui 
l'enveloppaient pour ainsi dire de tons rôles, et quîl avait subi 
la toi naturelle; naissant après l'Égypte et I Assyrie h la vïe des 
arts, lu Grèce avait d'abord vécu d s emprunts ; on réduisait d'au- 
tant son originalité* et par une sorte de réaction, mi en faisait 
l'élève docile de ces grandes civilisations qui ont Henri sur l |j > 
bonis il il Ait, et dans la vallée du Tigre et de l'Euphrate. Cepen¬ 
dant pouvait-on supposer que II- contact S était produit d ire élé¬ 
ment entre les populations helléniques et l'Assyrie si In-intaine, 
cl l'Égyph 1 si jalousement fermée aux étrangers? Lhnlrrmédiam! 
a été facile a trouver : côtoient les Phéniciens, dont la marine 
transportait dans les colonie's grecques de l'Asie Mineure, dans 
les iles. sur les eûtes de FlL'Uade, dos reuvres de style phéni¬ 
cien, premiers modèles offerts à l'imitation des Grecs encore 
inhabiles. Mais voici que les fouilles do Chypre font sortir du 
sol des statues dont plusieurs offrent d'étranges rapports avec 
h-s vieilles sculptures helléniques, tandis que d'autres son! par 
le style ou égyptiennes ou assyriennes. A é ta il-ce pus h Chypre 
qu'avaient pu se combiner des inÛiiruce* qui, portées ensuite 
comme par un courant unique, miraient agi sur Fart dns colo¬ 
nies grecques A delà sur celui de la Grèce propre? Vous te voyez. 
Messieurs, par celle revue sommaire des théories qui se sont 
succédé, chaque découverte faite en Orient changeait les con¬ 
ditions du problème. A mesure que nos connaissances s'éten¬ 
daient, et qiTon découvrait une nouvelle province de l'ai t orien¬ 
tal* il semblait que l'histoire dea origines de Fart grec s'éclëirôl 
rl an jour nouveau. Aujourd'hui encore la question est h Tel ude; 
il en est peu qui provoquent plus de recherches cl qui soient 
plus propres ù piquer la curiosité îles érudits. 

Il y a quelques années, an élément nouveau est venu s'ajouter 
h cens qn on possédait déjà. Iles découvertes récentes* faites en 
Grèce* ont fourni des séries de monuments, qui en multipliant 
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!;‘ 3 1 «™ M de , «™panuson, oui permis dVnlrevoir une sol «lion 
H .1 «-té possible do tracer avec plus do cartUurla le tableau diro- 
ainsi dire, dos inlWes qui ont agi Sur la Grèce 
prmuttve. Le, fouilles d’flfoaarlik, de Mwèncs, de Spala. de 
HJ] odes nous ont appris re qu'était ('industrie des pays grecs à 
T "P*** ( ' lli a ^ f "K P«*«ïl légendaire, et qui dormais 
r emrc ° rJans messieurs, à vous indiquer 

!" pr T !■«“ résult ^ ces trou vailles ont ,nri, lu Ja science ; 

j aurai surtout a insister sur ce curieux art de Sfycênos, auquel 
nous devons les plus anciens monuments de Ja plastique tramés 
>nr Je sol grec, fos sculptures de la (forte des Lions, et ces stèles 

qut nfi trouvent plua d analogue dans les ruonumenls purement 
ttQtJeniifites* 

H h est aujourd'hui douteux pour personne que les in 11 «onces 
-ncntales dirent pour une forge part dans Je développement de 
v ™ ie m y iîenili noe* Ju ut: parle pas seulement des abjetsüui 

raliiwout nettement une importation étrangère, comme les pfo- 
T7-, ' î tra ™ , . U 1 flS au re P 0lî ^é ! représentant Je temple d’As- 
r “ ™ 1 f (ÎJViml ^araméenBcs;commccM l»aux poignards, 
ruiio de riches incrustations en or rcprésonlant des scènes de 

' ''T' - tf <irtul k sl !'fo décoratif rappelle certains motifs usités 
eD t ^ [0 * Sflns f l" on Prisse avec certitude leur attribuer une 
^ ^ P1Ï T Ç ' Mflis llîs -Uycénforis sont, par leur civilisai ion 
! Jlt “V u * semblables à des Orientaux qu'aux tirées de l’époque 
homérique. Le molli lier des sépultures qu’on estcouvcniid appeler 
^ tombes roydo, non, révèle des usages qui sont orienLx, 

L habitude de recouvrir de masques d’or le visage des morts, tout 
n Lut inconnue de» Urilèna. à !>*» classique, sa retrouve eu 
p J - J c ' et les tombeaux phénicien* oit carthaginois renferment 
j os masques «mlogucs C’est aussi un usage oriental de poser sur 
laponne des morts de riche* plastrons dW; 

ST“ 0111 “7 5 d f «*•>. mmesde 

parade «Oeraire, enrichies do pierres précieuse. Enfin la forme 
des tombeaux u coupole, avec une avenue ou dromos., trifo que 
nous la font connaître I, prétendu trésor d’Alréo, et 1rs tombeaux 
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découverts ù Argos et ru Aüique, témoignent d'une conception 
architecturale qui disparaît après les invasions doricnws, et qui 
n’a d'analogue que dans certains monuments de l'Asie Mineure, 
D'une manière générale, la civilisation de Mycènos est plus 
riche que celle des Grecs homériques. Kilo accuse de longs 
cl fréquents rapports avec l'Orient, et ne se comprend guère 
si l'un n'admet pas qu'elle oit été préparée par des relations 
commerciales déjà Tort étendues, Dieu que l'auteur d’un livre 
récemment publié en Allemagne, M. Milchhoofer 1 ail prétendu 
réduire au minimum la part de l’influence sémitique, il faut bien 
reconnaîtra que celle part est réelle. Mais voici, Messieurs, un 
point do vue digne d'attention. Bans cet art primitif dont les 
objets.trouvés à Mycètms nous offrent les .spécimens les plus 
riches et les plus abondants, tout n'est pas du aux inlluencos 
orientales; il y aies marques d'un génie national, capable déjà 

d'inventer un St vie décoratif riche et varié, dont on entre voit les 

* 

phases diverses, et qui sera quelque jour encore mieux connu. 
Il y a dune, à ces époques reculées, citez les populations de la 
Grèce primitive, un sentiment particulier de la décoration, une 
ornementation qui leur est propre, eu un mot un stylo original. 
Vous le voyez, messieurs, un élément inattendu entre dans la 
question, et col élément nYst pas autre chose que l'hellénisme, 
avec des caractères encore mal définis, dans un étal d'infériorité 
très grand, eu égard aux civilisations orientales; mais c’est, 
déjà rhi'lléitisme. Quel en a été le foyer primitif? Oü faut-il 
chercher les origines de l'art de Mycèncs ? Une théorie récente, 
fondée sur la comparaison des objets de Mycèm-s avec des 
pierres gravées de style archaïque trouvées dans l'Archipel, 
place en Crète le berceau de cet art/indigène. C’est dans celte 
île, dans les fertiles vallées qu’enserrent les contreforts do L’Ida, 
sur ces pluges où s ouvrent des ports magnifiques, que la racé 
grecque aurait pris confidence d’etle-mémo; c’est làque se serait 
organisée la première puissance grecque, avec celle L Em lasso- 
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cralio c ré loi su. dont les historiens, comme Thucydide, avaient 
conservé le souvenir. Et les Hellènes eux-mêmes ne semblent-ils 
pas avoir compris Je rôle de la Crète dans leurs IradîLions, 
lorsqu ils plaçaient, suivant le mot de M. E. Ctirlius, In majes- 
tueuse figure do .Mines au seuil de leur histoire nationale 1 ? 

Toutefois, Messieurs, il ne faudrait pas conclure a un déve¬ 
loppement régulier et ininterrompu de la ri dans les pays grecs. 
Luire la civilisation de .M y cènes et celle dent Ica poèmes borné- 
rhpips nous ont conservé Je souvenir, il y a ries différences pro¬ 
fondes qui s’expliquent par des causes historiques. Pendant 
toute la période qui précède l'éclosion de la poésie épique au 
ix e siècle, latirêco est bouleversée; des migrations venues du 
Xord refoulent sur la côte d'Asie Ioniens et Achéeas. Il se pro¬ 
duit alors un fait dont il faut tenir grand compte dans l'histoire 
de l ait primitif, fil qui eïpliquü dans quelque mesure l’incerti¬ 
tude dus traditions grecques et leurs contradictions : c’est un 
véritable arrêt de développement. Tandis que le sol de la Grèce 
propre est occupé par les lin rie ns, nouveaux venus attardés dans 
«ne civilisation inférieure, arrivant des régions du i’OIympo où 
les influences orîenlûdes n’ont pu pénétrer, les Hellènes qui 
émigrent en Asie Mineure se trouvent dans des conditions très 
défavorables. Il leur faut conquérir lu sol à main année, et pondant 
culte période de luttes, alors que relotitîsseiit les premiers chants 
de l’épopée homérique, la civilisation subit une sorte de recul. 
Les nouveaux habitants de la côte d'Asie ont bientôt oublié les 
procédés techniques qu'ils avaient appris; ils oublient jusqu’à 
celle architecture massive et puissante, dont les ruines de Mv- 
cènes nous offrent d'imposants spécimens; il leur faut rapprendre 

beaucoup. C’est alors que ..mence pour l’industrie grecque 

une seconde période d'imitation orientale, qui va donner Nais¬ 
sance k l’art purement hellénique. L'industrie naissante s’inspire 
des modèles orientaux que répand sur la côte d’Asie et dans les 
îles le commerce phénicien. Tapis brodés, coupes de mutai tra- 

I. E. Ce ri i u s, llWcire grteque, irai!, BouEh^Lectumq, l. I, p. 83. 
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v aillées an repoussé, cl décorées de zones d'uni maux ou de per¬ 
sonnages, armes do Luxe comme la cuirasse d’Agamemnon, 
présent du Chypriote Kinyras; tous ces objets que décrit Homère 
sont des produits d<- l’indu si rio phénicienne. Lest doSidon, a la 
ville ricin 1 en bronze, >» que viennent les (ouvres les plus pré- 
rieuses travaillées en métal. La civilisation homérique est tout 
imprégnée d'influences orientales. Voulez-vous rapprocher du 
texte d'Homère des monuments qui l'expliquent et l'éclairent par 
une sorte de commentaire figuré? Il faut les chercher en partie, 
comme Fa fait l'auteur d'un livre récent, M. llelbtg parmi les 
lias-relii-fs mm vîtes, ou dans les objets phéniciens. Le style dé¬ 
coratif, en particulier, est composé d'éléments étrangers, cl 
jusque vers la lin du ve siècle, un varotrouver sur les poteries hel¬ 
léniques dos motifs qui n’ont rien de grec, comme lapaimellc, la 
tresse, l’arbre sacré, cl qui sont directement empruntés h l’Assyrie. 

Est-ce à dire, toutefois, que le génie de la race sommeille pon¬ 
dant cette nouvelle période d'înîlialion? Ce serait mal connaître 
l'esprit grec, toujours eu quête du mieux, ouvert à tous les pro¬ 
grès, et doué de deux qualités qui semblent s’exclure ; une rare 
faculté d’assimilation et une originalité puissante. Même au 
cours de celle éducation technique qu’ils reçoivent de leurs voi¬ 
sins orientaux, les artistes, ou plutôt les artisans grecs foui déjà 
œuvre personnelle, cl le génie de la race, qui éclate si brillam¬ 
ment dans l 1 épopée, commence à se faire jour dans l'ordre de la 
production artistique. Si la partie de pure décoration est em¬ 
pruntée à l'Orient, les scènes qui s f y encadrent sont do bonne 
heure inspirées pur la vio nationale. Dans l’épopée homérique, 
Hélène brode un voile de pourpre qu’elle décore «à lu façon des 
femmes asiatiques : mais sou aiguille y retrace une scène qui est 
bien grecque : un combat mire Acltéens et Trayons. Voici un 
curieux exempta qui montrera mieux encore à quel point Fort 

naissant vise do b.if lu-arc à no relever que de lui-même, au 

moins pour la représentation île la forma vivante. Il y a dans les 
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m0 * ô,,s d’Athènes cl flans les priocîpaux’musécs d’Europe toute 
un.* série de vases de très ancien style, décorés de zones gén- 
mâtnqnes et de zones de personnages représentant des scènes 
de la vie ordinaire; par leur date, ccs peintures sont un peu pos¬ 
térieures tï l’âge homérique; elles retracent répondant des sujets 
auxquels conviennent certaines descriptions do \'Iliade, On ne 
saurait imaginer rien de plus primitif que ces figures; les per¬ 
sonnages qui sr- détachent en zones sur ln fond terreux du vase, 
ressemblent, avec leur* cuisses démesurées, leurs profila aigus, 
leurs tailles minces et leurs épaules carrées, aux dessins que 
pourrait tracer la main d'un enfant'. El pourtant ces grossières 
images marquent le point de défiai t de l'art qui se développera 
dans les lies cl sur la eûte d'Asie. Le potier ignorant qui les a 
exécutées est Grec pur l'esprit. Il a inventé* sans se laisser guider 
par une imitation trop servile. Son pinceau a reproduit des scènes 
«[in avaient frappé scs yeux : des femmes et des guerriers pleu¬ 
rant nu mort, des combat [unis montés sur nu char de guerre, 
des vaisseaux armés de leur éperon, des danses tle femmes, li a 
vu et observé, et, dans sa sphère modeste, il a suivi la voie ou 
s'engageront plus tard les maîtres do l’art. 


m 

Cetle rapide revue des influences orientales, telles qu’elles 
mit pu s’exercer sur l'industrie cl sur l’art de la Grèce, comprend 
nécessairement toutes les formes de l'activité artistique des 
Hellènes. On peut arriver à des conclusions générales, qui sont 
vraies dans leur ensemble et qui expliquent le développement 
de la civilisation grecque. Les difficultés que comporte celte 
étude ne vous ont pas échappé. Elles ne sont pas moindres si 
1 un entre dans Ju détail, ol si, dans chaque ordre do productions 
artistiques, on prétend faire la part de l'Orient, et celle du génie 

L Voir A, Dumont, £•* Ctrtimi'tuu de h tinW propre, 2* ducicate. e. Vf II : 
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national, Pour lu sculpture en particulier, io problème est com¬ 
plexe et ilélient. Si les Grecs affirmaient hautement que In sculp¬ 
ture était né*- chez eus par une sorte d'éclosion spontanée, s’ils 
an nommaient les inventeurs avec une assurance impertur¬ 
bable, nous ne sommes pas tenus do le» croire sur parole. 
La critique moderne ne saurait prendre an sérieux les râbles 
charmantes par lesquelles ils expliquaient ee subit développe¬ 
ment. An contraire. à mesure que les monuments sont cou un» 
eu plus grand nombre, on y retrouve, comme on, l'o dit, plus de 
ers Ntrrirances , qui laissent soupçonner une parenté lointaine 
avis; 1rs arts orientaux, .l'aurai à vous exposer les théories qui 
ont été successivement émises sur ce point, à en faire la critique. 
Aujourd'hui je voudrais seule me ni vous indiquer colin qui mu 
semble la plus vraisemblable, cl qui explique le mieux certains 
caractères de la sculpture archaïque. 

Tout d'abord, il est clair qu’il faut tenir compte do la situation 
géographique des pays où la plastique b’osI développée, ttajspc- 
lüz-vuus à quel point les lies de S cuti os, de Ghîo et de Saxes sont 
voisines de In côte asiatique; or, o'esi là que les maîtres primitifs 
commencent à fondre le bronze et ù travailler le marbre. A In date 
■lij se placent leurs débuts, vers la lin du vil* siècle, l’Asie .Mineure 
subit avec une grande intensité un courant de civilisation dont il 
faut reporter l'origine il la vallée de l'Euphrate. Les travaux de 
M. Perrot ont montré quelle part il convient de faire ti ce & peuples 
intermédiaires entre l’Assyrie et la Grèce, aux Lydo- Phrygien s, 
ii ces populations de race mêlée, dont les artistes ont décoré do 
bas-reliefs les rochers d'füuïuk et de Boghoz Iveuï : art à la fois 
original et d'imitation, qui interprète ii sa façon les modèles ni ni- 
vilcs, et qui fait revivre dans les montagnes de l'Asie Mineur e 
les traditions des sculpteurs du royaume d’Assour. La Lydie, 
dont l'art est encore à découvrir, ne peut pas avoir échappé non 
plus aux influences de la vallée de l'Euphrate, Ainsi, dans la 
Grèce orientale, dans celte Grèce ionienne habitée par une race 
h l'esprit curieux, à l'imagination vive, les formes plastiques qui 
ont dû frapper les yeux des premiers sculpteurs se rattachaient a 
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I a rl assyrien. Si la question est délicate, comme toutes 1rs ques¬ 
tions d'origine, on admettra facilement que celle hypothèse a 
pour elle le mérite de la vraisemblance. 

Mais faut-il conclure que la sculpture grecque n’est, au début, 
qu un art il imitation? l'-ri étudiant les œuvres archaïques, au¬ 
rons-nous sans cesse à en rechercher le prototype dan» des 
œuvres orientales? Serons-nous toujours hantés par la préoccu¬ 
pation de restituer il tel ou tel art îles emprunts que nous aurons 
a dénoncer et « mettre en quelque sorte nu passif de l’artiste 
grec? Il y h quelques année», on se croyait en droit de le faire. 
Ou n hésitait pas à faire honneur aux Phénicien» de ce rôk 
d’éducateurs des premiers maîtres grecs. On se fondait sur des 
rapprochements qui paraissaient décisifs, sur le témoignage des 
lorres-cuites découvertes sur plusieurs points de k Phénicie, h 
Amril, à Tortose, et reproduisant des types qu'on retrouve îi pro¬ 
fusion sur presque tout lo littoral de la Méditerranée orientale. 
<,<•* types snnt ceux mêmes de l'archaïsme. Ce sont tantôt des 
figures féminine*, debout, dans une altitude hiératique et solen¬ 
nelle, Je* cheveux séparés en mèche» distinctes et retombant »ur 
les épaule»; tantôt des divinités assises, coi liées dune haute 
tiare cylindrique, vêtues de robes à pli» symétriques, et rappelant, 
par leur immobilité majestueuse, l’épithète de que les 

tirées ih'Muaient a certaines déesse». Vous reconnaîtrez la, Mes¬ 
sieurs, plusieurs des caractères de l'archaïsme grec; il n’est per¬ 
sonne de vous qui. visitant un musée d'antiques. n'aiL été frappé 
par ce style d’une saveur si originale. Or, si ce# figurines sont 
phéniciennes, nélait-il pas naturel d'y reconnaître le prototype 
de?, anciennes sculptures helléniques; ne louchait-on pas du 
doigt, en quelque façon, les modèles qui s'imposaient à l'imita¬ 
tion de l'archaïsme naissant? 

Des travaux tout récent», qui fout le plus grand honneur à la 
science française*, ont montré les points faibles de cette théorie 
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longtemps accepte. Itïon loin d’avoir été les maîtres de l'ar- 
chulsme grec, les Phéniciens l’ont imité, comme Ils avaient imité 
l'art égyptien et l’art assyrien. Dans toute la série dos œuvre* 
île la plastique phénicienne, il est impossible d eu trouver qui 
montrent une direction assez personnelle pour que les Grecs 
aïeuL pu s'y engager il leur tour. L'art phénicien est un art com- 
pfcilf.véritable art do marchands, qui répugne i l’observation 
directe de la nature, et qui, par 1^ mémo, est condamné à chér¬ 
ir ses modèles, suivant les circonstances, dans les productions 
d’im art étranger. 11 parait certain qu’il a cédé h l'attraction 
qu'exerçait sur lui l’archaïsme grec, et quil a subi l' influence du 
stylo robuste et jeune qui se développait dan» les villes hellé¬ 
niques de l'Asie. 

Ainsi, aux débuts mêmes de la plastique, nous trouvons un 
phénomène bien inattendu : un art, éclos de la veille et ce- 
pédant doué d'une vitalité assez grande, d’une force d’expan¬ 
sion assez puissante pour franchir les limites étroites du monde 
grec oriental, s'imposer aux atelier» phéniciens et chyprio¬ 
te, et faire école, en quelque sorte, dans des régions jusque-là 
exclusivement ouvertes aux inûaenecs de l'Orient. U fait, qm 
dérange bien des idées reçues, n est-il pas d'ailleurs conforme à 
l’ordre naturel des choses? Qu’on veuille bien y réllérhir : un 
nrl tel que celui de la Grèce, qui, dans le domaine do la sculp¬ 
ture, n créé et épuisé toutes les combinaisons île formes, au 
point de rendre la lâche difficile ans artistes modernes, au rail-il 
pu s'asservir docilement à renseignement d'un art secondaire, 
presque impersonnel? Il y aurait eu U quelque chose .l'inexpli¬ 
cable, à savoir la rupi.lité surprenante avec laquelle I art grec 
aurait passé de l'imitation de» modèles phéniciens à des œuvres 
qui, non seulement ne doivent rien a une influence étrangère, 
nids laissent si loin derrière elles tout ce qu’a produit l'Orient 
asiatique. 
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II m<> rcsie, dans le n.urt es|n5ice de temps dont je dispose 
encore, à vous exposer sommairement les principaux carac- 
(èr.-s de l'art grec «rthaSqne, et, sans entrer dans te détail, à 
vous montrer par quelles qualités il s'oppose aux arts qui 
avaient déjà fourni une si longue carrière sur les bords du Nil 
"ii eu Assyrie. Je n ai pas à insister sur les conventions qui sont 
pnipres à la sculpture égyptienne. Vous n’avez pas oublié les 
leçons 0(1 Al. Perrot les analysait ici même % vous énumérant 
les causes qui. d’un art réaliste an début, ont fait un art gén ém¬ 
ulateur, se Contentant d une « sorte d’ébauche abréviative s du 
, (!r P s humain, ébauche élégante, il est vrai, d’une rare justesse 
de proportions, mais qui sacrifia la vérité particulière, lin Assy¬ 
rie, la sculpture est surtout décorative. Les figures en ronde 
bosse, que les anciens artistes rlialdéens traitaient avec un art ai 
naïf et si robuste, deviennent rares et ne sont que l'exception; 
par là même le sculpteur assyrien est privé d'im puissant moyen 
■I étude. Dans les bas-reliefs mêmes, le corps, toujours vêtu, radié 
sous des vêlements épais, n'apjianiti pas dans In variété et la réa¬ 
lité de ses attitudes. Avec toutes ses qualités de rendu et d'exé¬ 
cution, le sculpteur assyrien est voué à une sorte de routine; il 
répété indéfiniment des formules toutes faites, qui semblent sa 
ImusmeUre tTûgo en flgo. 

U|ipos.i)K k ces conventions <jm pèsent si lourd^mont sur les 
d* ux grands arts orientaux, celtes que l'art grec accepte à scs 
débuts. Sans doute, dans les premières œuvrez de la plastique, 
vous trouverez des formes hiératiques, consacrées par une sorte 
de tradition religieuse, et qu'on respecte pendant plusieurs géné¬ 
rations. Mais, loir» .l’entraver le progrès, ces conventions Je pro- 
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voqucnl ; elles u excluent pnB la recherche, cl n'imposent pas à 
l’nrt une sorte de type hiératique qu'il lui «*t interdit de modi¬ 
fier. Si les artistes primitifs reproduisent des sujets souvent I mités 
par leurs devanciers, c’est pour faite miens qu'eus; cesl pour 
marquer un jifiiiîffs, si faibli: qu il suit. L art avance ainsi avec 
une lenteur relative au début, maïs sa marche est sûre, et elle 
devient plus rapide à mesure qu'il prend conscience de sa força 
et que son audace grandit. Ainsi, si timides qu ils paraissent, 
ses premiers essais aontiennent déjà les promesses des qualités 
supérieures qui se donneront bientôt libre carrière* 

Vous le savez, Messieurs, dans tous les pays, un art primitif 
adopte une sorte d'alphabet de l’art, une série de conventions 
acceptées d'un commun accord, et qui doivent être facilement in¬ 
telligibles pour tous. L’art grec archaïque a les siennes, et elles 
sont en grande partie son (ouvre. Tel geste, qu’un retrouve dans 
[es plus anciennes sculptures, a lll) sens particulier. Il est admis, 
par exemple, qu'une ligure dont les jambes sont lléchics, avec 
un genou posant sur lo sol, comme la Gorgone de l'une des mé¬ 
topes île Séliuonte, est représentée dans 1 attitude de la course 
rapide. L’élégance, la grftce féminine, sont aussi naïvement tra¬ 
duites par certains signe» extérieurs qui sont si peu empruntes 
aux arts étrangers, qu’on peut les voir apparaître graduellement 
dans une série de statue* bien classées. L'artiste a-t-il à repré¬ 
senter une divinité debout, dans une pose solennelle et uumo- 
tjîto'* IJ commence, dan» les plu* anciennes statues, comme l'Ar¬ 
témis de Délos, par laisser pendre les liras le long du corps. 
Puis, peu k peu, cette rigidité parait choquante; l’un des bras se 
relève; une main, posée sur kl poitrine, tient un attribut, ou se 
porte simplement en avant, tenant une Heur ou un oiseau. Mais 
l'autre main est encore inoccupée. L'artiste fait un nouveau pro¬ 
grès en l'écartant légèrement du corps, et en plaçant entre les 
doigt» quelques [dis de la robe; ainsi, voilà un type féminin qui 
devient classique et qui est bien grec, avec sa grâce sévère, 
rehaussée par un grand charme de naïveté. Ce type, nous le 
rencontrerons souvent, aussi bien sur les bas-relief* que dan* 
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!t?s süilucà oi les sLiUiii'Lipjs Je iiurlirf des anciennes écoles 
grecques, 

Voici encore une de ces couve ni ions particulière» à l'art grue 
archaïque. Vous connaisse!: eu qu’on a appelé longtemps le sou¬ 
rire égtnétîque, parce qu'on l'a observé d'abord sur les marbres 
des frontons d'Egine. C’est une tradition constante dans toutes 
les écoles archaïques de la Créai de faire sourira Je visage, de 
retrousser lu» coins de Jn Louche, ut de prétendra ainsi, par 
une sorte il affectation <■ d euphémisme, » imprimera Ja figure 
humaine une expression bienveillante. Comme J'n fait finement 
observer le savant auteur du récent catalogue des terres-cuites 
du Louvre, celte convention on entraide une antre, à savoir 
t'obliquité des yeux, dont les lignes se redressent cl se mettent 
ainsi d’accord avec celles du» lèvres. Ainsi s'explique très sim¬ 
plement une tradition dont on avait en vain cherche l'origine 
dans l art asiatique, et qui appartient Lien eu propre à l'ai'i hel¬ 
lénique. 

Je ne puis vous indiquer ces conventions qu’en passant, pour 
ainsi dire. J'aurai bientôt l'occasion de les étudier plus longue¬ 
ment, d’une manière moins générale, un les notant d’après lus 
ll’ u\rus conservées. Mais je ne puis négliger du vous signaler 
une qualité qui nous donne la raison du l'originalité du l'art 
archaïque : c'est le goût pour l'observation précise et exacte du 
la forme. Que n'a-t-on pas dît et écrit sur le caractère idéaliste 
ilel'orL grec? Il semble que ces mots, l’art grec et l’idéal, s'ap- 
pullenl réciproquement. Eh bien ! la sculpture archaïque, loin do 
se vouer à la recherche do je ne sais quel idéal, esL au con¬ 
traire réaliste; elle l’est au bon sens du mot, si c’est être réa¬ 
liste que de s’appliquer ft observer la nature, de serrer de près 
1 élude de la réalité vivante, el d’en marquer toutes les par- 
Insularités. C'est là tout lu secret du ces ptngTès réguliers et 
continus qui nous frappent aux origines de la plastique hellé¬ 
nique. C'est là ce qui distingue si profondément l’artiste grec 
du sculpteur de In vallée du Ml ou do la Mésopotamie. Celte 
volonté de se former par une élude patiente el acharnée, de 
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tie pas se contenter d'une caractéristique sommaire do In forme, 
mais de s'efforcer an contraire de rendre i aspect dtt corps 

humain dans toute ta souplesse de ses altitudes i l do ses.u- 

vements, celle préoccupation constante apparaît do bonne heure, 
ei implique l’état florissant de la sculpture dès lo milieu du 
yj' siècle. Voici, par exemple, toute une suite de statu os, repré- 
sentant des personnages masculins, appartenant à différentes 
époques, el offrant, par là même. J'avantage de former une 
série mnlimio. Je veux parler îles statues dont vous pouvez voir 
des spécimens, provenant d'Aclium, dans une des salles du 
Louvre* elles $onL reconnaissables à runiformilr du type, qui est 
celui d’un homme debout prêt it marcher, dépouillé de tout 
vêtement, Que ces sial nos, auxquelles on attribue d'habitude 
h- nom d'Apollon, représentent réellement Apollon, ou bien, 
comme on l*a prétendu récemment, soient des statues funéraires, 
peu nous importe pour le moment ; c’est line question que 
j'aurai à examiner plus tard. Je ne veux pas non plus recher¬ 
cher s'il faut en reconnaître îe prototypa dans de vieilles idoles 
phéniciennes de style égyptisant, ou dans des iigttriiii’S directe¬ 
ment importées d’Égypte. Il me suffira de vous rappeler que ce 
type a été adopté par la lîrèce, que nous l*y trouvons à 1 olal 
rudimentaire, et qu’il s’y esl développé. D’ahord exécutées en 
bois, ers représenta lions sont ensuite traduites dans le mai'hiv, 
et c’est alors que commencent les efforts pour les amener aussi 
pris que possible delà vérité. 11 y a un véritable inlérét à suivre 
ces tentatives. On imite d'abord la technique du bois; on procède 
par plans coupés, durement établis; puis ces plans sont rendus 
avec plus de souplesse. L'ne élude attentive du modèle vivant 
révèle aux vieux nmîlres bien des détails qui (es frappent, et 
qu'ils s'appliquent à reproduire avec une fidélité scrupuleuse. 
Bîc-nlél les bras perdent leur pose rigide, se détachent du corps el 
se relèvent. Nous arrivons alors à l'Apollon Didyméen de Kntm- 
khos, dont le beau bronze du Louvre nous offre, semble-t-il, une 
cm pie exacte. Han» cesser d’observer la nature, les sculpteurs se 
risquent alors à concevoir des attitudes plus compliquées que 
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celles de- l'homme debout et marchant. Ils s'alla.]ucut b h repré¬ 
sentation du corps incliné, avec les membres pl tfe mu tondus par un 
mouvement énergique, et ik exécutent des statues comme relies 
de» frontons d'Lgtoü, telles .jue IHcraklès agenouillé ou les guer¬ 
riers se baissant pour ramasser un blessé. Le discobole de Myron 
mars]iic un tiuuveau progrès, en montrant combien In sculpture 
' A dt ‘j :i maitTe3SC de Ja science du corps liumain t et ainsi l ari 
allern,i par une longue étoile, pourra prétendre ii des ambitions 
plus hautes, aborder avec aisance de vaste» sujets d'ensemble, et 
prendra ce merveilleux essor que nous voyons se produite dans 
la seconde moitié iJu \ É ^de« 

Tout Je monde sait à quel point les artistes grecs étaient 
heureusement servis par tes matériaux qu'ils mettaient 
M'uvrc. Vous parler des marbras qn'on lirait des en mires de 
' rac ‘; t votlH dire «P mLiûn Ü* étaient supérieurs à l'albâtre que 
travaillait te sculpteur assyrien, serait fort superflu Mais Part 
archaïque ne .osl pas borné â tailler le marbre; il a mémo ma¬ 
nifesté de 1res bonne heure une prédilection marquée pour une 
autre matière, dont l'iis âge n’a pas peu contribué à développer 
les qualités de précision que je vous signalais tout à J'heure : je 
Hmx parler du bronze. L'art du métal est en effet celui des 
maîtres primitifs de la Grèce orientale: c'est à la technique du 
métal que sc rapportent les procédé» dont la légende leur attri¬ 
buait l’invention, et, au cours du vi< siècle, un voit se former Pll 
«recédés écoles florissantes il artistes vouées par un goût purli- 
cuhcr an travail du bronze. A Sparte, à Stcyonc, ces artiste* 
exécutent dos œuvre* que nous ne connaissons mal heure use ment 
que par les textes : ce que nous en .savons semble indiquer un 
art déjà fort avancé. A Argos, le maître de Phidias et do Polv- 
clHe, Agé lad as, travailla également le métal. Phidias lui-même 
a suivi celte vote, cl la statuaire chrjséléphanline qui lui 
’ 4 ' 1 , 1 Bes deux chefs-dteuvre relève, on te sait, de la môme 
technique. Or, la sculpture en bronze commande des qualités 
qui sont bien celles dont nous trouvons le germe dans l'ar¬ 
chaïsme grec. Mieux que je ne saurais te faire, un maître de la 

tir St II 112, T. V. 


10 


ElEVCH ARCItÈOLOeiütfi: 


290 

sculpture contemporaine a montré comment la beauté de l’œuvre 
coulée on brome réside surtout dans la parfaite justeme des 
proportions et des lignes, dans ÏWtUttde des contours, et cum¬ 
ulent Tari du métal permet des évidements qui dépouillent pont 
ainsi dire la forme de tout accessoire mtilUo 1 , Los anciens 
maîtres grecs trouvaient là matière kexercet luira aptitudes 
plus originales; nul doute quils ne soient en partie redevables 
de leurs progrès à ta pratique d un art aussi sévèie- 

Je ne vuux plus, messieurs, ajouter qu’une dernière remarque. 
Ou a Lrop souvent considéré l’art grec comme un art uniforme 
présentant à peu près dans toutes les régions du monde belle- 
nique le même caractère. Sî cela est vrai pour l'époque qui suit 
los successeurs d’Alexandre, alors que l’art Incline vers ce style 
généralisé qui sera sous l’Empire romain celui de la plastique 
gréco-romaine, combien cela est Taux pour lu période des bdlth 
écoles grecques 1 Depuis qu« le» monuments trouvés sur le sol 
mémo de la Grèce se sont multipliés. un s’est attaché à mettre 
en lumière les différences qui accusent, au sein des diverses 
écoles, des directions variées, On a pu reconnaître que l’art, 
comme la littérature, a ses dialectes, et niusi, sur un fond com¬ 
mun qui est celui du génie hellénique, su dessinent les apti¬ 
tudes particulières des deux grandes races dorimmo ut ionien ru-. 
Il est aujourd’hui possible do faire ce qui aurait paru chimérique 
au commencement de ce siècle, dégrouper par écoles les monu¬ 
ments que nous connaissons , et cela meme poni une époqu< 
reculée. Les différences que je vous signalais apparaissent en 
effet de bonne heure. La sculpture durienne, dont les métopes 
de Séliunnk- et les curieux bas-reliefs du Laconie nous offrent 
de frappants spécimens, révèle, dès la période archaïque, hou 
goût pour les proportions robustes, pour la vigueur et la soli¬ 
dité. Entre les principes do l'architecture des Dorions et ceux de 
leur sculpture, l'analogie est saisissante. Ün peut prévoir, dès le 
vi* siècle, que c’est dans K- Péloponnèse que se développeront 

f a fc. Glisllautnift JL-ie sculpture hronzx, conférence faite à t Union dcntt^c 
ries bcûui-arU nppÜ^Ucl à L'indu iLrtt (.IStiB}. 
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!l'm écoles dont les maître» formuleront, avec une précision nrn- 
lhématique, les lois de la beauté cl des proportions dans le corps 
humain. En Àltiqoe, au contraire, et dans In Grèce orientale, 
o est I esprit ionien qui domine, avec ses qualités de grftce et de 
délicatesse. Nous le verrons imprimer eux œuvres de la première 
éeole allique un caractère d’élégance d'autant plus remarquable 
qn il n’exdut pas la gaucherie et la naïveté dans IWculton. 
Des bflü-reliefs Comme celui de l’éphèba lançant le disque, des 
statues comme les figures assises et drapées do l’Acropole d’A- 
llienes, nous diront bien comment, au temps de Solon et dé I J î- 
sîstraie, 1 atticisme a déjà quelques-uns de ses Lrails les plus ori¬ 
ginaux ; comment l'esprit ionien s est déjà transformé à Athènes, 
cl, sans rien perdre de sa délicatesse, y a pris celle finesse et 
celle énergie qui font défaut aux Ioniens d'Asie Mineure. Nous 
V trouverons l’origine de celle tradition unique qui se continue 
alors même qu'un maître illustre résume en lui les plus hautes 
qualités du génie grec, cl dépasse les limites où s’enferme Ja 
pure école athénienne. L'art ionien nous olîrira de son célé des 
œuvres qui ont cet intérêt d’avoir été exécutées dans les régions 
même où l'art .grec a pris naissance, et d'avoir inspiré en partie 
cet art de la Grèce du Nord dont on a cherché loin récem¬ 
ment à établir h filiation. Ainsi, dès le début, nous pourrons 
constater dans les diverses écoles de sculpture des cÜlTéronces 
essentielles, qui s'accuseront aussi bien par les défauts que par 
les qualités. Or, si le but de cet enseignement est de vous faire 
saisir 1 esprîl même de Ja civilisation grecque, est-il indifférent 
do retrouver, aux origines mêmes de l'art, ces influences de race 
qui, ches un même peuple, se font sentir dans les moeurs, dans 
la vie sociale et dan* la littérature, et qui, dans l'histoire do la 
Grèce, jouent un rôle capital? Nous ne saurions les négliger ici 
sans méconnaître une des causes qui ont clé pour l’activité helîé- 
niquo ta plus puissant stimulant, et qui, dans le domaine de l’arl, 
oui le plus contribué à provoquer le mouvement et la vie. 

Messieurs, ce rapide aperçu des conditions où s'csl développé 
Jarl grec vous montrera peut-être qu’une semblable élude est 
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loin d être ingtale. Si les oeuvres qui en feront l'objet n T nnt pas 
encore la perfection fies formes qu amènera le v* siècle, si les 
traces d'inexpérience y sont encore sensibles, elles ont pourtant 
leur grandeur et leur noblesse* Qti’on les examine si un œil alten- 
lif : on se senïim gagné par la sincérité et la Franchise qui y 
Éclatent; on évoquera plus facilement, semble-l-St le souvenir 
rli> ces époques lointaines où Fàcne hellénique avait encore toute 
sa fleur de jeunesse, toutes ses fttcitllés créatrices. C est mon 
excuse pour vous retenir si longtemps d ans la période des dé¬ 
buts, et pour ainsi dire de renfauee* alors que 1 Âge suivant nous 
offre une si riche floraison* Mais celle enfance est celle de la 
Grèce, cl c’csl encore un grand charme que de découvrir, sons 
la gaucherie ito ses premiers essais, les qualités naissantes du 
géuîe le plus original cl Je plus libre qui fut jamais. 
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A M. Georges Perrot, Directeur delà Revue AacHéoijOtnecE 


Monsieur, BïarwiUe* <$itnw 1885. 

Vous voulez bien donner asile dans votre Revue :'i îa lettre 
que. j’adressais en novembre dernier à M. le professeur Crespi h 
Cagliari, Celle [lettre était destinée il paraîtredans le BuUetinu 
ürcheotùtjicQ de Sardaigne (nouvelle série), où sa place était in¬ 
diquée. Malheureusement cette Revue cesse de paraître. 

Vous jugez convenable de faire précéder ma lettre de quelques 
détails, qui puissent mettre vos lecteurs ou courant de ta ques¬ 
tion ; les voici: 

En avril 1881, M. Léon Gouiii du Cagliari et moi avons publié 
dans la 3‘ série, t, J" de la revue : Matériaux pour l histoire pri ■ 
tnithe de l'homme, un mémoire intitulé ^Essmsur les Nôuragttes 
et sur /es Bronzes de Sardaigne. 

Dans ce travail, étudiant d'une manière générale la topogra¬ 
phie des nouragues de la Sardaigne, nous avons essayé d établir 
h. quelle lin ils ont été construits, et h quel peuple ils doivent 
Leur origine. 

Cet examen nous a conduit à l'hypothèse d'un peuple envahis¬ 
seur abordant en Sardaigne par l'Ouest, peuple de pasteurs, 
s'élevant graduellement sur les plateaux du centre de J'ile, s'y 
établissant, refoulant devant lui les peuplades primitives et les 
enfermant dans les hautes m on l lignes de la partie orientale au 
mojen d un cercle de nu regu es. Ces monuments servant de tours 
île signaux, des feu* allumés au sommet annonçaient les retours 
offensifs des habitants primitifs, les nmia qu’ils se préparaient à 
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opérer sur J es plateaux; en mtmi- temps, e'élaienL de.s Houx h le 
refuge momentanés. 

Nous avons signalé en particulier la localité de TWi Ahitù 
avec sou nourague s'éloignant de la ligne stratégique, placé en 
avant sur la route qui permettait aux habitants de descendre sur 
le plateau, (le point, planté en pays ennemi, nous a parti nue 
sentinelle avancée, qui aurait été chargée de donner I alarme a 
tous les habitants des plateaux. 

Le nom mémo de la localité. la Ville de h Vedette (sa Bidda 
de sa Baile), nous a paru confirmer notre hypothèse sur la desti¬ 
nation des nourngues. 

Dans cette localité d" A irini, les fouilles ont amené la découverte 
Jane le nouraguè d’un caveau soigneusement caché, contenant 
une quantité d'épéea, d‘instruments et de statuettes en bronze. 
Ces objets avaient été ptanlésdans des socles en pierre; puis on 
les avaii arrachés violemment en les brisant. 

Nous avons cherché quelle pouvait être la signification de ces 
étranges statuettes; elles ont lu main droite tendue en avant et 
de dimension plus forte que ne le voudrait Ui proportion normale 
des parties du corps: les yeux sont énormes; il y en a quelque¬ 
fois quatre et jusqu’à six. 

Nous ayons pensé qqj ces armes et ces statues étaient des 
monuments commémoratifs soit de traités de paix, soit de chasses 
fructueuses, et nous avons vu dons ces statuettes, ayant toutes le 
même caractère et les armes au repos, une si gui lient ion & la fuis 
pacifique, par la grandeur de la main tendue, et une indication 
de vigilance. Dans la « ville de la vedette », le symbole signifiait: 
u Je fais la paix, mais prenez garde, je suis armé, je veille. » 

Vous avez publié dans votre Jtevtie du mois de janvier 1885 
(p. une note sur les débris de poteries trouvées b Abini au¬ 

tour des nouragues. Les poteries indiquent parleur travail, leur 
couleur et la nature de la pile un travail très ancien, très primi¬ 
tif. Rien ne permet d’y trouver l'influence d'une civilisation 
étrangère plus avancée, ces poteries ne ressemblant qu’à celles 
des cavernes de Sardaigne dr l'âge de lu pierre. 
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JL Ig professeur Puis il publié dans le Ballttiuû tùrdu^ 2* série, 
aimée ï, l&B4 t une suîie d'articles dans lesquels il s'attache Si dé¬ 
montrer qu'Aliiüi a été un sanctuaire et que les statuettes sont 
en acte d adoration, U cherche, en s appuyant sur une savante 
élude des ailleurs anciens, à prouver que les statuettes snjnt des 
ex-voto de soldais sardes nu retour d'expéditions lointaines t 
qu'ils avaient faites en qualité de mercenaires p ce qui conduirait 
h penser qu'elles sont d'un âge historique. 

Pour appuyer sa thèse, il assimile ce dépfil d'Ahini h celui dé¬ 
couvert ii Foraiî. O dernier, véritable cachette ou atelier de 
fondeur, contenait dans un creuset des instrumenta en bronze 
plus ou moins brisés, une fibule de forme romaine, du minora! 
d'étain et des instruments en fer, pas de statues. Malheureuse¬ 
ment pour JL Pais, il est aujourd'hui prouvé» lui-méme t a à peu 
près reconnu, que Je fer manque absolument à Abini. Dès lors* 
les trouvailles iLAbinî et de Foraxî ne sont point contemporaines, 
et la thèse île JL Pais pfeche par sa base, M. C res pi, interpellé 
sur la question p de la présence du fer à Abini, lui qui seul a 
visité la localité, doit publier dans le BuîUtim une lettre qu'il 
adresse h M. L. Gotiin* Ne pouvant affirmer qu il a trouvé du 
fer à Abini, il a essayé de soutenir qu'il y avaiL du fer uligisle 
[minerai), ou une malle ferrugineuse. En fait, le prétendu fer 
est simplement un morceau de Irachytc recouvert de cristaux 
de fer comme les terrains volcaniques en fournissent fréquem¬ 
ment; c'est une mat te de cuivre ferrugineuse, 

La discussion entre M* Pais et nous mule donc sur ce point: 
Qu'étaient les statues d'Abini? Abini, qui est pour nous d'un ftge 
du bronze pur. est-il contemporain de Fonui, qui est seul de 
râg» du for? 

Veuillez excuser la longueur de cos détails qui aideront à com¬ 
prendre ma lettre h JL G res pi. 

Agréez l'assurance de ma considération. 

Alpu, Baux. 
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A .V. le Professe w Vmcenzo Crespi % de Cagliarï. 


Mireille, 23 rvoysrabiv ÎS34, 


Monsieur, 

Vous avez bien voulu m'envoyer lu lettre qtio vous avez adres¬ 
sée à noire ami commun, M. Léon Gouin, relativement aux 
bronzes île Sardaigne: je tiens à vous en remercier ; je l'ai lue 
avec l'intérêt qu elle mérite. 

AI. <1 min et moi no sommes pus des savants ; nous n'en avons 
pas la prêtent ion. nous sommes des gens d'affaires passionnés pour 
l'arc liéologie, H en particulier pour l'archéologie de Sardaigne, 

En ptiblïant noire modeste travail, nous n’avons pas eu l'am¬ 
bition d'instruire la public, mais de pousser k de nouvelles 
recherches et 4 de nouvelles éludes, en disant simplement ce 
que nous avons vu et les réflexions nées dans notre esprit à ta 
suite de nos études. 

A ce litre nous pouvions espérer des encouragements et tout 
rii moins un accueil sympnlhïquc de la pari de nos maîtres en 
archéologie. 


Vous seul avez paru accorder quelque attention à notre tra¬ 
vail; je tiens à voua en remercier et je vous demande la permis¬ 
sion de vous adresser les réflexions qui m'ont été inspirées par 
votre lettre; je les soumets à votre bienveillante attention. 

Sous sommes d'accord sur co point que les fouilles faites a 
Abiui offrent peu de garanties dans l'exactitude des détails; 
mais il non est pas do même do celles faites à Interroga par 
l'agent de Al. Iioiiîn; il est intelligent; je l’ai vu à l'œuvre; il a 
ce qu'il faut pour bien diriger des fouilles. Or, le résultat do ses 
fouilles a luterruga est si important qu'il serait regrettable do 
ne pas eu tenir compte. Ces fouilles ont démontré ; 

1“ L existence de centres d habitatiuns autour des nournguns, 
prouvée par d'abondante dépéis de débris do poterie mêlés «le 
bronze cl do très nominaux ossements, débris do cuisiae, traces 
évidentes d’un long séjour des habitants. 
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2' Qui. 1 eus habitations fiant contemporaines dos nouragacs, 
ce qui est prouvé par ce fait que ce» poteries, ces lirons s trou¬ 
vés à Inlorrogn, sont identiques ù ceux des nouragnes voisins, 

Vuici f pour moi, doux fuit» hors île doute, pourquoi ne pas 
on tenir compte? 

Quant au fer, vous savez comme moi qui J n'existe absolu¬ 
ment pas à Ahint, 

On semble ne pas avoir compris l'importance capitale qui se 
rattache à la présence ou à l'absence du for à Ahini, 

ttr, après avoir affirmé sa présence à Alain ■, on t'a transformé 
d abord en fer oligUte afin do ne pas contredire trop ouverte¬ 
ment une affirmation trop légère, et enfin on arrive à votre 
version plus probable, a une mal te de cuivre ferrugineuse, et il 
faut reconnaître que l'on s'est trompé. Dès lora les conséquences 
de ce fait sont la destruction de l'hvpûtlièso qu'Abioi et Foravi 
son! des dépôt» contemporains. Quant à mot j'ai eu l'avantage 
de voir chez M, Je professeur Vivnnot sa collection d’Abitii; je 
l'ai examinée très attentivement; je n'y ai vu ni fer ni cashîlé- 
rïte, ni ambre, 

[I ne reste donc plu» en faveur de fhypothèse que la question 
de la présence de Y ambre et do la cassiLériU*. 

Comme je l'ai dit, je ne Ica ai pas trouvées dons ta collection 
\ ivaurt. ti était un point trop intéressant pour qu'il ne me lYut 
pas signalé eL que je no l’aie pas constaté. 

Votre lettre est peu affirmaiive sur ce point ; vous paraissez 
hésiter. L'ambre semble avoir été trouvé en certaine quantité. 
Etait-» bien J'ambre, Fencens ou toute autre résine? vous hési¬ 
tez, je le comprends. L'ambre a pu certainement être transporté 
aussi bien que la cassitérilc; mais les témoignages de leur pré¬ 
sence à Abiuî me paraissent bien incertains \ j'hésite à croire ; 
ce point me parait douteux. Il en est tout autrement pour Foraxi 
qui, pour moi. est d’une époque pi us récente. 

Lqii irai rement a ce que vous pensez, je suis moins convaincu 
que jamais que ces statues d'Abiui représentent un acte d’adora¬ 
tion. Répéter souvent une opinion n'est pas un argument sérieux. 
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il Taul plus que cela. Voyons ce 4110 vaut Fsrgument qui s appuie 
sur les monument» anciens pour prouver que 1 acte fl adoration 
s‘v formule par les mains tondues, présentées à la ilivinile. 

Ouvrons le bel ouvrage de M. Perrot sur Fart ancien, volume 
de l’Égypte : 

Page 67 . Proscvnème à A pis. Le pri ncipal personnage tend 
les deux mains en l'air. 

I*. 12 ". Karnac. Seli frappe des prisonniers qui demandent 
grâce en tendant les deux mains. 

P, tu. Stèle de Nepher Oon. Le principal personnage pré* 
sente /es deux mains. 

P. 307. Stèle do Boulae . 

P. 232. Stèle de Pinuhsi ^ toujours les deux mains. 

P, 780. Portrait d'une reine 

Hais voici autre chose : 

P. 45. Amenophis présenté par Fré & Amon-Ra. Les deux 
divinité» placées en face Fune de l'autre au présentent mutuelle¬ 
ment la main, une sente main. Ce geste entre deux divinités no 
peut donc pas être un geste d'adoration, mais plutôt comme 
une salutation. 

Je me crois donc autorisé d’après cela à penser que dan» ces 
pointure» anciennes, Farte d'adoration se traduit par les deux 
mains tendues, et non pas par une seule. 

Or, b Abini les statues tendent une seule main, la main 
droite. Pourquoi cotte main est-elle d'une grandeur dispropor¬ 
tionnée? Pourquoi l'autre main tient-elle une arme offensive ou 
défensive? Pourquoi ces guerriers dont les yeux sont démesurés 
comme la main'. 1 ’ Pourquoi ont-ils quatre et mémo six yeux? 

Pourquoi ces guerriers tendant Tare, présentant le bouclier 
sans avancer la main? Pourquoi cette quantité d'épées dont 
quelques-unes surmontées de trophées de dusse? 

A toutes ccs questions, se borner A répondre : acte d’adora¬ 
tion, ne peut me satisfaire, 

Dnn* une question aussi délicate que celle que nous posent 
les statues d’Abini, ne s'attacher qu’à un seul détail de la statue 
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(;l négliger tous les autres aussi importâtes, ne me parait poînl 
être la marque d'un véritable esprit critique. En réalité, il faut 
prendre ces statues pour eu qu'elles sont, essayer de comprendre 
leur destination par les détails qu’elles présentent, mais ne pas 
chercher dans l'accumulation des textes anciens ce qu'ils ne 
peuvent pas nous apprendre. 

Lue dernière remarque. Sî vous examiner les figures égvp- 
tiennes citées plus haut, vous remarquerez que les doux liras 
des personnages, entière me ni détachés du corps, se projettent 
en l'air, les mains à la hauteur du front. Bans les statues d’À- 
hini, le bras reste soudé au corps, c'est l'avant-bras seul qui 
s’eu détache, la main reste à la hauteur de la poitrine. Si les 
statues d'Àhini ne représentent pas un acte d'adoratîon. l'idée 
d’Abini sanctuaire tombe d'elk-méme. Vous k voyez, je suis loin 
d’être convaincu. 

l! reste la question d’Ahini fonderie. 

Dans I essai publié par nous, vons remarquerez que nous avons 
cherché à établir quel pouvait avoir été le premier but, la pre¬ 
mière pensée des constructeurs de nouragues; nous avons cru l’a¬ 
voir trouvé dans la nécessité de la défense, tes no uragues servant 
primitivement de leurs à signaux et de refuge; mais nous avons 
admis la modilicalion de la deslination première dans la suite 
des temps et, suivant certaines circonstances locales, transfor¬ 
mant certains nouragues en centres politiques ou même religieux. 

[Vous avons admis certains bronzes, tels que les statues et les 
épées d'un travail grossier, d'un métal impur, comme pouvant 
être le produit d’une industrie locale. L'ouvrier qui a fondu ces 
bronzes n’est évidemment pas celui qui a, pour ainsi dire, laminé 
les bandes de cuivre pur qui liaient les épées. 

Dès lors, je ne repousse pas l'idée d’une fonderie h Abini ; on 
a pu y fondre des bronzes comme un a pu y fabriquer des pote¬ 
ries. Je suis d autant plus disposé à admettre qu’on a fondu ù 
Àbint que I examen attentif de la subs Lan ce noire me démontre 
qu elle n est ni un lignite, ni un bitume, mais certainement une 
matière fondue par le feu. On a dû fondre à Abïni, sans que l’on 
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puisse qualifier celte localité de fonderie. Il en est mûrement de 
Foraxi, oii l'eu n’a rien trouvé jusqu'à présent qui ne puisse 
provenir d’un atelier de fondeur. 

En examinant avec soin la substance noire qui couvrait le 
cavetn d'Abioi, on constate qu’une partie est vitrifiée, semblable 
à de l'obsidienne ; c'est évidemment de la silice fondue par un 
feu violent; «die contient des vides comme ceux produits par 
l'air dans les scories et les laves, et des grains de silice incom¬ 
plètement fondus. Entre ces couches formées par la vitrification 
se trouvent des parties brunes et ternes, un peu friables, qui 
semblent être des parties calcaires converties en chaux. L’exa¬ 
men de la localité pourrait seul donner mie solution complète 
de la question. Sommes-nous réellement eu présence d'un résidu 
de fusion, laitier ou scorie d’une nature particulière? ou la subs¬ 
tance autre pourrait-elle élre Je résultat île la fusion d’une couche 
de sable étendue sur le caveau par un liée lier allumé au-dessus? 

En résumé, vous lu voyez, Monsieur, le travail publié sur 
Aluni dans le BuUetm archéologique ne ni‘a nullement converti; 
j’y ai trouvé une grande richesse d’érudition, mais insuffisance 
d’observation. J'admire culte érudition, mais ce n e.si pas dans 
les auteurs anciens qu’il faut étudier les antiquités de îa Sar¬ 
daigne; c’est sur place qu'il faut apprendre à lire dans ces mo¬ 
numents précieux d’une civilisation éteinte. Il faut le faire avec 
un véritable esprit critiqua, en se méfiant des appréciations 
faîtes à la légère et «ms se laisser entraîner par l’imagination. 

Plus heureux que moi, vous êtes à portée pour étudier plus 
que je n'ai pu le faire ; mais, de loin, je suivrai avec un bien 
vif intérêt le résultat des recherches sérieuses. 

Excusez la longueur de cette lettre et agrées mes salutations 

.li'lm*..*... Au,. B, ra . 

Il va sans dire qu + m faisant mention dans notre essai rie la dé- 
couverte de C. Forte noua iï avons joaiMë pensé qiTeîlo piïl être 
rie I époque des nonragnsis^il vihik suffira pour vous en convaincre 
de relire Je III paragraphe de ta page 2ü3 de notre mémoire. 



DEUX NOUVELLES INSCRIPTIONS PHÉNICIENNES 

DE SIDON 


J ut publié dans 1«* Catalogue sommairr îles objets provenant 
•le ma mission de 1881, sous le n" 14 de la section 11 *, un frag¬ 
ment dInscription phénicienne que j'avais remarqué dans la col¬ 
lection de Al, Pérélié, à Beyrouth, et dont j'avais rapport*» une 
photographie. Co fragment avait été trouvé à Sidon. plusieurs 
années auparavant, 



C‘est un gros bloc de calcaire poreux, dont je ne puis mal heu' 
re use meut pas donner les dimensions, parce que les cotes ins¬ 
crites sur la photographie ont été oblitérées dans les manipula¬ 
tions qu’elle a dû subir pour être transformée en gravure 
héliographique. Les caractères, grands et profonds, sont répartis 
en deux ligues, dont nous devons avoir seul émeut le commence¬ 
ment, à en juger par Je vide qui précède la première lettre de la 
première ligne. Le reste a disparu, la pierre originelle ayant du 
être débitée en moellons. 

I lu si ours caractères affectent, il faut l’avouer, une forme sin¬ 
gulière, qui ne laissera pas du surprendre les épigraphistes sé- 

1 Pappvrttsm nue mUti'in m Pitkttine et en Phtisie, entreprise «i füSt • 
Vc «PPOW* CAreAtww des miss, scient, rt titt„ i. XL p. 228, et r I. V, a.) 
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mi tiques cl qui pourrait, a priori, éveiller quelques soupçons sur 
l'authenticité de ce débris. Cep end au l Ton aurait tort, j* crois, 
de s'arrêter à celle première impression* Abstraction fai le do 
toute autre considération, J on ne voit pas ce qu‘aurait gagné un 
faussaire à graver péniblement sur une madère ingrate quelques 
lettre» pkémcîeimes qui ne prétendent même pas former uo 
sens complet* 

Le troisième caractère de la première ligne esi difficile à iden¬ 
tifier. Il est suivi d'un petit troll appartenant à une quatrième 
lettre disparue ânm le dépècement du bloc. 

Le déchiffrement donne : 

.T ÎmS 

. *. *, *. 

11 serait téméraire d'essuyer de tirer quelque clmse d'un si 
mince Lambeau tïln script ion. Tout au plus, peu l-on suppose r t 
diaprés le iamed i ni liai (— d), qui) s'agissait d’une dédicace. 

Je ne serais pas revenu sur ce fragment, si je n'avais pas eu à 
lui comparer un autre fragment découvert depuis, et qui me 
semble présenter avec lui de frappantes affinités. 

Ce nouveau fragment provient egalement de Hidon, ou plulêL 
des environs immédiats de la ville. Il a été public par 3 L Schrcé¬ 
der, dans la Zeitschrift fier deulsehm morÿmlgandbùhm Gawll- 
$chaft l J avec nu dessin que je reproduis ici en fac-similé. 



C est le 12 novembre 1883 , qu'on a montré ce fragment à 
!L Sclmrdcr, dans le village de Haghdotidié, situé sur une bail- 
teufj à environ trois quarts d’heure de marche dans le sud do 
Saïda* D après le dire des habitants, il aurait été trouvé, une di- 

i m XXXV [11, ttefl Tafe! ii.fc, H p. 633. 
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saine île jours auparavant, dans une des citernes creusées dam* 
le roc, à une centaine de pas au nard dû lu vieille grotte ptiéni- 
ekono transformée eu chapelle de la Vierge r sous le vocable de 
Seyidei ti-Aftintera 1 . 

D'après la descriptitm de 31* Schreader, c T esl un bloc calcaire 
grossière sue n l taille, mesurant 1 * X (J” s «j!j s sur CT ,30 d épaisseur ; 
il est luise en deux morceaux. Il parle une inscription phéni¬ 
cienne de deux lignes, incomplète à droite et dont, par consé¬ 
quent, le commencement manqua. Les caractères sont grands, 
mais aases difficiles k déchiffrer sur l'original, îa surface île Ut 
pierre ayant beaucoup souffert de ! 'humidité, JL Solirœder les 
transcrit ainsi ; 

U 

ipn ? «. * , . 

o'ii, * * . * . 

Il ajoute qu'on pourrait admettre aussi que ce qu’il a pris pour 
deux lettres ; après le fumai, ne fût qu'une lettre, nu aide; 
J ou aurait alors Je mol ]*22 t qu’il compare au nom propre bi¬ 
blique 'p™*. Çî&em. Quant à la quatrième avant-dernière lettre, 
presque entièrement enlevée par la cassure, ce devait être im 
fdïi, IL Schrœder s'abstient* d'ailleurs, sagement, d interpréta? 
ce texte mutilé et douteux. 

Le fragment de la collection Pérèlié me parait devoir Être 
rapproché de celui-ci k divers égard*. Même provenance, même 
matière, mêmes proportions massives, même grandeur de ca¬ 
ractères, et enfin même teneur, au moins en partie. 

Le dernier point est très remarquable. Le fragment de 
3T. Sehrmder so termine par un groupe de lettres énigmatiques : 

qui sont la fin de rinsmpElom Or T nous retrouvons ce groupe 
identique k la seconde ligne du fragment de M. ParéliiL Un tel 
accord no saurait être que difficilement l’effet du hasard. 

I. Voir, sur les rest®? intéressants dû celte localité anllquy, E, Renan, Jto- 
de Pht}n fcfe p p, 517 et On n^ail parlé à M. lie Lin n de ï'eiistetH.^ d'ins* 
cripti&ns h MigUdovüJiè, mais eatle indication m se continua pui. Ces 
bruits rcpû^ibnt peut-être sûr k découverte du fm^fiitoit passé de put* 
dans la coJketjüii de >1. Péréliê. 
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Les deux snscrîpl ions paraisse ru sr compléter l*ume et [autre : 
en les combinant, l'on voit qu'il ne doit manquer h celle de 
M. Schrceder qu'une le Lire à la seconde ligne! avant le n : pro¬ 
bablement un a. Les deux inscriptions débutaient lunu et l autre 
par le taerf, de la dédicace: à- l'accord casse avec la tel Ire sui- 
vante ou p du moins, il parait cesser* car le caractère fruste pris 
par ll + Sc brader pour im aidé, ou pour le groupe pourrait 
être un alep/t, comme dans llnscription de IL Pérâtië, Quant 
au écM certain qui le suit U est difficile, je 3^ reconnais, de s'ap 
payer, pour prêter la mémo valeur nu caractère embarrassant 
qui lui correspond dans l'inscription de M. Pérélié; de plus, dans 
colle dernière inscription, le quatrième caractère, presque en¬ 
tièrement disparu, ne devait pas être un aïn , ü eu juger par le 
trait qui en reste. 

Je conclus de ce rapprochement que nous avons affaire à deux 
dédicaces qui se faisaient pendu rit. dont Je début pouvait Être 
différent, mais dont la fin était identique* Ku cm p ru niant h Tins- 
cripLtondc SL Pcrétié, les éléments et les indications qui manquent 
à celles de M. Schrœder, I on obtiendrait pour celle-ci lu restitu¬ 
tion suivautc : 


‘ijSnwymS 

E'n'z] 


Bien que cette transcription offre une base (dus largo à la dis¬ 
cussion, je u’ose pas non plus m'engager dans la voie des conjec¬ 
tures* Ces treize lettres peuvent se couper du bien des ferons ; 


CM- naîtJ wn np m p zxh 

«if.pctc*, etc. uti ni pny jïzhS 

Il so pourrait aussi que etd fût la lin dïim noui grec terminé 
en ï (cf* transcrit dans une inscription phénicienne 

de Cypro par ■), ou même en zis;, tcî t tïiï. &*sç f 

, ^ïï, etc. 


Clkh host-G a xmut * 


*■ A l^rdiuvs (rwp* frnrr. m*., a* fc), a ul té de trE^na (itL, u* «). 





ÉTUDES 

SfJR QUELQUES CACHETS 

tr 

ANNEAUX DE L’ÉPOQUE MÉROVINGIENNE 
{Suite 1 ) 


VI 

AJiTfEAB SIG t LL Al RE DE TBASlLDt.S 



l’ai mi H bijoux compris dans la belle collection léguée à J ’Klal 
par M. If baron DavjUjpis, el acludJeuienl exposée au .Musée du 
Louvre, se trouve b bague reproduite en léte de celte notice. 

LJ le esl en or lin et d'une conservation parfaite ; elle a J6 mil- 
Iimétros il ouverture, cl, au pourtour, une épaisseur de 3 milli¬ 
mètres. Elle est ornée d’un cbalou carré, do ü millimètres do 
côte, dans lequel pénètrent les brandies do l'anneau ; ans deux 
{Munis de jonction, trois globules ou cabochons également en or, 
disposés en feuilles de Irèllc, qui, ainsi que nous l'avons fait ob¬ 
server dans nos précédentes éludes, sont une des marques dis¬ 
tinctives de la fabrique mérovingienne *. 

Au centre du chaton, est assez in habilement gravé eu creux 
un oiseau vu de trois quarts, el tourné à droite \ Eu deux lignes, 
accostant cel oiseau, se lit Je nom «lu propriétaire du bijou pré¬ 
cédé il une petite croix grecque ; 

+ TRA — «otLVI 


m^SÆs«? 53Æêf,: rir 1, p - MM “* 

Jm° W ms Elw,te * “” m et IV; ie Bev ' "***>«*• ttm, t. il P . tôt 

3. U nueue eu *™Uil e „i oimu rfonuemit □ pon^r que c'usl u» jw», 
IU" EÉfiJE, T. V. 2 Q 
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TRASILDS* avec un A non barré, un S conclus fd «ri D triangu¬ 
laire eu forme de délia renversé* 

D'après le génilif Trasïhli f il y a un sujet sous-entendu, tel 
que signant ou sigilium. 

?ïous n*uvoits pas d’oxamplc du nom de Trastidu$ y que nous 
puissions ci 1er ici ; mais nous connaissons un certain nombre de 
vocables, eooime Trasihme t affranchie par le trstamaui d'Erflii- 
nclrudîs 1 ; Trasibncùts, témuinaii tesiamenL si lrmina? abbesse 
irOeieeu (provîuei! de Trêves) É ; et TVattmims, personnage Ini¬ 
que, qualifié proter t et assistant au xiif concile jlo Tolfedo t tenu 
en l'an 081 ** Ces vocables soûl formés sur un ihèmo qui leur esi 
commun avec TrasÜdm l . 


VII 

ANNEAU SlblLLAIBE DE LA COLLECTION UK FEU bE OAIUJN DAVJLL1E&S 



Ce bijou inédit faîL partie, comme le précédent, de Jacollcdîon 
léguée par M. le baron Davilliera au musée du Louvre. 

Il est en or pur, très bien conservé; il a t8 tnîüini cires <d ou ver- 
I lire ; le pourtour a :ï uiUlimèlros de hauteur du c&té opposé au 
c bat ou. t>e chaton, de forme ovale et ménagé & même le métal 
a n millimètres dans sa longueur sur ÎO miilïm. de haaleur au 

ei l'ubsencQ d^igrÆttis ne démit faire éèüricr cette niée. H cat peut-être plu ai 
Ymi^mblÉ^ qu'^n A voulu figurer un coq ; mais l'absence de crlle çfil une 
olqeelbiï A celte explication. 

S. Ann.TipO; dans Pardessus, liïplàmts fit Charte** t. lï. p* 

2* Am, &08 : ihtd^ p. 252. Les chartes attribuées à Irmirra seul générale* 
ment regardées connue tuasse* on grivecment interpolées; mais ailes sont 
anciennes el conservent une certaine valeur. 

3. Dans Pis. Ltibbn h f'aJkw. ctmciiîôt.^ L VI, p. 1270* 

L On peut mtm rapprocher de ce mol Ses suivants : Tnatttjmmdas ou Trn- 
tftmiwhis* roi des Vandale* (4ÎAV523), et le-a nains de trois monnayera de la 
période gallo-franque : Trmtmundut^ TrasoaMuî et Ttaduifus, Cf. AnnL du 
Barthélemy, LîaU des Moment* ele. | m mWM. de fie. des £httrUs t année 
1*8 L 
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centra, pl présente, gravés en creux sur deux lignes, les carac¬ 
tères suivants : 

S33 

SIX 

Les 3' ol ;(■ lettres de la première ligne sont, ji? croîs, inscrites 
dans le sens rétrograde et doivent être lues 5FE: au commence¬ 
ment de la deuxième ligne, il y n un caractère de Forme étrange 
cl dont la signiification est difficile à déterminer*. Nous sommes 
porté ;i penser que le graveur l’a exécuté avec l'intention de 

lui de.. une double valeur : I* celle d’un L dont la barre in- 

fériouro se prolongerait obliqnamcnt au-dessous de la portée, 

. ..a se voit fréquemnuînt dans les inscriptions du Bas- 

Empire et de la période gallo-franque; 2* là valeur d'un C sem¬ 
blable a un V très ouvert et renversé <. ainsi qu'on le rencontre 
parfois dans des légendes de monnaies de la première race \ Les 
deux dernières lettres soûl un I et un S- 

Dans cel ordre d’idées et sauf meilleur avis, je proposerais la 
leçon suivante : 

S {Sirjmtm ou Sigilium) FEÜCIS. 

J'ai à peine besoin du rappeler que le vocable de Félix était 
fort répandu dans tout l'Occident cl particulièrement eu Gaule, et 
qu’il y eut, à l’époque mérovingienne, un grand nombre de saints 

el de personnages célèbres de ce nom *. „ _ 

M. Delocke. 

1. On sérail, a (ttf'ijiicre vue, (enle du considérer ce came 1ère notifie 
ioi V; mais dune part, it s'éloigne beaucoup de la forme de celle lettre, ei 
d autre pari, Te graveur ayant tout l’espace nécessaire pour liîjuhT un X 
"rdiimiiv, on ne s'expliquerait pas qu'il lui eét de mm une forme aussi 
biraw, Inudis que la besoin de symétrie a pu t'engager à oser de ce procédé 
pour avoir le même nombre de lettres sur tes deux ligne* de l'inscription. 

2. Voir notamment nos Étude» fttr <it* M<nm. méroe. iniWf«. v "m 

Jlfl?. hun*., 3« série, t. if, p. 303. ’ 

3. Sons citerons: i*Sninl Félix, évêque de Trêves, mort en <00 fJMmd. 
Aeftt SH., meus, mari., U lit, p. 62 t): saint Félix, prêtre, au vj» siMe ..1|n- 
bitloii. Acta SS. ord, S. Jï«ttd., Vi r n.),. 670)î el saint Félix en faille, au 
vu* siècle (Boilim'i. Acta SS., meus, oclobr-, l. VIII, p.aspi; y Kâllx: de Nar¬ 
bonne, pallier n préfet du prétoire, troisième tiers du v* siècle [ffi.tr. tiïUr. de 
h Frtimx, 1,11, p. 638) ; k- poète africain Félix, Qu du vi» siècle (Ebtrl, 
ètsdidfc. £if<r. .Vit («7.. t. 1, p. 110) ; Félix, célèbre* thé leur de Ciermonl- 
Ferrand. en 531 (llfct. BKér. dckr Fronce' t. III,p. 173i;Félix,évêqued'Urcel. 
(U) 733, it iii., t, IV ,p. V2JJ. 
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LE COMTE ALEXIS ul’YAROV 

[."andiéologfe a fnsl récemment une perle irréparable dans la personne 
du cumte Alexis Otmrov. IL avait soixante xinn a peine, etmaigre laljiil- 
blissement de sa santé dans cm dernières années* ses amis se plaçaient 
à croire qu'il pourrait rendre encore de longs sentes à b ^ience dunl 
il sivn.it été depuis »a jeunesse Je Mécène libéral et l'infatigable propaga¬ 
teur. Lecomte Alexis Sergieviteh portait un nom plusieurs Fois illustre 
dans les annales de son pays; sa famille était d'origine lalarej son père, 
Serge Sîmonovikh, avait été* de i.833 n ISM, nunistr© de l f rasfrwtieii 
publique. Président pendant de longues années de i p Académie des 
sciences de Saint-Pétersbourg, il a écrit dans notre langue un Basai *«*■ 
ta mystêrw ir£leu*i*fim% un recueil ù 1 Esquisse* poli tiques et lit¬ 
téraires, publiées à Paris en 1848, Le jeune comte eût pu Mre une 
brillante carrière dama Ul diplomatie ou dans l adiDÎmstration; mais tes 
éludes nrdiéotogiqnea s'emparèrent de lui au sortir même de 1 P Univer¬ 
sité, el il fi*eut qu’une ambition, celle de leur consacrer tes loîstrs que 
Lui assurait une fortune indépênditnle. Secrétaire *1 ambassade à Naples* 
il s'absorba dons l'étude de$ antiquités claniques; attaché au comte 
Ferovsky, gouverneur d’Qrert bourg p H profila de son séjour dans la 
Ku&fie méridionale pour entreprendre des feu LU es et des explorations 
auxquelles personne Travail encore songe jusqu’à tuî, Ln inslmt il éuL 
Lidêe île consacrer â renseignement de F histoire dans une chaire 
d’Université; mais il comprit qu'il servirait mieux la science en conser¬ 
vant une lihertê absolue, et il se Livra tout entier û ses études* â ses 
fouilles* à ses voyages* En 18-iO t il avait élé l’un des fondateurs et 1 un. 
des membres 1 l-s plus actifs de la Société archéologique de Siiiul- 
Péterabourg- En L8t*4 il fonda cette de Moscou, il en fut Pâme et la vie; 
il mit ii son service êou activité et sa fortune. « Peu de Sociétés peuvent 
se vanter d'avoir eu un pareil président, dit 1 Un de ses confrères russe® 
dans une notice que jVi soua les yeux, i Mais celle fondation ne suffisait 
pas & I "inquiète ardeur du comte Ouvaroy; les Sociétés sa von tes * si nom¬ 
breuses chez, nous,sont rares dans lu province russe, et cette province 
possède des richesses inconnues eu antiquité* scytiics, grecque** î>yzan- 
lines, ëIaVM, tatares, finnoise*. Toutes le^ races qui ont passé dans ces 
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vil fit f pleines y ont bissé quelque Iraee de leur vie historique. Le comte 
Ouvarov ouï Hdée do créer des congrès périodique qui &e rassemble¬ 
raient tous les trois ans dan* les vit les principales. À partir de 18(59, 
C£$ confi a se sent succédé régulièrement et ont eu lieu tour à tour à 
Moscou, â Saint-Pèlera bourg* à Kiev, à Karati, à TiElis, à Odessa. Tou* 
ont été* sauf la dernier, présidé par le comte Ouvarov; j'ai eu IWasion 
d'assister à celui do Kiev comme délégué du ministère de rinslnieliüQ 
publique; rien ne sa lira il donner une idée de l'en ira in avec lequel le 
comLe provoquait les discussions, rtu tact avec lequel il les dirigeait* de 
TauLivite juvénile avec laquelle il organisai les fouille* et les excursions. 
Aucun coin de la Russie n'avait échappé à ses roche relies; il se va niait 
d'avoir foui J lé personnellement plus de douze mille tumulL L’est à lui 
qu + apparLient également l’idée de créer mi musée historique à Moscou. 
Le h a va il i|U + il s'imposa pour mener â bien celte créa lion contribua, 
disent ses ami*, à ébranler su santé. Il dut aller passer a Home l'hiver 
de 1881 et i! ne joua qu'un rôle secondaire au congrès d'Odessa; usais 
l uMivra était fondée; elle survivra au comte Ou va rov et suffirait, à dé¬ 
faut d'autres litre*, à conserver sou nom. Comme archéologue, le comte 
était un des homme* les plus érud il# qu'il lirait été donné de rencon- 
Irer; rien ne lu i échappait, depuis les périodes le* plus reculées d es 
pré historiques, jusqu'aux productions le* pins récentes de* siècles 
antérieurs a Pierre le Grand* dont Je lègue marque pour les 1 lusses la 
lin de leur moyen âge. Ses publications sorti coiisideraide*; il avait com¬ 
mencé une Archéologie de ta Russie* dont il u + a rédigé que I dge de 
pierre; il hisse en manuscrit une Sym boliqtm chrétien Ht qui, nous 
J eapérons, tic lardera pas à èlro publiée. Outre un nombre Considérable 
da mémoires édités par 3a Sot ièïê archéologique de Moscou, oti par les 
congrès * il a publié des Recherches snr tes antiquités de ta Russie 
Méridionale (2 vol. * SaîiU-Pêteïabuuqfr 1851-56), une monographie 
considérable sur tes Mêrims t d'après les fout]les r!e& lunudt (iraduit en 
franrais par M, Malaqué* Sflint-Pêlcrsbdurg, J BTn), IL serait vivement à 
désirer que ses héritier* publient nue édition remploie doses mémoires, 
analogue à celle qui a été donnée récemment des œuvras de Loiïgpérion 


Loms LPgfu. 
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SÉANCE DU 27 FÉVRIER 1885 

LWcadèmis sp forme en eomité secret pour examiner 1 p b titras des cnndldaiï 
ii En pince de membre !ibre t laisse vacante par la mort du M. Ehndry. Crs dm- 
dïilaU sont du nombre dit sept : MM. BenluMv, Ca£lan + de Mas Latrie, Ménard* 


de PcJitou d'Araecourt, C« Port et Saglîo* 


Julien Haïti, 

SÉANCE DO G MARS tm 


L"Acailémif! procède à rélwdmn d'un membre libr*i en rpmplacemrnt de 
M, Frédéric Baudry, décédé, MM. Benlttw et rastan ayant fait connaître leur 
désistement R le nombre [les canriniais eat réduit fi cinq. Deux tours de scrutin 
ont lieu et donnent le résu Etat stn vent : 

M. de Mas Latrie » * 

M, Célerôn Port.. , , . 

M , J a ichim Menant *,.,*,** 
M. S&güo, p * - p . - » - * * - * 
M* de Ponton «TÂmécourt . . , . * . 

Jni Tùis. 

â — 

7 — 

G - 
3 — 

23 voix, 

2 — 

0 - 
T 

» .— 


Ltet roll # 

3H voix. 


M. de Mas Latrie est éEu- L'élection sera soumise à l'approbation de M. le 
prudent de h Républiques 

MM. Hnuréaii clSetiefer sont , étui membre* d* fa commision chargée devé- 
riEïer lV toL des publications de rAcadérale. 

M. RavaiBson continue la seconde lecture de son mémoire 5 or HTercu/c 

de lÿSÉpjw. 

Ouvrages présentas : — par M. S-uh Eu m berger : Mnrdtmariu (À*)* Çomlanli' 
noph ou moyen dpc [plan dressé pour Ea Société de l'Orient J fit in) ; — par 
M. Beqmgnc : GEiarencey (JL de] p Une îi§tnâi oosmogrmiqsu; Ik ta forme *h y s 
dimj In langue mdÿtl: ta Tnfn YoUiriide; TexU$ en tangue tarafiqiw ; — 
par .M. P,-Cb + Robert : tjrnm, le* Ifanmk* fiûâalei françaises r dernier fis- 
rlaule; — par M, Georges Perrot : Barak hardi (J + ), h Herruiie, gi ikîe de Fart 
antique et dt l'orf rji Italie t traduit par Aug. Gérard : première partii*. 

Art annen : — pftr M. Reaao : Cfermont-Ganneau t NaWrioux inÉdit* peur 
sentir à fhUtoire dti misad& r f. fl fascicule, 

i Extrait d* fa Itenuc orîti^tft^) julien Havet. 


SEANCE BU 13 MARS 1F8S 

LAcademie reçoit u&plutuD don décret du président de la République 
portant approbation de ftkctiu de M. de Mas Latrie à la place de membre 
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fibre laissée vacante par la mort de M T Baudry. IL de Mas Latrie est introduit 
et prend place, 

AL Se Ministre de STnstfüclton publique invite par lettres L'Académie a pré¬ 
senter des candidats pour les chaires de philologie latine tt de langues et litté¬ 
ratures do la Perse, actuellement vacantes au Collège de France- L’assemblée 
des professeurs dit Collège de France a présent, pour la chaire dVloquemm b- 
Line, on première ligne, M» Louis Htvtt p et en Second.: %no r M, Emile Cliate- 
Ibid; pour h chaire de langues ei littératures de la Perse, en première Ligne, 
Mi James Dnrmeéteter, f l en seconde ligne, M. Clément HuarL. La question est 
mise à L'ordre du jour de ta prochain* séance* 

M. Ravatssun termine la seconde lecture de son mémoire sur l'It&cufc ^tpa- 
mtïmde Lijsîppt. Puis il communiqua une notice sur un vas* grec qui a fait 
partie de 3a col Lee Lion Cumpana et qui appartient aujourd'hui au musAo du 
Louvre. Ce vase est décoré de deux tableaux qui ont ête expliqués jusqu'à pré¬ 
sent comme n? pré sentant l'un La colère d'Achille, qu*Ulysse et Diomède a 'effor¬ 
ce ni de calmer* l'autre b Mort eL 3c Soinmi'il transportant le corps de Menthe a. 
Selon M. ÎUoïsson, Achille, dans le premier de ces tableaux, rat habillé en 
femme; dans II* second* e'esi encore lui que partent le Sommeil et la Mort : il 
pense donc >|Uü le tableau représente Achille 4 Seyros, au moment où cédant 
aux fjcboriatfous cTUlysia et de Diomède, il va les suivre ri Troie, et te second 
la même héros transporté, après sa mort, au séjour êteroeh Ces deux tableaux, 
dihiJ,, offrent un exemple frappant dé la pensée qohï a souvent signalée comme 
présidant h la décoration des monument* funéraires et en particulier de* vase* 
qu'en déposait auprès des morts, celle de la vertu héroïque récompensée j»ar la 
félicité éternelle et couronnée par l'apothéose, 

L'Àenriémte su forme en comité secret. 

Ouvrages présentés : — par M. Deajiirdins : Mariette (Auguste), Hmiificatitm 
*ies dkuï tfÛérodoit arec fr* dieitæ èpyp tiens (extrait de la Berue nrehi^hgique) ; 
—- par M + ftavaisson : Uiielü* Bkerrhe interne « Limardn dâ Yimi, seconda 
sérié (Rome, I88t); — par M. Bergoigne : îtenty [Victor), Trtnte Slûatei du 
BMmbiâ-YiMm M ummpaunèt* de froments du somment aire de Mimwlm i; — 
par M, Sénnrt : Colinet* h Theatogk- de h UAuguvtid-flltd ; — par M, Bréal ; 
Brèal (Michel) et Bailly (Anatole) : Dùdimmire é'ctymohQk latine; — par 
Mflklislo : J* Cuilli*mtet% LtitfSy de divers $Tnï\int$ t\ l'abbê CL iftctit rsK ; 2* Àlbj- 
mjmedeüordow, çhnmuiut rimte des dernier* roîi de TfdùU t cte^ publiée par 
le P, J, Tiiillnri. 

(JËcfaùit de ia Htm critique*) Julien IIavet. 

5ÉAKCG DU 20 MARS 1385 

L*Académieprocède box scrutins p*ur b présentation des candidats aux deux 
chaires vacantes du Collège de France, Sont présentés : pour b chaire de pM* 
tolùgÏB latine, en première ligne M* Lotus Ravel, en seconde ligne Mi Emile 
Châtelain; pour En chaire de Langues cl liuèralures de la Perse, en première 
ligne Mp Jame» Darmesteter, en seconde ligne M. Clément Huart. 

M, Julien Havel communique une notice sur remploi de b formule tes Frein- 
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euniw r ir jntuMier t dans les diplômes royaux. Ou lit dîna Ms Imités de diplo¬ 
matie que ki souverains mérovingiens ajoutaient h leur titre dé? toi relui de tir 
iniwsler \ pour KJurtrta] î qu'ils avaient emprunté ce titn? aux grand* dignitaires 
de S’empire romain* rL qu'ils entendaient* en M prenant, rappeler In dignité con¬ 
sulaire jadis conférée à Clovis par fompereur AnastûSe, Dans tes éditions des di¬ 
plômes mérovingiens* qui ont ôté données à plusieurs reprises depuis un siècle* 
on lit en effet en me de la plupart des actes : JV* rex Frtmmnm tir inluâter. 
Mais, si Ton se reporte aux originaux,, on trouve, BU lieu de ces deui mots* une 
abréviation : i*. tnt, tl n'y a pas un seul acte noyât original et authentique* de 
J b époque murorintienne* oü Ton lise en tonies lettres n> inluster; mais il y en 
a un mm Ion nombre où Ton lit expressément tririt {nlwtnliVM, formula 
d + üdresse par laquelle le roï désignait les fonctionnaires chargés de l'exécution 
du diplôme* LanaEoqie commande de lire ainsi l’abréviation ir. inL; il sentit 
étrange que les rôio mérovingiens eussent pris pour eux le même titre qu’ils don- 
huîent aux fonctionnaires de leurs subordonnés et dAilleurs te titra de efr vtimter 
ou îituilris* qui appartenait sou s l'empira h un grand nombre de fonctionnaire* 
divers était au-dessous de la dignité d'un rot# Les éditeurs des diplômes se 
soja donc trompé#, quand ils uni lu dans les actes mérovingiens tir intwtcr Æ et 
il faut rétablir uniformément dans tuas ces textes vtris intwtrfoux. 

Il y a eu un temps od le litre de tir inluster a été associé à celui des rots, 
mais ce n'est pas sous fa première race* e'e=t au commencement dé In seconda. 
Les maires du palais, sous Mh Mérovingiens* portaient, an qualité de fonction- 
uniras, 3e litre de vir tn/twfirj l'accroissement de la puissance des maires du 
palais* à la fin de la première race, accrut l'importance de ce qui devint peu à 
peu lii monopole de ees haut# lu ne lion nains*, Quand Pépin devint mi* il ne re¬ 
nonça pas à celte qualification honorifique* qui avait été r expression du son 
rang quasi-royal. A partir do sou avènement, on trouve dans les diplômes# en 
toutes lettres, rrx Frantonm tir ïUfowftfr* Après lui, Corloman et Charlemagne- 
firent usage de la mémo formule: mate Charlemagne l'abandonna au bout iio 
quelques année* de règne pour remplacer le litre de eir intuzter par celui de 
f*«fartduf ü^dîiomm» Lr dire de rox Frumtrum rfr biiusUr est donc earlovin- 
gMn cl non mérovingien; il renferme uueaJlusiün p non ù la dignité consulaire 
conférée a Cluvij jHir l'empereur de Constantinople, mass à ta digntLè de maire 
siu palais* revêtue par Pépin le Bref avant son avènement à la couronne. 

>1. PhLuppc Berger lit une note daM + de Vogué *ur une stidc nabatéenne ré¬ 
cemment décou rertc, sur laquelle ou voit des buste* sculptés et plusMurâ lus- 
crïplioui. M s de \ogûè examine et rectifie sur plusieurs poinïs J V^p] [cation 
que des savant* allemands oot donnée de ees inscriptions. Certaine mots* qui s# 
voMirt au-dessous des bustes* ont été expliqués comme fatsant corps avec ta 
texte prît]mpal ■ U faut Ms lire a pan et y reconnaître les noms dés personnage» 
représcnieï dans les sculptures. L'inscription principale so traduit ainsi : 

11 Ced csl Ea st f * q« a érigée Heioùou, l affranchï de Gadiluti, lllle de BemLh» 
m^ce d'Adramou k i^tâge et de Néqudou le,.., ffls d ALdmalikou le stratège 

H“ ta I™* 410 5uilüm l * waput des Ho niai ns* qui e*L 

1 année &£ do Dahèl la roi, 
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Selon AI. deYogDi, k terme de coniputdss Romains désigne l'ère d*s Si>leu- 
ei ries * Le monument est de l'an 0Ô de notre ère + Le synchronisme do Vin 410 
di'S Séfeueidèi avec Tm 24 de fiabèl confirme le» conclue-ions auxquelles AL de 
Yogüê étiïit trtiffi antérieurement sur la chronologie des roîa nabatéens. 

AI. Faut Meyer commune* un* conmunk&ÜQ® sur deui ouvrages français du 
moyen Age, qui noua ont été conservés par uu grand nombre du manuscrits, 
mi# qui ont été p«ti étudiés jusqulch L'uu est une histoire générale île L-strii- 
qullé, Fwtre une histoire de Jutes César, Us no portent pas do nom d'auteur. 
Ou lus a crus composé» l'un et l'autre au jeur* siècle, et AL Meyer a longtemps 
partagé celte opinion; ses dernières recherche» Font amené è reconnaître qu'il 
faut reculer colle date d'un siècle. Dan» l'ouvrage sur l'histoire de J antiquité, 
l'auteur anonyme comme mn seigneur, le châtelain de Lille, Roger : or, le seul 
seigneur auquel cette désignation puisse contenir est mort en t£3Û, Comme, 
d'autre part, d <?al fuiï munttan de h mort de EMijtpp-Augusl*, qui régna de 
UNO û 1223, on voit que cet ouvrage doit avoir été écrit ou au coms commencé 
entre 1223 et im 

Ouvrages présentés : — par M. Daftjardins ï Losleyrie IL de), Nùiicesttr une 
croLc du ïiil" «iütlç efflumtfe à Gurru (Jftnif#-Vienne} (estmil du Bulletin «r- 
chêotoffique du Ctml Ui des travaux historique* ri. frienlifiqm$} ; — par + \L de Roia- 
lisle : ChamtUârt (Michel;, OffllMUüur général des finances, etc*, Carrespon- 
dune? ft papitr* inédite t publiés par l'abbé CL Esnnull ; — par AL G. Perrot : 
1* Ltmormanl (François), fitifojrc rjndfenJte de HMenlp L lV f continuée pir Rzi- 
bedon; 2* GlaIiI et Koncr, La trie autûfur 7 traduit parü. Rremium; —par AL Ber- 
gaigne : Raynaud (R), La ith\ torique ëatu&Hc; — par M r D ell sic, do J a part 
do AL Riant : AftMwes dt Varient laim* t. IL 

lILclrud de lu itcuuc critique.) Julien IIaveï. 


SÉANCE DG 27 MARS 

AI. Paul Meyer continue sa communication sur deux ouvrages historiques 
français du moyen âge, dont J'un est une histoire de l'antiquité et l'nulrc une 
hisLoiro de Jutes César. L'InstoIra de l'antiquité a été écrite, comme AL Meyer 
l'a prouvé u la dernière séance , avant 123D, et dédiée mu châtelain de Lille, Roger, 
C'est un ouvrage a demi populaire, destiné â élro lu ou récité devant de# audi¬ 
toires composés d'hommes mMoeremaot instruite ; ou possède un autre échan¬ 
tillon du même genre littéral ru dans le» Récits d r m ménestrel de Ileimt, pu fallu 
par AI. de WmiUy en l&7ü. L'auteur a débarrassa son récit des détails qui lui 
ont paru trop obscurs uu trop pou intéressant»; il a intercalé, de temps à autre, 
des réCUubns monde*;, en ter», tiréu» des événements racontés dans l'histoire- 
Mais, dans la plupart des manuscrits, un a supprimé ces vers, et? qui a changé 
ttolablemenl le caractère de l'ouvrage. U no autre mudificuiiou grave a élè faite 
vers le temps do Charles V : on a supprimé toute la partie du Eivre qui concerne 
]'histoire sainte. et l'on a substitué nu revit de la guerre de Trow* traduit do 
l'ouvragé connu sous le nom de Dorés, un récit beaucoup plus développé, tiré eu 
majeure pari se du poème français do Benoit de Sainte-More, avec quelques ad- 


im BEWE AUCtttoLQOlQtTE 

étions originales qui témoignent què fauteur de ce remaniement avait Tisîté 3a 
Grèce P 

M. H#ra di’ Vülefossé adresse h fAeadèmûi une lettre dans laquelle ïl jua- 
UIW, ou moyen d'une maeriplifln nouvellement découverte, la lecture adoptée 
dttit m passage du dernier volume des ce litres de Burgbesi, publiées par l'Aca¬ 
démie. 

M. Dctaun&y lit, au nom de M- Détaché, nne notice sur cm poids de cuivre 
eunserrè eu musée royal d'antiquités de Bruxelles. Cs paidis est en forme de 
disque, de Q"\üt7 de diamètre et u m ,0iB do hauteur, La tac b supérieur» oat 
om^e do gréoftîis et do points diversement dï^fK>5-6s* La trancha porte la lé¬ 
gende : RO OU LF U S NEGOTIENS- Pluneurs archéologues cl épîgra- 
phtistes, consultés par M. Deloclm, se sont accordés f^ur Hier avec lui la dote 
de ce petit monument ou x* aiéde de noire ère, Il pèse exactement 3Tt& r 10, 
ce qui k rapproche beaucoup du chiffre de 327t f T 3ûi fixé par Lettonne pour In 
livre romain». Il y a donc là un argument en faveur de Lé valuation de Letroifiuv 
D'antre [«rt. r.'eel une raison de plus de rejeter une hypothèse sons fondement 
de Benjamin Guérard, qui voulait qu'en 7lÛ f Charlemagne eût élevé d un quart 
f étalon légal de la livre pesant, conservé intact pendant toute ta durée de l'an¬ 
tiquité et du moyeu üge* 

M* P.~Ch* Robert rappelle à rAradémta qtitaKe a, l'un dernier, sur sa pro- 
position, signalé &u ministre de l'instruction publique, la nécessité d'arrêter par 
une loi ta destruction des monuments antique* et des Inscriptions qui abondent 
dan* nos possession* d'Afrique. Il vient d'être informé par M. Julien Poinssol* 
représentant h Paris des société* archéologique» d'Qran fl de ConstnnLÈne, que 
les ruine* de Smirno, A 8 kilomètres de cette dernière ville, Tiennent ù Imr 
tour d'étre mises en exploitation régulière. Beaucoup d + ie«riptiGûï f dont plu¬ 
sieurs* A re qütan erolt* n'avaient pas encore éli copiée*, ont disparu; un fortin 
hmullfi a seul résisté par sa masse. Parmi les ptarres dût mites, M, Poinssot 
ilgnole un texte publié par M. Léon Renier* puis relevé de nouveau par W13I- 
mjums r et reproduit ïiao* k L Vlîï du Çorpu* iimriptimum iaHiwrum. Ce 
leitn mentionnait ta patrie d + un vétéran qui se dit DÛMQ LA M l GO il avait* 
par conséquent,, dît Aï. Robert» un intérêt ethnique 1 rêi-L De* proteatnUans ont 
*‘U lieu* mai* un a considéré tas ruine* de Seriana comme ntaytftt pas d*impor- 
IftncÉk On envisage irop souvent, eu oflul, le* antiquités de notre terre d'Afrique 
iin point de vue exclusif do fart. 0r T *11 convient, ajoute M- Robert, de ne 
conserver en France que le* églises romanes ou gothiques d'un certain mérite 
architectural il m taut pas oublier que, dan* notre colonie* llnscripllmi ta plus 
modeste a parfois un intérêt supin! nu point de tus d» 3'histoire, de la géogra¬ 
phe et de la connaissance des race* diverses qui vivaient dans celle partie du 
monde romain ou qui peuplaient la frptolff Àugusta et ses cohorte* auxiliaires. 

Ouvrage présenté par M_ Gaston Paris : Paris (Paulin), Étudn sur ïrm- 
çoït m iü‘€ privée H ion rérrn<- T 

(Elirait de la Itetuc rrilî^ué.) 


J aux» IJavtt. 
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SÉANCE DU I- AVRIL \m 

Uno Jet Ira de M. Lu Dlant, directeur thi locolc üninçolse d& Rome + coirikat 
divarsei nouvelles fti-dh^logi^uejs. Qn continue de découvrir de btmux sarco- 
pim^'ea sculptés iJ.iusJa partie des L>'irai ns de la villa Bonaparte qui répond 4 
la région appvEêe par Pli rte comtitûrium Au rtunm SaUmUmîortiau A Civ i Là U- 
vîrtin T rtn a trouvé deux curieuses petites figurines do iyrre cuite, do 0^;20 H 
de hauteur, qui n j |Viia«ileiii chacune uu corps lui main, sans Wlc, san? 
bms et pan» jambe*, A la hauteur de la ^Lrinc est une largo ouverture, H Fou 
volt tes pou mou s ci le Cffiür smmbmmtmt Ügütfo. un pense que ce sorti des 
«■ï-volos. Pr(* de la l^sisiquc de Saiule-Âgnrs* on a. mis au jour unfl însmplion 
Kreequo qui ee lit ainsi : i.ELv*jr h &Qî I uxvlgç 7 àV xarl(ti;w* sÛtiïi A 

M. Castau, correspond anL de | Académie û Rcs;mçi>n h lil un (ncmeîrn in I il u lé* 
r»rpifq/e de t r uj-lA^r; c'est un chapitre itëUcM d'utf travail d'ensemble sur Ire 
capitules d- L I empire rwiuaiti, dont I ûuluur a été amené à s'occuper 4 l'occasion 
<îu chimie anllquo de Besançon* La colonie romtime d* Carthage fui fondée 
par Alignais en J an l-t ou Savant noire ère; une première Uwiliitîve rte fou-* 
dation d'une colonie, dirigée par {laïus Gracd)iL* f n'a rail pas eu rie suite, 
l .omtiiii) beaucoup d autres colonies rmuainea, qojle-ci euE un capitolc* tVsi-à- 
diri? un temple réunissant *01115 un même loti trois saocluaires dédiés 4 Jupiter, 
u Junou A 4 HÙlOrVO, Ce eapil.de est mentionné oxprcs&émimL ifans une ins¬ 
cription de l'époque impériale, dans un passée de TeriuJtita, dans une consti- 
lu lion impériale du I an 1211 + 5L Cas tau Je reconnaît aussi dans te le ni pie rie 
J un o Qwlwlis, dont paria une description due 4 un Africain du iv* siècle «Sa 
nuire ère : eu elFot, des trois twicEmiLnes réuni* dans Je capitule, celui de Junon 
devaÉUlre Je principal au* y mx de la population carthaginoise, pour qui cette 
duesse repritealaiL la grand* divinité tiitflnire indigène, Baal-Tanil. Or p le 
lerte qui parle du lempte de Junon prouve qu i! était situé sur l'atropole de 
B}T5a : celaiL donc 14 l'ompliwemi^l dü cspUok de Carthage. U est vrai que 
il autres testes raeutfonneni au même endroit un sanüiujiîre d'Esculape ; mais 
h colline de Byrsa est asgei grande pour que plusieurs lemj- 3 c$ y nient pu 
treurcr place. Le* débris de époque romain* qu'on y a trouvés parole u t 
6tro - 5 * V5le9 uajjîiotp. Lu chapelle qui y a été •construite par La France oc¬ 
cupe probablement ta place du sanctuaire de Juuo Ginfcstit, Bt n 0 n t comme on 
3 s cru, celle du itiunpt* d'Ksculapu, 

M, Loui* llnvet lil un tmvail sur le classement et | tt valeur entions des ma- 
«usent» de Ncmius Mircellus, giwnmairieo latin de la tin du m» sLèek L'obscu- 
f* eeUe '<^» t,on »l “tourte vient de ce qu’on a mic 0nnu n.ét4rtj™ n «ti' 
** ««M» «*»*•*. t'originn cooijiteir «le certaines de» priucipaîe* «,pie». 
Ainsi, tous des manuwriis les plus importants sont -roim'rr^s respectivement 

“ ? l T e hn ?T l,3 ? C J Undn ^ û lft SiWiothèljüe nationaie de l'ans et à la 
kblmth^ue de Uyde Or.M. Louis il.wl étahlil^ue le manuscrit de Londres 
est on reeoe.1 TaeHcc de deux copies partietles, celui de Paris un recueil factice 
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ije trois copies partielles ; la copié de Leyde est b lusï m de deux leitea de fe- 
coîlSe différente. La première des riaux copies p&rtieltefl de Londres Wptèzmtà 
irok lestes : L'uni est celui de b seconde main* les deux autres sont fondus dans 
le telle de La première main* î h etr suite de ces e®rap1]caLJ0ftS v un fait biiarre se 
présente - la première main, de La copie partielle de Loudrei, toujours fautive 
quand son témoignage concorde avec celui do la copie de Loyde, est d'ordi¬ 
naire très digne de foi quand elle témoigne seule, La valeur critique de chaque 
copie sc déduit de la place qu'on est amène à lui assigner dne* un laLlenu 
généalogique,. dressé û "après l'examen des variante^ et qui doit comprendre, 
non seul* mu ni les copies subsirtantes, mais aussi Ica manuscrit* perdus dont 
on démon Lre qn'rftéfl dérivent. Four la première partie de fouvrage de Non lu s 
(les 140 premières pages de Fèdiüon do Jostas Merder) p il subsiste six copies 
.l« daté carolingien ne f celle de Paris* de Leyde, de Wolfenbilttel, de Florence, 
et les deux mains successives de La copie de Londres ; l'existence de dix ma¬ 
nuscrits perfus e'ttflbîîl avec certitude, celle de deux autres avec vraisemblance; 
i n gomme, le tableau généalogique contient dix-huïi articles. Dans ce daîie- 
men L t les manuscrits de basse date ront provisoirement \tmsH en délions, ainsi 
que-tes manuscrits d'extraits. 

Ouvrage présenté par M. Gaston Paris : RauLMctt (Edouard). ht Chansm rb- 
Bi4md, Induction nouvelle à rusage des Ecoles. 

(Extrait de la jferrt# aittquA*) Julien HftVtt* 

SÈâNGE DL T 10 AVRIL 1 m 

Une li;tire de ÜL le BlanL, directeur de Fêcob française de Rome* annonce La 
découverte de plusieurs sépultures très anciennes dans un terrain appartenant 
a SL Spîih®¥er f auprès de L'enceintc de S*rrius Tullius. Les cadavres, non 
incinérés* étaient placés entre des fragment* de grands vases de terre. 

If. poruy annonce qu'un certain nombre de membres des diverses sociétés 
aavtntw des départements réunies h Pari* pour le congrès de la Sorbonne, ainsi 
que du la Société des amis desmonncieuts parisiens* ont visiiè, Le matin même, 
avec les délégués de l'Académie* te& restés dos arènes do La rue Monge. Vm 
pétition u été adressée (séance tenante au conseil municipal pour demander 
qu'on m" se borna pas à conserver J Ym placement exact des arènes et qu on 
ménage amour des ru j nés un espace libre d une étendue suEsanl^. 

M . Furet de Qrartédlo lit une note de H. Egger sur «ne inscription grecque 
qui vient détre trouvée dans H le des Serpents ou Fhidonisî, i'ou ci un ne Lnticè, 
en face des Imuches du Danube. Cette inscription! malheureusement très mu¬ 
tilée* était gravée, à ce qu'il semble, sur La base tTuno statue. Quarante à 
cinquante motx oui pu être déchiffrés. Ou y reconnult le texte d'un décret 
rendu par les citoyens de In ville voisine d’Olbuv ou ülLiopolis, située sur Le 
continent, pour honorer un perron nagé* celui sans doute que représentait là 
alahia. On doit présumer que ecLui à qui était rendu cet honneur était originaire 
de Leucè* Il faudrait en conclure que colle Ile* inhabitée uujûurdTiuL a pu 
avoir a une époque ancienne une population d'une certaine importance. 
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M. Paul Meyer, continu un t sa communication sur deux ouvrages historiques 
français du uni* siècle, entretient (‘Académie du second de ces ou mures, qui 
contient une histoire de Jules César. L'auteur paraît avoir eu l'intention d'y 
raconter (a vie des douic Césars, mais il n'a pu achever son œuvre. Ses sources 
principales ont été Salinste. César, Suêlone et Lucain. Cet ouvrage se recom¬ 
mande, au point de vue littéraire, par plusieurs qualités assez rares cher les 
écrivains du moyen âge. L'auteur montre un sentiment poétique qui manquait 
à beaucoup de ses contemporains. Il rend ussex heureusement plusieurs des 
passages de Lucain qu’il imite et ajoute parfois de son chef quelque* détails 
pittoresques. D’ailleurs, il cherche à la fois à èlrc en générai exact dans ses 
récits et à les présenter sous une forme facilement accessible au public do son 
temps. Il remplace le* noms des baux et des peuples anciens par des équiva¬ 
lent* français, dont la détermination a dù quelquefois tui coûter un certain 
travail. Il dit, d’après César, que la i'rnno: (c’est-à-dire la Gaule}, est partagée 
en trois peuples, les Belges, les Celles et les Potier ins ou Aquitains. Il traduit 
in v ico Trrtitjrrttm qui appdtotor Qctodvrut par ; « on Cliàhlais, là où saint 
Mau (ica gît en terre -, ce qui est bien près de la vérité, car on admet qu’Oc- 
lodnrus est Mnrtigny, en Valais, t»on loin de Saint-Maurice. Dn sait que Jules 
Quieherat a soutenu, par des arguments fondé* sur i examen attentif do texte 
do César, que le lieu de la bataille entre Labié no b et Cunutogène, auprès de 
Paris, doit être cherché du côte d’Alliis : l‘autcur du XIU* siècle dit qu'elle fut 
livrée à Juvifv, ce qui revient & peu près au même; lui et Quicherat sont dune 
arrivés chacun de leur côté, et sans doute par des raisonnements semblables, a 
un même résultat. Il mentionne les arènes romaines de Pans, mais, cnmcnn 
Grégoire île Tours, il en attribue la construction à Cltilpéric t TP , petit-(Ils rie 
Clovis ; des termes dont il se sert, il résulte que ces arènes n'ont été détruite i 
qu'au moment de la construction du mur d'enceinte de Philippe-Auguste, en 
J2|l. pour donner d h la vie A son récit, l'auteur fait parfois des rapprochements 
entre le temps dont il parte et celui où 11 a vécu : il compare Jutes César, que 
Sri la, selon Suétone, appelait « mal ceint, m aie pereinrtum puenw, à Phi¬ 
lippe-Auguste, qu'on aurait pu à bon droit, selon lui, surnommer ■< la mal 
peigné » mais qui travail pas moins d intelligence que César, S il était moins 
lettré que le d jouteur romain, H avait sur lui une supériorité morale, c'est qu'il 
était « sans malice- « H est regrettable que fauteur de cet ouvrage remarquable 
ne nous ait pas fait connaître son nom. Quant û 1 époque où il a écrit, elle peut 
être déterminée avec asset île précision : c'est nprès la mort de Philippe- 
Auguste, en 1223, et avant la rédaction du lWsor de Prunelle Latin!, en 1206. 
En effet, plusieurs passes de Tacite, que Bnincllo cite «n français et qu’on 
croyait traduits directeinent par Ini du lalin, sont simplement flopruslét à 
l'ouvrage dont parle M. Meyer. Cet ouvrage eut d'ailleurs un grand succès au 
moyen Age, tant en France qu'à l’étranger. On le trouve dans une trentaine 
de manuscrits ; Charles V en avait plusieurs exemplaires dan* sa bibliothèque; 
il fut imprimé «a 1490; enfin, ou rft connaît jusqu'à trois traductions italiennes, 
dont l'une se rencontre dans un manuscrit daté de l’an 13U. 

Ouvrages présentés : — par M. Dcloche : Draperron (Ludovic], J«#tihi(io»f 
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yteympktques udamlrti : — pur U, Brva! : Reynnud (Paul), lie priMlÿeniti 
i -jV tihstriya. il; — par SI. Georges Perrot :’l® Wapion {Adrien), Trait' 1 
d'anhmÿk emporte : la içuiptitrs ttntvjur : oriyines, tlncripiiim, rjimifita- 
ti»n da nvmummU de l'Égypte et de la lîriee; 2" Difltüsfoy (Marcel), T Art 
mitiijiK' ite ta Perse, 3< partie, f., Sculpture perti’poiitttine.'—pa.r M. Deltsk : 
I- Henry (Charles), Pitm tk Camay («Irait du Bulktim dî bibUoÿfttflit r di 
d«nn tMr Klenie maternai ieb r r. fiùeht) ; 1* Bifiliovraphit des traiatu- hista- 
rii/mt et iitthiütogiqtur publié par tes saches tarante* de la /■Varice (par 
!t"ln*rtdir Lis te y rie), lr* livraison. 

(Eslfftil de kJiciiue ertiiqui,} Julien Hiver. 
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M, IWgaîgnr r"iiil compte tl une nouvelle série d inscriptions, recueillie# au 
<. imbodg" par M . Aymonior, dont les estompage. lui sont parvenus réceuuiwni 
f.ivci lentes rechcrvh.s lK- M. Aymotiier avaient p-inuis d'établir plusieurs 
points importants : L'tandis que la seule religion aujourd'hui p m ti q 11 ■: ■ ■ nu 
Cambodge est le bouddhisme, les inscriptions prouvent que les divers cultes 
brahiiiAiii.jijus y f iaient jadis très répondus : 2- la langue sacrée du Cambodgu 
■'■but autrefois le sanscrit, et non comme aujourd'hui te pAli; 3" à l'tiidc des !ns* 
eriptiuns, u el peut dresser k liste chronolugîquu des rois du Cambodge, au 
moins depuis le vi 1 siècle de nuire ère jusqu'au sn\ et Hier les dotes précises 
de choque règne : |» ces mêmes testes fournissent des données certaines pour 
dé terminer les dotes des monuments si importants fia l'architecture khmère» 
conservés à Angkor et ailleurs. Le nouvel envoi de M. Aymanier présent»; un 
intérim d'un autre genre, tics recherches se sont étendues sur des régions qu’i 1 
n avuil pas esploitins, encore, I.» cours supérieur du Mékong ri L cura infé¬ 
rieur du Alénurûj au nord rt ri l'ouest ■ !.-* limites ur. lue lies du Cambodge. Jl 
résiiUe des mu vau* telles recueilli. par lui que la domination cambodgienne 
f est étendue, iiuMbi* el durant plusieurs siècles, au lient jusqu'au L5' degré 
de latitude, à Bas sali, Sourén, Korat, etc., dans le pays de Siam el le U«u 
siamois, A l’ouest jusqu’à Bangkok et aux environs, yuclques inscriptions pa¬ 
ient à des rapprochements. Une d'enLr,- elles, relevée dons la province de 
nassiik, mentionne un roi Mahei.ilravamsn, qu’on sait avoir été la prédéecs 
seur <l\ana varman, qui régnait en üldti; elle dit que Mahetidrawmnn, avant son 
jurant, portante noflidoCitnuomi. ür, les annales chinoises rapportent qu’en 
rtüet SI. U Chine «sut des ambassadeurs envoyée par un roi du Tcliîn-k, appelé 
, ,tl “ d “ ttUjut jusquid, ruais avsic quelque doute, que le Tdiîn-la 

îl r."‘,r i ” ca ";' -riBs ; »-»■*■ *v™i „*«, 

el plus a* voii T] n la ifozonttkig» chinoise et h chronologie cambodgiens 
J Ti” "“t—• ï» «WMI, lruuvi'fflux 3T* 

SiïïCïï.Vtû!“ t"' : 

de lift* iiWOde tL0lreère P : efe pro^^UVeT*^ VI) - 

prauveot qu a Cet lo époque le Cambodge, 
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loin d'étre d^jA en décadence, comme quelques indicés lavaient fait supposer, 
était 4 l'apogée de sa puissance o\ 4 l'époque la plus brillante de sa cmll* 
sa Lion é 

- M. Delaunay lit* au nom de AL Félix Robiou fc non .Yùf< mr raie cfôuâta ifafr- 
mun r ^ marnt tvnianus danx une Mc rt'ctmmatf apprise par k mtuêï 
de Bfitîidtp Di stèle en question cou Lient une nouvelle édition du décret do 
Memphis, dit de Rosette, postéricura de quatorze ans à In première. Elle portE 
une date ainsi conçue : i« L'an ^3„ mois Gorpiaios, jour 24 r , correspondant au 
mois des Egyptiens PEiarmoutlu, 24* jour, i- Quelques-uns des éléments de 
cette dite semblent, contredire les théories émises autrefois par M* llobtou sur 
certains détails de b chronologie égyptienne, M Robiou s'attache à établir t\m 
cette contradiction apparente est dm à une erreur du lapîeîde, et qu'ai nsi l 4 
nouveau texte o'èhnmlt en peu son système * 

AL Casaü commence une eommuntcfUmn surfa rntmienuttique étrusque. Il 
étudie mccewveioetit les m omîmes des difTérentes villes étrusques : JVcîdlAn, 
Vcltam, Puphm T Pc^mlooln, Bwt, Ad ri a, I7a f Tdainon, Vutl w VcLulon ia, Kti+ 
Gtunars ou Chîusî K Tutert, Todi, ikvcin, Gubbio. etc., et H s'efforce de de ter- 
üaîtuïr I"attribution de diverses monnaies qualités incertaines, il insiste parli- 
cuUèmüFnL sur une monnaie qui n'a Été considérée comme Inconnue, selon lui, 
qniî pur une erreur de lecture : au lieu de Peithetta t qu'on alu sur celle monnaie* 
iJ but lire Pcimn^ qui est sans douïe la forme étrusque d> h Pttruiùi^ Pérouse, 
Dans une prochaine 1 pâture, M, Dasati doit étudier tes monnaies d'or et d'ar¬ 
gent at établir k rapport de ces monnaies avec erdle$de bronze* 

Ouvrages pré^aulès : — par M. Eggur ; llouesaye (Henry , La fy?i n^raire à 
Spwrfa (extrait de l'innMinf de i'Atxtxîatiün prjur ^^ùSùaragaMni de* fiiîdt* 
m&tu** rfi Frair-:-;) ; — par AL Oppurt : Ilaerdtl (Eih von), AsirrntimUcks U- c- 
tT&fjç zm mpjrkchçn Chromtayic, 

(Extrafl de lu îievuti critique.) Julien Hàtïï* 

SEANCE DU 24 AVRIL iSÛa, 

Due Jellre de Aï. Le Blant, directeur de J 1 École française rie Rome, fait eyn- 
naître diverses nouvelles archéologiques, D’après une commun Lcation de M. Sle- 
v eu son à ï'Académte d'archéologie chrétienne, M, Le Riant donne des délai h 
sur la découverte d'une habitation du iv D siècle du notre ère, uifi detlù Siaiuio. 
On a trouvé deux chambres, fane triangulaire, fautn? carrée, celle-ci ornée de 
stucs avec des médaillons, probablement les portrïids des principaux philo¬ 
sophes, d'après celte inscription gravée sous Van d'entre eux : AptdüitiM 
Tfojmeüs. Au-dessous sont deux chambres souterraines. L'uue est une salle de 
bains; on y a trouvé une tuile qui porte ce Lie inscription : €rispMmc ihm 
mm omnibus lifÜF» L'autre parait avoir été un lieu consacre au culte de MiÜinw 
On y voit une table de marbre t avec Elmaf^ bien connue du jeune homme 
égorgeant un taureau, des lampes 4 ornements perlés» une règle rie bda percer! 
rie trous pour placer des cierges* etc. Tous ces objets tcnL en place; le sanc¬ 
tuaire parait avoir été fermé et abandon hé brusquement sans doute dans la 
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crainte d'un a persécution chrétienne. On & rcmajrqcié l& mîlwe parUcukrilé, dit 
M. Le Blanl, au JffrAraitm d'GsUo* et aussi* ajouta M Renan, 4ns un autre 
J/iMr ( Tuni trouvé il jr a quatre ans à Ssïiia* — Dans la calMambe do Sainte- 
Priacilié, VL do Rossi a commencé des foui lies qui ont mis û jour plusieurs 6pi- 
tnphos primitives, masquas par un mur antique. —Â Pompai, on a trouvé 
une nouvelle trace de la présence d'une population ahréti&nraé ou juive i M. Mm 
a communiqué une inscription grossièrement tracée où l'on lit les noms de Mo¬ 
derne (?t de Gomorre. 

l/Aeadémie procède û l'élection d'une coin mi es ion chargée d'examiner la ques¬ 
tion th fiiUrl billion du prix Jean Re vti aud ^que t'Institul doit décerner nette année 
aur la proposition de l'Académie des inscription s Et bel I «étires. Cette commis¬ 
sion esl composée des membres du bureau de ^Académie, MM-Ernest ÛesjardinÈ* 
président; Gaston Paris, vice-président; Wallon, secnHaîre perpétuel ; et de 
M \L ttelisle, Renan, Rûurèflu, Georges Perrot, Brf&l et d" Artois de Jubnin ville, 

M, Sênart commence une communication sur les inscriptions du roi Piyatfcisi* 
Les textes épigraphiques, Aujourd'hui. réunis en asseï grand nombre^ offrent «me 
série d"édita d'un roi indien nommé Piyadasi, depuis ta iîï- jusqu'à la 27^ unm*' 
de son régne. Lassen a montré que ce roi est le même qui «at mcnïïonnd dans 
les chroniques singhàlaifes soud te tioîù d'Aqoka. Il résulte A la fois des tuserip- 
Ncms et des chroniques qu'il embrassa la religion bouddhique dâofl h P* an né# 
do son régne, cl qu’à partir do J;i 11* it fil preuve* pour celte fui nouvelle, d'une 
grande ferveur, qu’il consm jusqu* Ja lin de en vio, |] était pelit-lils d'un roi 
TchandragoupUi* dons lequel on reconnaît aisément le Sandrocotlos des G recs < 
con tempe rein de Séleucus ÏÏfcâtor (fin du iv* et «nunencemimt du m* siècle 
avant noire ère). Dans un de ses édits, Açofca Pyîidaai donne tes noms do plu¬ 
sieurs rois grecs ses contemporains : Ânüedius de Syrie, Antigone de Macé¬ 
doine, Alexandre fTÈpire* etc. Ces noms fixent la date de l'édit où on les trouve 
aux années 27Û a 2GÉ5 arauf noire ère: or cet édit ert de la Lfc année du régne 
d'Ai^ika ; son avènement rut donc linu en m Jl ?I ou environ. 

M. P + 'Chfiriea Robert, ^ offrant à S'Acudémie une brochure dans laquelle il 
n réuni la description de plusieurs médaillons couloraiafos relatifs au culte de 
Cvbêlo et d*Atys, donne quelques détails sur ces monuments. El rappelle que 
les objets conformâtes sont des lessères du iï* on du v 1 siècle, relatives aux 
^présentations hippiques ou théâtrales qui accompagnaient les fétee de divos^vx 
divinités; on y ™t représentés, non ces divinités eUss-mémea, mais les actaurs 
qui «n jouaient le réle sur h Lhéâtre. Les médaillons, donl AJ. Robert entre¬ 
tient rAcadêuüe H montrant : 

Leprecmer, Aty* dans les bois du 3g. Phrygie; cest le prologue de son histoire; 

Lo second^ Cybèîâ rencontrant À lys et posant lu main sur l'épaule du berge r, 
en signe d'adoption ; 

Le iraisiénae un pin* arbre au pied duquet Atyi, qui avo.il violé top voîU de 
rbojfoliï, avait trouvé la mort, cl dont ('exposition le 23 mars, â Rome, dans le 
temple de Cybêle, était 3c signal dns pleura et du deuil; 

Le quatrième rappelle l'expiation angUafo h laquelle des fanatiques se son- 
mettaient, le 31 mars, a l'exemple d'Alya; 
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Le cinquième r-epréEentfl ÀLya ressuscité* le pin mystique, et Cybèla sur un 
trône soutenu par des fions. C'est Ee connuenecment des f.Itea T 

l'-nfln, h 27 mura* Àlys et CybèJe ne montraient sur un ehar traîné par des 
fions et une immense prou^um so déroutait ±ur leurs pas. C'en le triompha 
de Cybtle et d’Atys, traîné pur des lions, qui ferme le dernier sujet* Etes signes 
du xodtaque, imprimés dans le champ, semblent Indiquer l'Époque où Avaient 
lieu jadis ]es fêtes de h grande déesse ou bica telle des représentations et des 
pompes qui en rappelaient le souvenir, 

AL Casoti continue sa commun ica tlon sur ta numismatique Étrusque., ]] passe 
à l'examen des inscriptions des monnaies d'ar^nt et, d’or. 

Les monnaies d'argetd étrusques sont beaucoup moins nombreuses que El i s 
monnaies tta brome. 

Les inscriptions qu'elles portent ne permettent de fixer que deux nLlribuliorjf? 
certaines, l'une à ta tflJe de Populoniu, J &ultv ilia ville de Fauta (Finale). 
Lea pièces de Foputonîa présentent une particularité unique, étta» sont a revers 
lï&5e P M. Cas ail eu fait pisser plusieurs *oifô les yeux des rm.m tires du l'Acadé- 
cnïfli cites portent la marque de leur voleur et correspondent ùu dernier romain. 

Les monnaie* d'or étrusques sont très rares. Les unes appartiens ont û Po- 
pulonta, il tnt existe cinq ou six spêcîmsns. Les autres appartiennent* d'après 
i\L Casati, & la ville de ViiUûuî cil ça portent I bnaorfptûm Fffcjij il en exi&Le 
deux exemplaires. M. Gaa^li attribue la mèrrm provenance à une pièce du Musée 
britannique, qui porte,, selon lui, 1 iuseriptiuii IV/aiuiiji; il établit en terminant 
le rapport qui existait imlfti ta valeur dos monnaies dW et relia îles monnaies 
d'argent* 

M. Salomon Bemacb cnnuoencc une communication sur les fouHIes exécutéss 
jtaf lui et ALCrnesttiibetan.en 1884*4 Bou-Ghrara (C%hLhis) elüZtan [Tunisie). 

Ouvrages prisait!* : — par l’auteur {voy. ci-des^os : Kuberl (î-VCh.), kv 
l'hw s du mythe de Cybèk H d'Atfr wppiïfrs jwr ta médoUlùm eoMtoniiatcs 
(ostfjiit de U fonte utmiwitiqus}; — par M. Gaston Pari* : 1* Rmmm de 
enritiï ef l/iym dn itmaluf tic JloUinis m pùêm ei rfit xli* xitTcfe, édition critique 
par À.-G* \ an Itamçl (Tssc. Gi et 02 île la foildtoth^ue de Fècotc prétvpi& dès 
hnutm t!tudz* t section de» semnres historiques et philologiques), 

(Extrait de la Revue critiqua) Julien Havet. 

SÉANCE GU 1« MAI 1885 

M. Le Blant, directeur de l'Ecole française de Rome, envoie les photographies 
d» Hpt UftnphvgH sculptes trouvés par AJ. Al a mini dans les terrains de ta 
villa Bonaparte, ni donne la description de quelques autres sareuplmges récem¬ 
ment découverts, 

, M< Bergiigne donne lecture d'un a Mire de M. Aynonier, daL& de Bmh- 
Tuam» « fier-lieu «ta la prorititio de ce nom, au sud de l'Ânimm, le 1Û mars 18*3. 
Le Binh-Tuam correspond à laotien Tcbampn, dont Je nom figure sur tes 
inscriptions du Caïn badge comme celui d"un royaume ennemi» M, Ayuionier y 
a recueilli un certain nombre d'inscriptions sanscrites et (j«d<]ui-$ inscriptions 
en langue tchame. Il va continuer Imploration de l'Anna m, ot il ne croit pus 
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impossible que le domaine dû IVpïgraphie îndloftufl eu Indo-Chmn s'étende jus¬ 
qu'au Tonfcin, 

MM* Schefcr ci de Mas Lalrifl son! nommé* membres do lu commission char- 
geo de publié! 1 les historiens arméniens des croisades. 

Ï/Àcadémie se forme en comité secrcL 

L* sèmes éianl redevenue publique, M- Senârt, continuant tu comrauniêâtkm 
sur Ses inscriptions ri R Açnka~PiyirfML résume Iss renseignements que nous 
fournissent ces monuments î l* sur la famille et l'empiri* rie Piyadisi; sur 
son admmktnüiou înlèrisctra; U* sur iss Idées religieuses qui Afwonl cours do 
son temps. Comparut* Alitant que possible, ces données a*efl les souvenirs 
conservés par la tradition littéraire* il, Sonurt montre comment des idées pos¬ 
térieures à l'époque do Pîyaiasi ont altéré, sur son compte, les hou venin de 
la tradition, en y faisant pénétrer des exagérations inadmissibles et une couleur 
monastique beaucoup trop iMeoluée* It s'attache surtout à montrer que h'S 
inscriptions conservent 3e témoignage d'un état du bouddhisme plus populaire* 
moins développé dnti$ lu gens de la spéculation, moins figé dans s^-b écritures 
canoniques, quû c-eSnî dont les écritures ajogh abuses nous ont transmis èl ont 
généraSemenl tilt accepter l'image. JE termine ru pnfltMtint contre certaines 
Brcusalions excessives et injustes dont Piyadwi a, dit-il, été l'objet, et eu fai¬ 
sant valoir les services qu'il a rendus h la culture générale de l'Inde. 

Ouvrage* présentés : pur fauteur ; Paris (Gaston), h Poésie du moyen dyc , 
kefms cl k riurf* ; — piaf M- de Rodèro : WiJIcms, te StfrttfJ dé lu rÉpubliq Ué 
rmuinCi nouvelle édilion; — par M, Qppert : Quentin {Ynhbè Aurile), Ihi pn - 
tendu pumlMwttt mtre Ut litccrlpKofU cunéiformes cl fu i n partie, tir 

fa m-ifaim ou ééluÿt, — par M. Eréul : Cbâdrïciûwioi;, Areftéohxjir Scandinave 
entrait de la Reçut urchêot^iqur) ; — par M. Renan : Sabatier (Faul), lu îti- 
dach? u u f En$titjnûmt:nî des qgiéftnrj; — par M. Desjardins : C baron y (Désiré) 
fri Ancrefiîif# VtMd du nouveuu inonde. 

(Extrait do ta Inw criffqw.) Julien Havet . 


SOCIÉTÉ NATIONALE DES ANTIQUAIRES DE FRANCE 


SÉANCE DL T 25 FÉVRIER 

Dm commission est nommée pour examiné? kt réponses faites par les di¬ 
verses Sociétés savantes de France b l'appel que ]a Société tour a adressé 
pour la conservation do* monuments de France et d r Algérie* 

MIL MüntL et de Lamièro corn mu niquent une Bérie de reproductions dé 
dessins exécutes au xv* siècle par l'architecte Son-GaJJo* d'après des mono* 
mens s antiques. On peut reconnaître dans ces dessins des croquis de Tare pL du 
théâtre d Orange, ét d un monument rumaisi qui exista. à Aix en Provence, jus¬ 
qu a h ün du siècle dentier. 
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M. l'abbé Romani communique le leilf dus l'épitaphe de SLniboldi de Ui'Hfii 
neveu du pape Innocent IV. enlerrè dans le couveut dos Jacobins de Paris. 

Plibbé Thédeoat rend compte des fouilles récemment eïéeütéu à boulet 
pnfcs le Luc (Yar), par M. A il ire. *et qui ont amené ta découverte de se 15 rce* 
thermales, et d'un asseï grand nombre de débris antiques, poteries, fibules 
émaillêeSp etc. 

M, Charles Rend cnmmuniques un beau médaillon en brome émaillé, reprê. 
sentant le roi Louis XII. M.VL Courajod et Munïz le rapprochent de diverses 
pièces analogues. 


SÉANCE DU 4 MARS 

ül, Léon Palustre adresse une note sur une inscription qui se lit sur ua cbi- 
piteau du %n w siècle dans t'vglise de ChStïlton^ur-Imlre, et qui donne le nom 
d'un sculpteur inœnini jusqu ici. Elle est ainsi conçue : Pefrus Imiter wpiltl- 
fîim istwï fecH primum* 

M. l'abbé Thédcnàl rult circuler une inscription sur plaque de brome, trouvée 
à Rome st luif-fint partie de la colh-etioft de M. OutuiL» Ce brame a été érigé en 
l'an 198 par le peuple des vicié* ta XI» région, en flionneur de P. Scptîmïw 
Gêls + récemment élevé û la dignité do César. 

SÉANCE DU ü MARS 

La Société Française d'archéologie à Caen et la S ode té d'émulation de Mont* 
béliard envoient leur adhésion aux demandes faites par Su Société pour obtenir 
des pouvoirs publics des mesures législatives pour la conservation dû monu^ 
moûts et antiquités, 

M, l'abbé Thédenat communique le texte d une inscription votive 4 Mercure 
récemment découverte 4 ClmrLevilie, et d'une autre inscription trouvée à Reims. 

x\I. Courojod communique une petite figure en terre de pipe représentant 
sainte Barbe, et qui vient d'étre donnée au musée du Louvre par M. H. HatmnL 

M- Guillaume Lit une note sur b découverte d'une médaille I fefiîgïe d'Ue- 
lêne, mère de Constantin, qui vient d’être faite à Valent i en ncg + 

M, Héron dr Yîlltïossfl communique di- ta port de M. Berthdu le Leste d'une 
inscription récemment découver le 4 Au Lnay (ÇlimenLe-JiibvrieureJ et relative à 
un soldat de la X1Y* légion s 

SÉANCE DC iê MARS 

M- d'Arbcii de lubainville présente des observationi sur le nom gaubie U* 
tjvxust dans lequel il reconnaît un Ibèate/HTii » Tête * comparable à ht^u dans 
Lugudunum, [1 pense que %u donne lé nom indig ne du Mercure- putois, et 
que le nom des dieux Lugtmts n'en est que k forme partielle, 

M. Gaidüi combat celle hypothèse de k plurn ite appliquée à Mercure, bien 
que I on cantuiEse des dieux Mars collectivement désignés dans uqëi inscrip¬ 
tion. Par suite, il conteste que Lij soit Le nom proprement dit du Mercure gau- 
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lois; pour lui* le mol AtfiàV» e^I un sïmpïo app- ilalif générique* comme ATrtfm, 
Gtmüi etc. Les divers eu Sus locaux de Mercure s'adressaient a tm seul H même 
dion. Dé même. porcoBiio m croit qu'il y ml plusieurs Vi ergm Marie Ë bien qu'il 
v ail trou Kolro-Diino ü>'= Lourdes, une Notre-Dszue du la Salette, une Notre- 
Dame rie Loretta, etc. 

M, Kpgel donne lecture dW* police sur drs objets on brattze, fihuïes, Lorquef, 
poignards, découverLs il y a une quaraalaine iTannfee dons les grottes du Smnt- 
Ànluine, près Ajaccio, et appartenant à M. Poratrli. 

M. Mournt fa il remarquer que la réeonte création du riAniel-carps a notais 
destiné a opérer dans le Soudan est une innovation imitée do Furmée rom&ine 
rîT>rienL Par une ûimsuse coïncidence^ kl y avait précisément en haute Égypte, 
il TlilbeSj une troupe créée par Dioclétien et pourvue du même genre de mon¬ 
ture! l'Alu prima Vplrria dram^dariorum, IL Waddiügion a vu il Rïmet-el- 
LoM, en Syrie, J a tombe d'un vétéran de ce corps! nommé Julius Candidus. A 
Adm alita, en Palestine, il y avait aussi une Alu An/iuituiuptu cfnwwr d miorum , 

SÉANCE DU 25 MARS 

M. Sagllo lit utt- note dons laquelle H résume les passages d'auteurs anciens 
cl signale quelques monutnenta relatifs ù l'çmpbi des chameaux comme monture 
de combat. 

M P b président communique» de la part de M, Coidox. Fouvrage du général 
Carbuccia sur le régiment du dromadaires organisé en Égypte par le général 
.Ru n a pat le- np 171)8. 

M r d'j Lui gu e envois eu comm uni cation les photographies do deux sujets en 
brome k une femme eL une tienne, provenu ni de fouilles exécutées en 1706 dons 
la commune de Çereçnra, province de Milan p et appartenant à M. le D r .Martin, 
médeoin du consulat de Livourne. 

M. tfs Barthélemy présente, au nom de MM, Richard et ds la Braîssc, un 
colTral iTiïtîre pamkAnnl être do fabrication persane du un* ou du xiv* siècle» 
tl ayant contenu de bague riale des reliques de saint lugdual, évêque de Tré- 
guicr. Ce coffret appartient au président du conseil ds fabrique do leglise de la 
Trinité, il Laval. 

’d- de Maray annonce que M. de Laurier? p on ce moment à Âïx, a découvert 
dena tu, bibliothèque de celle ville la preuve que 3o dessin de Han-GtdJo H com¬ 
muniqué par lui dans une précédente séance, s'applique k Aix; te mût Tnmpio* 
qui y figure, désigne Pcglïra des Templiers. 

XL 1 ibbê Thédenat présente, de la pari de M« 1 abbé Cènes, des objets an¬ 
tiques trouvés à GroarcManque, prés de Rodez (Aveyron b entre autres des 
Icrres^cu ites en forme de bobèches, ainsi qu'une petite km elle se terminant en 
fd de brume replié on utcud coulant et portant une estampille imprimée en 
relief. 

M. I? lAtm dû Geymullsr présente un recueil de dessins d'architecture d'Àn- 
!■ nîo da tiau-GjIlo ! diicicn et de son neveu Francesco. 

M t dû Bnoiïtl i- 1 ? Iii présente de la pmrt ite M. lo marquis de Nicolaï deux sla~ 
tuuiles de bmuw rcpréamliuL ll«irt IV ot Marie de Médicia avec les attributs 
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rie Jupiter Tonnant et rie J un cm. îl rappelle qu\ine commande rie ce genrèest 
mentionnés dans la correspondance du cardinal da Richelieu qui, en outre, avait 
fait exécuter deux grande* statues de ces mêmes personnages en dieux de Tau- 
iiquité pour orner le portail rie Limûurs. 

>L Ccmrajod dêvcEoppc les mol s fs pour lesquels il croît que eea statuettes 
étaient destinée» à décorer des chenets rie dimension* colossales P probablement 
pour lu chambre du roi au Louvre nu du rts quelque château royal, ü les corn- 
pan* â certains petit* bustes rio Henri IV et de Marié rie Mèdicis dont U existe 
plusieurs variante* au musée du Louvre et qui ne sonL que des copies ou ries 
hui I niions des statuette Appartenant à M. rie picolai. 


SEANCES DES i” ET 8AVRIL 

Ij* Société archéologique ik l'Orléanais admesse une lettre d adhésion au 
Vsî ii formulé par la Société de*Antiquaires de Krance pour fa préservation des 
monuments anciens. 

Election (Ton membre résidant eu remplacement de M. Michidanl r passé dans 
la classe! des membre* honoraires- Les candidats sont Mil . ColEignori et Lecoy 
do la Marche. 

Après cinq tour* de scrutin aucun ries candidate n ayant obtenu la majorité 
rie? 2/3 ries suffrages exprimés, le scrutin dû IhUÎEolJigo est ajourné A la pre¬ 
mière séance du mois suivant, ti mai. 

SL Palustre présente une suite rie photographies dos Las-rellefs en fniLfhr* 
blanc disposés extérieurement autour d* rubside dan* JYglise de Saint PauHes- 
II aï: peut-être provienne ni-ils rio l'nncienne église bâtie dans k courant du 
ï* siècle. Los sujets sont tirés de h Passion,, sauf un soûl qui reproduit rios 
animaux runloslîques décrits dans les ancien* bestiaire* : ces ba*-reliefs sont 
comparables â ceux rie Sainl-Semin do Toulouse. 

M. Jullinl annonce que le trésor de la cathédrale de Sens s*est enrichi d\mu 
collection d ornements pontificaux dû diverses époques itonnés par la famille 
Augufta rie IH ü h tur> I. Il an fuit circuler de très beaux dessins coloriés de rçn exé¬ 
cution* On y remarqua une chasuble attribuée à sain! Cf on, évéquede Sens» «t 
une lui ire ornée de sujets représentant le martyre de sasuL Etienne et celui de 
saint Thomas rie Cautorbery. 

M. Roman communique la copie d*une lettre de Croiat relative & la collection 
d antiquités du cardinal rie Richelieu. Cette lettre se trou vu aux archivas du 
ministère des affaire* étrangère s * 

M. PiUoy présente un choix d'objets retiré^ do sépultures franques à Ilocn- 
büêres {Akne). 

M. Buhot ik Ker^ere présente une plaque rie brou» trouvée à la croix Moult*- 
joie, près Bourges t «i objet anciennement émaillé est orné d'un sujet reprê^o- 
tant une fruimo agenouillée : au-dessus, an minuscules gothiques du xiv fl siècle 
la devise Estera m to. 

M ■ de fkymutkrdit que le volume de GiuIIddo do San Ciattc à ta bibliothèque 
Barbu! ne a ftubi un rem marge me ni qui a agrandi son format* San slnlo aynnt 
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dussiné dans volume depuis l'année 1165 jy^uVn t514| les dessins ^ sa 
Jeunesse sont à'unb main phiâ légère que les suivants et <rot pu êira attributs 
à boii IKs Francesco qui a ajouta de$ an notai ions manuscrites nu volume. 

M. Hanta ajoute quo F grâce à l’ûbligwuea de M. de Gevnmîler, il peut fixer 
lü date (fem des ïojjiges de Giuliano en Franck, au mois d’avril 14KL Le cé¬ 
lèbre architecte italien quitta Avignon pour £e rendra â Grasse en passant par 
Arles, Saïrit-Maximm et Draguignan. 

SL Nkard demande si quelqu'un de ses confrères peut indiquer dans quoi 
dtfpQt se trouve le manuscrit de Dolomieu relatif u l'emploi «lut marbre par les 
«Iniuaires anciens. 


SlÏANCË DU 15 AVRIL 

M. Orteil contes ta que la plaque du brome portant L'inscription Espéra en 
ib.'u et communiquée dans la séance précédente ait jamais été émaillée, il n y 
voit qu’un travail de burin sur un fonda doré. L'objet n + cn est pas moins très 
intéressant. 

M* do BûîsJiÊÏè Ul on travail sur la grande fonte des objets d'orfèvrerie en 
1ÊQ0| Hta a eu pnur coniâq&encô de développeriïndiwlrîfcde la faïence ft Mous- 
Lûts et il Alnrseille. SI. Xlcard dit que cVst nui époques les plus tristes de 
notre histoire qu'on a fabriqué Je plus d'argenterie, pendant la guerre de cent 
ans, par exempta. 

M, Bapst annonce que M. tu baron Piohon a recueilli des no Les sur toutes 
tes fontes exécutées h l'bâtal de la Monnaie et rappelle que, suivant l'opinion 

H» Dureel, l’argenterie tenait lieu de numéraire au moyen Age. 

Mh t r abbé Beurlier présente des observation & sur ta ne inscription publiée ré- 
comment pur M. Clerraonl-Ganneau et relatives & un comr* primi nrtltnU NoîU 
ii a Difpdîatüm et conclut qoe l'on notation, et flux tt cùmtw fti «ifîJflriï, se 
rapporte à l'Arabie, à l'Isaurie, comme la pense Botiddng. 

M. Coufsjod lit un mémoire- sur te bu£te de Juan de Bologne, conservé au 
musée du Lativre. Il démontra qu'il il été sculpté par l'muo Taeca* attribution 
qui a été dernièrement contestée par M. Abel Desjardins* 

SEANCES DES £3 ET 29 AVRIL 1885 

M. Saglio présente une faïence acquise peur Se musée du Louvre h la vente 
de la collection Du puni- Aubert ville et représentant une statue équestre de 
Louis xm dans sa jeunesse. 

M, Conrajod dit que cet objet a pu être fabriqué pour servir de jouet au royal 
enfant et cite L ce propos quelques passages du journal du médecin Heroard, 

M, dft WUle cumin unique l’épreuve d'une plancha un héliogravure d'une figu¬ 
rine de brome provenant d’Àski Mineure cl appartenant A IL de la Rèdorte* 
L • î t u ne AétiUS Genilrix reproduisant le type de La s ta Lue sculptée par Praiï- 
Ivle pour les habitants da Cos et représentés vêtue par opposition a la Vénus 
nut qu + d fit pour Chido. 

M r Molim-r présente divers franraculs de poterie italienne du geora dit à la 


.NOUVELLES 


321 


VMf'tUtna très répandu dans toute lltalie pendant plusieurs siècles; il dèûtll 
ensuite 1rs Faïences du au* siècle qui décorent l'extérieur de la «Ulédnite de 
Lucques. 

AL Vàbbé Tht-Jrn&l communique, d'après un eslampago et des ren&eîpnr- 
mente fourni* par AL l'abbé Dupuy, curé de Val latins, une inscription volive 
dédiée à un dieu nouveau, Pipius, et trouvée ou lieu dit le PïQuEetprê& YaUeu- 
ris (Alpes-Maritimes). 

M. Germain Bapst fuî t une communication sur un des joyeux de la couronne 
de France connu *oua le nom de Cale de Bretagne. 

M* Gaidox IU ( sur épreuves* un travail relatif aux rouelles celtiques qu'il 
considère comme des amulettes. 

M. Ramè a b parole pour présenter des observations sur les inscriptions de 
lu crypte de ["église Sainteâavïnien à Sens; il h?& croit anterieures & Tan 8&7. 

M. de Laskrrie conteste ces concluions; il regarde les inscriptions comme 
postérieures à ! i an lüftë, 

M + Gaïdar ëtebik un rapprochera en t entre la bas-relief d'Rsus conservé au 
musée de Cluny et un sujet analogue figure parmi les bus-reliefs Je la Porte- 
Moire à Besançon. 

M. de Ripert Mondar présente un fragment de brique en terre! décou- 
Vrivrt à Milan (Vaucluse} cl portant en creux l'empreinte d'une marque qui a la 
fomre d'un D de grande dimension « 

11. Gréau exhibe une roue de brome, ainsi qu'un beau choix de rouelles eu 
bronze et en plomb de sa collection. Les roues sont pourvues dé rais* comme 
des roues, tes autres dépourvues de rats ont la forme de simples anneaux earne- 
ü'risés par des échancrures sut leur pourtour. 

M, Floues! pensa qu*on raison de l'absence de raïs, ees anneaux ne dofcvoüt 
pas être qualifiés de rour/frj; quant à la roue do hrooie, il s'accorde avec 
AL Mowat pour y voir le débris d P un quadrige Iriumphal avant fait partie du 
groupe statuaire. 

ïl. Mourut présente te moulage ou plittre du peson dé brome avec les! do 
plomb signalé par IL Tailkbois comme provenait des environs do Pau et 
comme reprise utent uu buste de Mithra dûfactértsé par [a coi frire asiatique. 


MOUVKLLES ARCHÉOLOGIQUES ET CORllESPONDAiXCE 


Mous recevons ta lettre suivante 1 : 

« Y avait -il une architecture milaUiqtti chei les anciens et quel était Se rùte 
ilu métal dans celle architecture? Telle est la question que M. Charles Nor¬ 
mand a posée, il y a déjà quelque temps, dans l'Emÿdopédïeif<mhilt£har*+ 
Cette question, dont L originalité et la nouveauté n'onl échappé 4 personne! m 

1. A propos di l'étude de M, Charte* Normand #ur Icïbtencc d’une architecture 
mélallique cbe* ks ancien*, pii us Je îiliv ï Fmî sur JV-ttjJfnre d'une architecture 
mitaiiique ùntujUt. Encyclopédie cf architecture, lS£3 h Piuil t SloriiL 
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cjûît pas rester nui solution commn sans réponse ; &notre avis* elle vaut ta 
peine d'êtra lérioiMmenl étudiée. Ferme Ltez-moî, won aie ur le Directeur, de 
vous dms^ t sans aulne dusse m que du Faire peut-être un peu de 1 instar c, 
certaines remarques personnelles que je fis 1res de mon séjour aeseï; long en 
Grèce* ptu-iicultaromenLa Ulympie* 

K A Olympia* tas édite de bronze sont si nombreux que le sol en est pour 
ainsi dire couvert- Pourquoi celte si grande quantité de fragments qui ne pet- 
rainant appartenir nt à des statues, ni à des rases, casques ou épées, ni h au¬ 
cun des objets auxquels on sYst habitué d'attribuer tas Fragments do mëîall? 

.L En outra, sous ta rapport des bronzes* le musé* d'Olympia est des plus 
curieux; il possède une quantité de fragmente de métal do taruics arnhitecto- 
niques : ce sont des rosaces* des palmettes* des entretacs, des fragmenta ita 
moulures, dé bzLS-^rettefa ou d'inscriptions. 

* Doputg longtemps déjà poursuivi par eus aourenira> nous nous sommea 
d. 1 mandé si M. Chartes Normand tarait pas eu raison dr soupçonner chez h-s 
muions cet emploi du métal plus étendu et pï m complet que celui qu'au a 
^habitude de leur accorder. 

i Qu* les statues , vases r boucliers décorai! fc » bfls^ralioïs, elc. r al en t ôl è très 
souvent en métal, recouverts de peintures, d ûlMUt ou d'or, que les portes ou 
fenêtres de certains sanctuaires aient été de même en métal, cela est iMf , 
cfij.ii est certain, et ne constitue pîta ta caractère partieidier du sujet curieuse- 
ment entrevu et de la lh6$c riüuvelta soutenue par M. Ch. Normand, 

ni Le point nouveau et îolâtesoanl de son étude* c'est que fauteur croît A un 
emploi du métal pour rarcliiuictuffl proprement dite : il a trouvé en Suïsbb un 
fragment dtarchîtrave métallique; dans VEntyctïtMte d’ardtltüztutti il nous en 
donne ta dessin ainsi que celui d'une crête égatamouï en mêlai; tout le monde 
soit qu’à Home lu charpente du portique du Panthéon étalL en métal; que les 
«aidons de ta cou pote étaient décores de moulura* appliquées ol de revêtements 
ègnletBAOi en métal ; Î1 attira l'attention sur certains passages dVteura anciens 
qui sent passés inaperçus : tels sont ceux dons lesquels Vitruvo parle de 11 cons- 
truc Lion des charpentes en métal comme d'une chose habituelle cL détaille 
ta construction d'uns salin avec fermes, pannes, chevrons T te t&ui de mèhd mrc 
rciii jtiiwigc rit ewcaux de ferre cüîfr; M- Ch. Normand signait d autres faits 
mentionnés par dos auteurs anciens ou d*s relations de voyageurs modernes 
qui montroul. l’êLude que mérita la. question, 
i' S'il nous était percuta d'ajouter quelques renseignements ou quelque* 
remarque# r uoujs dirions q^è Ülympie ta trésor des Sicyoutans avait T d'après 
PauKiniia, des revêtements du cuivra; qu'il y avait à l'intérieur deux triches ou 
plutôt doux édicules, l'un d’ordre dorique, L'autre cTordre irmir/tir en mêtaL 
d Les dernières fouilles do Pétas, pur MM, Nenol et lîomolta T ont montra une 
cbLira fort nouvelle au temple d’Apollon; ta larmier et la petits moulura en ci¬ 
maise qui ta couronne etatanl interrompus sur ta façade principal* d'une façon 
inusitée par une applique métallique,, inscription ou bas-relief* 

* Pour citer un exempta personnel, dans notre restauration du rentable- 
ment du grand temple de Z *?us à Olympia* c'est bien plutôt pour ne pas Iran- 
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cher saris preuve avec la tradition que noua avons supposé la moulure sur- 
montant b larmier {dont on n’a trouvé aucune trace üaaE les touilles) on pierre 
recouverte de stuc, 

■t Celte mouture en métal doré ee retournant au fronton aurait cependant 
produit un eJfet trÉ-s heureux et le prix «lu métal expliquerai t T encore dans ce 
Dns, plus faeitement la disparition d'un membre d'architecture qui existait 
rràieombluLlcmenL aussi au temple de Zens, puisqu'il existe ù tous les auixea 
tCHiplea donquea lia l'altis tans cxcepiifM* 
n Pour dire an somme ce que lieu? pensons de l'étude de M. CEk Normand 
sur le rûle du métal dans ] architecture antique, cotte étude nous parait digne 
de Axer Tu Lient ion dos architiïctus cl dei orchéalogues \ elle est autre chose 
qu'une fantaisie ou un caprice; nous désirons vivement que. fidèle à sa pro¬ 
messe* Al, CJu Normand continue ses recherches et publie les renseignements 
qu'il pourra recueillir su t ce sujet si in Le ressaut. 

<r VtsuÈJicx agréer, Monsieur, l'expression de ma buis le considération. 

ü V* Lalol-x,. arçhittKfei 

* Ancien pcosEoninure Je? IWcnriémio de rranw à Roms, * 

— La dnqüinte^ftirii'Vme session du f Wi^rÆs my$l^pfpi£ de France* sous 
fa direction de la Société d'ardifologic* sl- tiendra celte année à Montbrison 
(Loire)* Celle 5 Ë«*km s'ouvrira le jeudi 25 juin h a trois hnims, clans la salle de La 
lltomip qua mise a la disposition du ccmgrèa la Société arehAaîagiqué du Ferez. 

La souscription, qui donne dfoit au volume renfermant le complu-rendu des 
séances est de dix francs. Kilo donne le droit do participer aux excursions* 

Les bulletins d'adbêïiün devient être adressés à M. Ilochigneux* trésorier 
des cü tigrés, bibliothécaire de la Société archéologique La Diana.. 

tn programmé, qui est en distribution, indique les principales questions 
qui seront mises en discussion au congrès. 

— iLr.T d^foürçftif ard^ü/titftqucf rfe Lj/nn* Le premier eonuf bjwntiii, — 
Les travaux de construction du chemin de fer de Saïnt-JusL ü Muni an t R dan 5 te 
RMne + viennent de mettre à jour, prés de la pièce de Trion, des ruines golto- 
romainea d a une certaine importance : cinq tombe j monumentales en pierre de 
Seyssel et un cippa du n* siècle qui présente, au point de vue de fepi graphie 
lyonnais, un intérêt particulier. Co eippe, surmonté d'une frise composée de 
bueranns d'une hauteur de i m >Û5, contient une inscription au sujet de laquelle 
un savant, il. ÀUmor f a fait une communleaLioti intéressante À l'Académie de 
Lyon. Voici la traduction de cetlc inscription, où il est fait mention de la pro¬ 
fession de Larharioirms, ou brodeur d’or ou brodeur de soie : 

" Aux dieux Mânes et à la mémoire élttnftfife de Cousiantluius Aequnlia, 
homme plein do bonté, exerçant la profession de burbarùmiMê^ sévir auguste! 
de la colonie Copia Claudia Aujusta du Lyon, citoyen de Connunîcia. mari à 
l âgo de ijunranLe-aïx ans, trois mois et dmins joura; l'aealia Seminda à son 
tipuux très cher et incomparable et de son vivant pour ellc-mâme; fit leurs en- 
fjinls : Constant! ni us Servatus, Constant] nias Aeqimlit et Constantin ius Lions - 
tantiuSp a leur excellent père ont élevé ce tombeau et l'ont dédié xous l'aida* n 
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LWï Lorfiarfarnd est ticltcment défini p*r un commentateur do Virgile, le 
grtmaiMrîflfl CLmdittS Donatus,. expliquant u» ver,- île rÉnéide (xi + T?T , où il 
jKvf Îü- de tunique brodites ik l'aiguilla et do chausses Oi la moi Le dos imrbares * 
!.►-* ftaitarrïtam étaient dw brodeurs à l'aiguilla, qui, îivi^ de for et des üls de 
couleurs va rites h Im^aûenl sur ■ Se É'éEoffe dt5 Ligures d hommes et d animaux 
divers* reproduites hÿkc une fidélité drirriïlalton qui atteignait à La virile, Lo 
qui eonfiruin 1 pleinement celte définition,. cte&l que dans 1 tiîii de \ empereur 
Bîoctéüén de l'an 301, MaLtissant un tarif Entrai des m&rohandises s les bar- 
taricuriî 5 *ui t inscrits doux fois, tomme brodeurs d'or bL brodeurs en sole, dans 
un dsnpiEiv, ;V c-' qu'ai semble, spécial à la aoiorîe, et. «tl compagnie d'ouvriers 
appartenant û différents* branches de ce somptueux artklo de commerce, 

U nouvelle inscription do la place do Trion cal* aven une inscription de 
Rome, la seule qui, avant le v* siècle, fasse mention d’au tarJniriomiu. Ainsi* 
voilà l'industrie lyminaiüe de la broderie eu possession d'un ancêtre bien loin- 
taîo, qui, au u - s Mu, exerçait à Lyon la prcftîssfon de fabricant d'étoffer; façon¬ 
nées, rehaussées de broderies d or, et ihutl La riche tombeau indique IVint de 
fortune et riiOisoraLle situation sociale Constantin!ui AequaEis est donc le pre¬ 
mier s ruinuE » lyonnais. 

La municipalité sl< propose de Faire r-.- ci>nstr llï rr 1 sur La place de Choulnus un 
des. TDonumenU funéraires découverts A Trion. Ce sont de véritables édicules, de 
forme cubique, faits de larges pierres d'appareil* avec socles p bases h moulures, 
frises sculptées d'ordre dorique et cornkhes à angles ornés. 

Ces tombeaux — dont b 1 monument de Saint-Rémy, prés Arles, e^t te 5 pé.::i- 
men le plus înlë restant, eu Prince — dans te tir Mat primitif, se composaient de 
di-ux on même trois corps iTardiiExclure superposé* : un soubassement en m:t- 
çonnerio plein?, renfermant un réduit sépulcral; au-dessus* une salle carrée à 
jour, ù ce n'est i or tes quatre faces, au moins par devant cl partiellement sur 
Ers c&tés; puls + nu-dessus encore, une lanterne circulaire* fortin 1 ? de colonnes 
soutenant une coupole bèmïffphértqur. Un? sorti? de cAne sculpté* recueilli dans 
te ÜL-L-Lai, i-i ü i t l'orne ment da fa fl? de Lu coupole d'un de res tombeaux* de 
même que de grands masques, ramassés également parmi les débris, formatent 
les ornement» d’ang te- de La corniche du massif cubique qui servait de biLS" 11 aux 
deux Muges* Au milieu de la eîdte carré® du premier étage devait être place un 
autel* et* au milieu de Ea lanterne de Télago supérieur, une statu? du défunt* 

— Nous Uscnji dans le Jlu* d'ordm : 

^ Le j ÀTrtttê dr Lut&c, — Le vendredi 10 avril, vers neuf heures, lo comité 
d« Aitnes a req u sur son ■ hamp de ho? ni lie (le mot est o.tnel; La vislh- atten¬ 
due de la Société dr-s Amie 'les monuments d? Paria et Sociétés iavrvnle* 
en ce mnrrmnf réunies m leur Congrès annuel. Trois «cents personnes au moLus, 
dont q u tiques dames p a'èlaieut rendues à rmiAre^sonti: ctmvocalion du comité. 
Parmi eltea nou; avons reruarquM \\s\. Alb-rL Lnnoirct Alexandre ESertrantL de 
rbiStiUlt: Charles 3 p fo tloyéin île la Faculté des lettres d? Lyon; Af, Cou- 
rcijodi cons - t va h u r au Louvre; la airhltecles MM. Hardy et Desh^nières, 

« DVmplea explisation^ ont été fournies mx visiteurs par MM» Du seigneur 
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el MenorvaU conseiller municipal, et nous connaissons aujourd'hui l'exception- 
nçlle valeur dos A rênes dsi LuIùl»* Ut fui un cirque û double lïn h d'espèce Inès 
mtf-* servant ftüï combat* ordinaires el aussi & d^i rnpréser.îaliona théâtrales, 
k des mimodrames ftVntatuL Là Tut qii somme tu premier édifice municipal de 
Luièce, et ii>fi dèbrit= superbe* que l'on a inmspartes aü musée OpiavideL un 
signalent touie l'importance au double point de vue de l'histoire et de In aurio- 
artistique, importance sô bien établie déjà par lent dVxcellunLa travaux 
comme celui do M. Ffiïprieh Robert. Il y a vingl-cinq fins, ces ruines étaient 
encore inlacLcs + mais l'on s'est aperçu si LanliveoieDi de leur existence p alors 
qm tes maçons de la Compagnie des Omnibus y avaient impunément iwrlfr un 
tel dommage I 

« Dans un di «.cours tri& humoristique et aemé de Ira ils heureux, M. Düruy a 
rappelé avec insistance qüfl tu vie municipale du Paris a commencé ans Arènes 
de Luière el que par ce seul litre déjà tilles ont droit h une bienveillance, si ne a 
a une tenr|russe loule particulière de h municipal! Lé actuelle. Leur permanence 
est us j urée, mnïs See Irturaux sotit interrompus par les intermiuablee dibeus-düTis 
entra l'État et ta Ville rtir la quation d'odjud wallon. A la Ville, on voudra il 
l'adjudication sans il miles, justifiable quand il s'agît d'une gare de chemin 
du Fer. L'admljiislrati-jm des beaux-arts, tout au contraire, voudrait nvoo miaou 
qu'il n'y eût de concurrence quYnlr* personnes compétentes et admissibles i'n 
pareille matière. Enfin «péroné toujours que cela linini par ^arranger, maïs 
ne frtuldl pas laisser aux nouveaux ministres le temps de s'installer d'abord et 
puis d'approfondir mûrement la question'. 11 

*i En attendant, deux projets sont en présence, la prolongation de la me do 
Navarre en ligne droite qui nbautiraii h une bel le perspective et m gémirait en 
lien les Arènes — el une rue Lïtnm?»n?nL sinueuso qui mangerait une petite 
part du. lorrain des arène.- et clou Ocrai L U square projeté autour dc-a ruinas. 
Quelques habitant^ du quartier se démenèrent beaucoup en laveur de ce dernier 
projet qui servirait peut-être certains intérêts privés. C'est contre celuidà qu p i! 
faut prolesler auprès du Conseil municipal. Et, aussitôt, une adresse a été ré¬ 
digée et signée par tous les assistant? sur une table improvisée. Si nous l'avons 
signée du Èjùh cfnur + vous n'vft dontei pas. 

» E*a suite de L'iidn-â- -, J a voici z 

<• Leu soussignés, délégués des Sociétés savantes de-* département^ réunis 
■. :mi membres du la Société des Amis dus monumunis parisiens cl nu comité 
-■ des Arènes de Lulèca ; 

■i Considérant la haute importance b [«torique et archéologique qu'il y a pour 
• la France entière à conserver dans La capitale un monument qui existe depuis 
m près do dix-huit siècles et qui a etè le ëiègs do la vie municipal» de Ta niiiqüu 
■f Lutèco ; 

« Appellent le plus bienvuillanl intérêt du Cousait municipal de la ville de 
«: Paris sur l'achèvement du s déblai 5 el des fouillu*, La conservation du monument 
-r eL la nécessité impérieuse d'éloigner de ces ruines La voie nouvelle proposée, 
é la quel le couvrirait les ruines d'ombre ut d'humidité el surtout leur Oterait 
« l'espace nécessaire pour la vue du mommnunL j- 
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u L'inlérèL fju'il y a pour 3 a France erjLiére ü conserver dAns ta capitale -■ 
<?s| uns phrase excellente et d'un intelligent patriotisme. Elle a été demandée 
par Je a membres des Sociétés savantes de province dont l'en train à signer nous 
a particuliérement touché. 

« À h sortir des Arènes, tous les visiteurs bo sont rendus chex un proprié* 
mire de la nie de Navarre* M. Martin, dont la maison occupe JtefnplacemfllL de 
l'hütel d'EFflat. Il noua n gracieusement montre quelques mligu remarquables 
dû col bétel conservé dans un beau jardin ut prflé sa plus vas h’ chambre pour 
une importante réunion qu'a présidée M. Duniy. 

ü Dana celte Éê union, M. Chartes Normand* secrétaire général de 1 a Société 
îles Amis des monuments pnririen^ A marqué en quelques paroles vibrantes pi 
ueUw le double but visé par ntla Soôétè si jeune et déjà si forte : prtasmr 
en ut» te vandalisme régnant le peu qui reste du pASfcé historique de Paris et 
donner, autant que possfbta, mi caractère d'art à ca qui se corulmL Il a invité 
Les Sociétés nnotoi ii créer dans tous les départements; des Sociétés analogues 
dont ta fédération cousu tuerait une farca Lient AL irrésistible, 

« parmi les exemples récent 1 ! de vandalisme cités par M# Cb» Normand , 
doublions jamais le récent vandalisme municipal dont vient tYèiîn frappé c£ 
bel édifice de Toulouse qui s'appelait, si je ne me trompe, La Commutation ou 
Permutation \J} m Pendant que Lu commission des monuments historiques, dont 
la protection nous paraît décidément peu. efficace et souvent méconnue* se bâtait 
lentement au secours de est édifice depuis longtemps classé, la municipalité 
l'ibitLiiL 

» Déjà la Société des A mis dos monuments parisiens a trouvé des imitatrices 
dans l'Aube et dans T Yonne, notamment, et grâce 4 cette bienheureuse entre¬ 
vue, te mouvement se propagera vite et Loin,. 

« M. Duruy a appuyé vivement te motion de M. Ch* Normand, Faisant appel 
à 54 riche mémoire, il a cité maint fait criant au douter si chargé des entre- 
preneurs et ingénieurs de toute sorte, Lu fi il h a-t-il dit siroptemenl. u'oublioufl 
pas que te palrioLiime est fait do souvenirs et d'espérances. Avec SI. Üuruy, 
noua estimons qu'il faut conserver lea uni pour garder les autres 
m Et cette bonne matinée. b*ësL terminée par un vœu unanime et ardent dont 
voici la teneur* ou peu s'en faut : « Les Sociétés savantes des départements 
chargent la Société des Amis des monuments pan siens d'organiser la sauve¬ 
garde dei monuments, couvres d'&rt r souvenirs Lis toriques ou archéologiques, 
et là a entendre Avec elles pour te plus prompte réalisation de celle movre 
patriotique, 

44 Farisiens et provinciaux m soûl donné rendez-vous aux PÛquûü pmchainc-s 
sur te terrain des Arènes D'ici U. bien da te besogee sera fnit# t car h Société 
des Amis des monuments parisiens n'a. point l'air de chômer* 

— Ün a annoncé, il y a quelque temps, quon avait découvert à Capri les 
TüAit;& de I ancien patate do TibSrc* Cette nouvelle intéressante a produit une 
vive sensation parmi Ei-g érudits r-l tea archéologues* Nous recevons Aujourd'hui 
du eawjL M» Huggienj. directeur des fouillea «rcbtologiqued pour lu district de 
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triples» une communication intéressante sur les circonstances et l'importance 

précise de cette découverte, 

La déeouwrt# a ou tifü dans une commun? appelée Frngorâ, où l'on croît 
qu'était bAlïo une des douze tiÈFas do Tibère mentionnées dans les Aunofef rfo 
TVietfr* et dont unarcbtîologlîe. ]fodr&Tn+ qui fouilla à Capri en 1700* fait men¬ 
tion explicita- Un paysan, en creusant un fossé pouf É"ïmguüon de ses t erres, 
mit à jour plusieurs chambres eonstruitfis I mi-eAte d'une MflSn& Ces chambres 
sont placées sur I? même pl au; un largo couloir voûté les sépare des terres de 
il colline et les protège ainsi contre l r huuiirltii> + La construction est en pieires 
et H-n briques dp Fèpuquo impérial*., Les murs ont jusqu'à deux métrés de hau- 
leur: ita sont crépis et recouverts d’un enduit coloré en fort mauvais étal. Un 
a trouvé des pavés en mosaïque blanche; Fun tTtfür, en fmrbfé talon ê p mesure 
i ia i tjü sur *“V2tL H sera très vreîsem! laidement acheté par Io gouvernement et 
placé dans la mutée des antiquité* à Muplos. - 

Dans un eêtè d’une chambre qui n’a point été encore déblayée et qui a h 
forme d’une abaids T on a découvert des fragments de marbre blanc, de corniches, 
quelques tuiles portmt la marque TONNEI-DÊflCI LIN 15-YÏCCANI5. bans 
les archives: de la direction d* p - fouille? du district de \apfo?, \l + Ruggiero a 
constaté qu>u octobre 1831 il fut trouvé dans ce même endroit environ cent 
kiloa de tuyau t do pJontb r ce qui conilrmèraîl la thèse que les izonslnietions da 
Fragora sont des thermes, Lin^ciit'iir-tmsUleclïi que la direction de* fouilles 
a envoyé âCapri pour diriger Îps fouilles commue le? travaux. 

{Tittnp*, du H mai.) 

— Les Actes (npMtsïft) tic te Sarr/fd ntcht'ate^v/tie d'Athéna pnur Fftnnéo 
12383, qui viennent d'être publiés avec la date de 1881, sont particulièrement 
intéressants. On y lit d'abord le rapport où le zélé et bavant secrétaire de la 
Société. Lt. Koumanmidk, résume avec sa eompêtamv ordinaire fos travaux 
de la dernière campagne, Lra trois principales fouilles qu'ait entreprises ou 
poursuivies, en LH<L h Société,sont culles de Faeropole d'ALhënes, du lliéron 
d’Êpiilaure et du temple dn Damé ter ù Kl eu sia. À Facrapok, on a achevé le 
déblaiement jusqu’au ras de tout ï« terrain situé entre la fie* 1 orientale du Par- 
thênoo f h mur nord du musée et le bord du plateau; ces travaux ont fait dé¬ 
couvrir nombre de monuments archaïques dont les plus importants ont etc pu¬ 
bliés dans le Jowmni mh&l&jiqtît* Lca résultats des fouiiJea d'Ëpidaurc sont 
exposés dan* un rapport de M.Cavvudiijs qui e?l acco mpagné do quatre planches 
destinées par St, Darpfeld; deux autres nnu^ sont promises pour l'année pro¬ 
chaine* L'exécution de ces gravures est aussi satisfaisante que le permet lin- 
flitlisiîtneè t\m ressource * dont ou dispute à Athènes pour cet objet- Un rapport 
de ^L Philioa rend compte des découvertes faites â Eleusis; un plan du tamplei 
aus§È dessiné par M. Darpfeld, y est joint. La Société a dépensé, sur oea trois 
points, plus de 25,000 drachmes, et sou argent a été bien employé- 

On annoncer pour Fan née suivante, des fouilles à Olympia, destinées à con¬ 
tinuer celle des A Hem au ris, d’autres qui seront faites par des plongeurs dsi ns le 
golfe de Salami ne, le déblaiement,, a Albènea nié me, d’un grand édifice de style 
ionique dont IViistence èlail connue depuis longtemps * Quelques centaines de 
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drachme* ont été employées à des travaux do consolidation. soit â Mycénet, 

sqeL il Athènes* 

— Læ Société qui porte 1* Litre do Effi/pt Exploration fun4 vient de publier* 

af« un luii? do lmn abi* un remarquable mémoire de M* EL flia ville, intitulé 
Tfic j .-/ nrtd tfr i otite ttfth? Exwlu* t 32 pages, 13 plandiH, 

2 cafte®, Londres r Trubner, 1$35* 

>ï. ^avilk, dans cette dissertation, expose les rémitetH df-s premières fouilles 
qui. aient été f'ïéculécB r-n Égypte ans frais de la Société qu'il repritenLniL L 1 ?. 
travaux uni —tr- (axis au printemps do £ 833 g mus la direction de W, N avilie, k 
L'endroit appelé ÏWJ-W-JJitfJttufuA, au sud du canal erau dejuco qui va du Caire 
â Suc* par ïe Oâridï Tttiuiint. 3! décrit d'abord le si le cl il indique le* tu on u - 
mente qui en avaient ôté tirés à plusieurs reprises ; U dresse La liste de «oui 
que lui-même a rccueitiis, et, d'après te témoignage de eeux-rn, il prouve qu'il 
faut chercher ici lu vilto de Ftlhom. Fondée par Ramsès* qui gartfa, jusqu’à 
L'époque romain^ une grande LmpûrtillW, comme Fiine des fwirlcs do l'Êgypte 
v-'ts l'Orient, comme forteresse et lieu de rlépûl pour les apprevialunufujeula 
des armées qui mardiàlonL à l'est ou couvraient la Frontière ; Pïlliom* sous les 
Ptolémées, aurait pris k nom LflteroopclLs, qui s'abrégea en Lro sous lea Ho- 
mains. Vient ensuite une description de Ln ville et dtt édifices dont 3a trace y 
a été reconnus* puis pon histoire» al la catalogue délai Ile des monuments dé¬ 
terrés dans les fouilles de M. NariH#* monuments dont la plupart sont entrés 
au musée de Roulaq* tandis qu* quelques aulres, donnés en cadeau à U Soriélé, 
ont été offerts par elle au Üüsée britannique. Le plus important est um longue 
inscription d- Ptoléméa PhihdtEphe, qui p malheureusement* Mt mal gravée et 
d'une lecture difficile; -an y trouve pourtant certains renseignerez nia qui pren¬ 
dront leur place dans l'histoire M es règne- L'auteur se sert ensuite* jsoll des 
images, soit des textes gravés sur ces divers monuments pour éclaircir certains 
points doute ux de la géographie du Delta ; il discute la qucatûm de la route 
que les Hébreux, d'après ies documente coflieiTèi par la Bible* ont dû suivre 
pour sortir d'ÉgvpK et il se prononce forme!Itmc ni contre la théorie de Brugsch* 
qui veut les faire pa-fser eu Ire la Méditerranée et te lac Scrhonïte. 

Le mémoire *e termine par deux appendices, la premier consacré â réfuter 
l oplnicm de L-psIus, qui persiste à assigner une autre position à Plthom» et le 
second k la reproduction de deux courtes inscriptions hiéroglyphiques de IsM- 
el-Mtitkhuiuh' qui oui été communiquées u M. ^avilie au dernier moment. 

Les cartes et plan ch es sont d'une execution très soignée* 

— Nous alguabruus h crux qui «Intéressent à l'histoire de F Égypte sous la do¬ 

mination romaine une thèse récemment soutenue u Berlin par M. Wihkm. Elle 
a pour litre î O^cn-uflcrnef u4 kiUwiam M*jypiî prumntix fomjnro dfprE^it 
c piipjjris grircif flo* £ncriilù 4 Comme on le voit, rechercha* 

mettent fut u; livre des documente inédite* ce qui permet â l'auteur de compléter 
et de rectifier ^ur plusieurs points les opinions émises sur l'organisation donnée 
par 1rs onoperours à cette riche province. Letronne, Amêdêe Peyron* Lumbrosa 
avaient déjà jeté beaucoup d - jour sur en curieux régime- Nous ne voyons pas 
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&HJïs plaisir i|ur h dans plusieurs des question £ que discute M* \V île ben, c#st B 
d nprès lui+ Leironne qui avait deviné la vérité, ?an $ arriver à pouvoir IVublir, faute 
devoir cm main les preuves que fournissant aujourd'hui les papyrus* ei notam¬ 
ment un papyrus- daté du règne de Camcalia* auquel M. Wileken a emprunté 
de précieux renseigne ment b. 

La seconde parlie de la disse nation, qui n'est qu'autographièe, renferme des 
observa tiens sur t'âcrilure des papyrus el suriras surtout aux paléographes : 
on y trouvera un utile supplément â Tun des flfoipvtr#* de l'ouvrage dfiBaîqutde 
GardÜiAuson» Grier.hischr Pul^rapkk . 

— Gaulle Àrcé/olopîqiit, iê&5,ïi* i-2 : H. lîabçlon, TM* fTuvevgk d^i musée 
d'OrUans (PI. I). — G, Scblumberqer, Bfïndnnwf rfor ejfnmp^ Irc-UE 1 * prfc de 
Cati'rt ;s (PI. II). (Ces monuments, d'un style très particulier, méritent, tout 4 fait 
l'attention. Sonl-ila de travail ibérique, comme Fauteur de Terlide paraît incliner 
à le croire, ou faut-il y voir un ouvmge phénicien l c'est ce que d« nouvelles dé¬ 
couvertes pourront sentes nous dire, surtout tb par bonheur la provenance de 
nouveaux objets exécutés dans ne style $û trouvait être bien établie; onîi'a, pour 
tes bandeaux décrits par M. SchluEnberger, que des indications asw vague b), — 
S» I tei une h. Fîtes eAÿpri^fcs cJri mus*:*' de fViïïsfrrulïnopJc (Fl. III). — Hauser, 
JYofc sur uït miroir grec du cuMncl de.i midmtles. Lasteyrie, Mimnt.urt* iné¬ 
dites de PHortm dcXidjrruffih jufte (PI- 3 V B V, VI). — ftaraieson, L'Htïctdc epi- 
tnpëtfot i FL VU, VIII). 

— &ùk frunyiisc d*' Rome. Mêlants d'urchthlopie et d'hkUdre. 4* année* 
fascicule V, tléermbrn 1881 : P. de Xolhw * Les peintures r&v-, matmtrriu de 
Virgile {pL V-X1I), — R* Gfüwsset, Le i^vf et Pêne ri la mûrît*' du Christ. 
— M. proüi Statut* d'un *Jiapitfe gnv^d hénédklm tenu à Angers eu 1220, — 
Ch. Ucrivùn, J> mode dmwmmalkti rto Cnratores rei pnblicm. — E^Le Btanl* 
De gutiÿunf tÿp™ pmens reproduit* par les prenwert ftfl ks (pL XÎ1LXIV). — 
f\ fiibre, L* patrimoine de l\ [ gUse nuname dans les Alpes Cüttktturs. 
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L ,, Eïi-|fcïp , L: p A^*icXe> T c*n compte seulement tn&îe années <l>xÎ£tance cl 
nous lui dn voua déjà la connaissance d'un grand nombre âa textes eide monu¬ 
ments fk la plus [saute importance. A In dînëfence - le oû tas anti¬ 

quités grecques ne I en nient pan toujours Iji ptiiF grande ptace, le nouveau journal 
d r AlMnes est, comme Hindique son titre, exclusive mcmI r^rvé à I Vnliédo^e* 
ifrïtes épigraphiques et monuments figurés* Il a on b bonne fortune de recueillir, 
m aun apparition p k$ rénultali des fouillée heureuses faites i Eleusis, à KpU 
riaufe cl à rAinphîfïr.inïfc d'Ûropos* Codaient les découvertes à l'Aselê- 

piflioü d'À théines qui mai eut en quelque sorte soutenu 1 H 'A Sipdans se s der¬ 
nières années Et Favaleut fuît vivre: c'est en dehors d + Athèneâ que î 

’Av yn*\ï'ttxi n récolté la plus ample moisson de textes nouveaux. On con¬ 
naît les mseriptiona si curieuses rTËpiduunr, dû sout relatées les guérisons rm- 
r&cu tousse opérées par le dieu : M. £L R/ inach eu n tmduiL dans celte Jlmic 
ii-'s fragments considérables* Ors cannait également les comptes découverts n 
ÈJcusÏJtp cl qui uni fourni à M* Foucarl un su Intéressant commentaire sucTins- 
criptiou relative aux prêtait^ dues à ÜémèLvr et à Koré ■ BuU. n/e Corr, HeW-, 
Vlil p ■ 104 cl siuï.J. Rappelons encore ïea lettres des cil suis aux 

Oropîens. 

Les monuments Ogurés notaient, pour obéi dîm! pas représenlés dons PA^- 
tairn* qui rte renfermait d* m planches que par exception. IL n'en est plus de 
même dâEtH le ioimm/ A rf)v}alotfiqii\' , qui contient de nombreuses plancher . 
Parmi k$ monuments les plus importants» r;nus rappellerons une séria do statues 
et fragmenta archaïques découverts sur FAcrnpolo d'Athènes : la Sœîêtt' A r- 
ràé^jïrpir leur a reconnu,, à bon droit, BSS^t d L iin portance pour en faîne l'objul 
d'une publication spécifia avec grandes planches dorié^, qui en h -ami mieux 
ressortir l'inléféL La plupart dos articles consacrés aux monumenta figurés 
m h t dus à farci lèdogue ltl’C te plus competent en ces mutii-ros, à M. Mylanos. 

Les bel tes découvert^ que nous venons de rappeler tu? sulhrnîent pas û as¬ 
surer le succès du Jurminf ,ti ^ ‘ A pû/nr i il est dû en bonne portie nu Z' : le dé¬ 
voué des membres du comité rie direction, MM. Eustratiadis. lieu ma nom iis et 
Mylcnas, irais noms bien connus de tous ceux qui &’ûceupcül de $Mtàü des 
antiquités grecques cl ne peuvent manquer des'intéresser aux travaux des savants 
qui Ses représentant en Grée-*. M. M y louas, qui d'est encore que maître de 
conîérencras à rihiîvefsito d'Athêüfls, est spécialement chargé de f édition de 
r'Hçnuïxlc : e'esl dire qutf la plus lourde lùdtc lui revient, et les savants émi¬ 
nents qui font avec lui puftla du comité du direction r sont certnincmvnL IfiS 
premiers 1 le reconqaHre. M. Knururiuouril*, qui a fi longtemps dirigé F'AO^ 
sait bien ce que de teinpa et d't-llorta coûte un parai i travail ; mms Su 
fc savons aus*L 

Eu acceptant e^tta barde charge tani renoncer à ses travaux per&ouruib que 
noua avons eu d^jà 1 uccasien d'apprécier dans celle HeriiE, sans cesser d'écrire 
des articles ou nous rctrouvons tes qualtlôs que doue avons déjà signaLites* 

M- Mylonoa s'est cnié rie nouveaux litres â lariîconnaisSânce' du monde savant* 
en temps qu’il a marqué su plui^ ^ 

G. PnsoT. 
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QUELQUES BRONZES 

DD 

MUSÉE DE Tl F LIS 


Le musée de Tifli* contient des série» iliverses de mïm'inie~ 
gie, dTiîsloire naturelle, d'ethnologie, d'industrie et surtout d'ar¬ 
chéologie* dont (unis alloua entretenir le lecteur* 

Dans les quelques indications quü nous donnerons sur le» au- 
liquïlés eaurasieriiies, nous m nous arrêterons pus ftetitemeiii 
üiix objets du musée tlo Tîflis; nous indiquerons aussi les pièces 
îles dtlTérciiU musée» île Berlin cataloguées par 51- Yïrchuw, de 
5 ieiine, par M, l légüF t eLdi k Sanit-G^rmaiu pur M. Alex, Bertrand. 

Au premier abord, on peut dire que les antiquités trouvées sur 
le* bords de la mer Noire procèdent de Vwi grec, tandis que celles 
de l P Arménie dérivent du eimldëen. 

Dons daul res coisltiVs, celles des montagnes surin tU t nu trouve 
îles objets barbares dont la vue seule éloigne toute idée d'art et 
de ftlyle. On a trouvé successivement de» antiquités de bronze de 
<v dernier ordre sur toute la grande chaîne, ctacs les S voues, les 
ita4bto$, fes Kabardüü, les Kewsoures, tes Touches et dan* Les 
tribus Lesgbiemuts* La partie de la (iénrgtc s'étendant de i iflis 
à De]ijimc\ a prodtiil des objets du meme genre. 

.Vous ne saurions trop mettre lus archéologue* en gaule contre 
b tut ce qui a éîé écrit jusqu'à présent sur les antiquités du Cau¬ 
case, Ou a isnuvcuL fait rem un 1er l'existence de cerlains objets h 
de& liâtes fort reculée* lorsqu'il était impossible dVu dnimer un 
motif à lappui. Ou & été jusqu'il attribuer à J art srythique cm 
assyrien <b*s produirions byzantines du ,\r ou du xir siée le, ou 
géorgiennes du xm' ou xiy* l * 

i- Voir J + Müüffer, [\\ri «« Cau^m t OJm, IttSS* planche XVII. ihtaîijuc 
lYxplicatiçn des ïSgures ds rybjet, i' livraison; phuidié XIX, 5* livnusoü ; et 
^tanche XXV l t mtmr Hvoirson 

tU* SÛlL^ T. V. SS! 
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m 

Enfin, il est nécessaire de jmrtrr à la ton naissance des «vanta 
que presque tou» les objets rapportés en proviennent de 

la nécropole de Kobflu.dont la découverte a eu lien dons Icscir- 
funslano** suivant m* 

A la suite d'on orage, l'éboulemeni de l une des collines .qui 
avoisinent le vil loge rh- Kobnn mil n jour un cimetière fort nn- 
i‘ien et inconnu jusqu'alors des habitants actuels du village, 
\1. Kanoukoll, propriétaire du La colline, recueillil ce qui sort il 
du sol Douxamateurs, M. DolbrdmlT, niuiUv d école, et Al <>1- 
ehefskî,ingénieur,eurent biciildl connaissancede ces foîfa et ache¬ 
tèrent de M. Knnoukoff nn pond ..bn- du ces objets. Lorsque 

_MYL Virchow et Iléeer vinrent n Yladikavkaz. ils » aboiu ln'i i'iil 
avec M, Dolbccbefet c'est ce dernier qui leur procura la plu# 
grande partie des collections qu'ils ont rapportée* en Europe*. 

M. Virchow fouilla ensuite un tombeau à Somlavrocl une 'l'hu- 
zaine de tombes b Sortalrhalo; il était accompagné de M- Bnyem. 
M, Héger ne paraît peint avoir fait personnel b-me lit de feuilles. 
Ou voit, à la façon dont uni ôté foiraé« fa* collection*intéres¬ 
santes et curieuses de Bel lin et de Vienne, quelles napeuvent 
pas donner des renseignement* bien précis ni être d'une grand- 
utilité pour un travail archéologique, puisque, si 1 onsaiLqu >‘lle> 
viennent (le Kobnn, on ne connaît [ms exactement le détail de la 
découverte dos tombeaux, ni ce qu'ils contenaient, ni les circons¬ 
tances dans lesquelles les objet» qui les composent ont été trouvés. 

t/? sont les épées qui nous oui paru le» plus curieux de tous c«-s 
objets, parce qu'elles sont d un Lypa particulier. 

I"elles trouvées à Knbati pi. Mil. n * l et 2 , 5 «1nonl plus 
leur poignée, mois leur lame est semblable à celles trouvée* h 
Somtovr.i, prés MUkeL au confluent de la KouraeldeI Amgwa. 

1. A L'hnun» i\u il e*i H jn* cnm iumvmf Être en rtwïtina d? iJstv t{Uf M, Moi trier,. 

unp miiïim pnyrr- m par ta mlnkièM d* riiiilruirlMm pu- 

iflliq vit-nl enrurr d'tirhwW à f * miW >ï. Ofilb«h«r dw wtaes ïi H uLjels 
doivent élrr rapjtoftéfl* & ÏKtaU d'âprrâ iVrrèta ■ gui t r eninjî« ru imsaioo, 

2. Là pf^ju? ïtilalik <l(* ot^li rapportés par tes lieux avants ni doue 
pis éU* ilnifliMf'Prlf par nu* mais roitamtnt iHiHiV, dns&fce A caLologinV par 


ru à 


ÿKELQt r £5 dnUNie» ut 1 de mus 

Ces dernières (pl, XIIL u a ’ 3 et 1, 7 et H i, ü r&m»ulrudi* celles 
de Koban p sont inlacdes ; im rrrlaiii nofdbn■ 1 1 "s-11 1 nt 1 elles sont con¬ 
servées nu musée de Tillisi les lames ont leur plus grande kr- 
geur auprès de la poignée, elles vent Imijoars en sofüknt en 
pftïnlr. L'extrémité en est 1 res mince, ei, mmme lautes les amies 
orientales, res épées paraissent destinées â des m>iins fort petites. 

Le pii ne* Serge TrouheUkot possède un poignard île broiiKi* 
du me mi- modèle que ceux-ci; il nous faisait observer, en nous 
le moiilriïiiL combien les porteurs île ces armes devaient avoir 
les extrémités délirâtes pour pouvoir sVa servir, - Kl* ajontuii 
le prince, pio ha b je ni eut asseï fier de In petitesse de propre 
main ijiiïl nous montrai j. je n'ai pnurlant pas la main grosso, 
mais il m'est impassible de U placer entre la gante et le puni- 
menu* o 

La garde de ces armes rivxklr pmirnin>i dire pus; IVxtrémîle 
de lit poignée en lient lien, tu trime est emmanchée dans îti fusée 
il laquelle H le est lîïêe par deux rivets, le pummeiin est un bou¬ 
ton êvidé dans sa pnrlie retiirnle et décoré de dessins à jour en 
forme de Iriangh' : deux petites boules accolées ronronnent l'ex- 
Irémitc supérieure, Sflnilavro et Kulisn fiuiit, mn oiiS-uoiis 1 les 
deux seuls endruiUdu Caucase ayant jusqu'â-jnwDt fourni des 
armes en bronze. Nous avons trouvé des poignards dans tios 
fouilles au Dn^besUu. usais ils étaient eu fer et beaucoup trop 
oxydés jHûir qu'un put eu faire une élude. 

Les haches se rencontrent en plus grand nombre que les épées 
et |i!s poignard*. Un en n Mirlqul trouvé de Ends forme* dilTù- 
roules. Col W de kubats ^'Hl très pari ieuli ère** sa us aucun type 
similaire^ iToyotiK-iiinis, avec deux rainures évidées à la parlie 
de remmanchemünl, décorées de gravure* Ici-* fines. a*s*g lon¬ 
gues et élé^mles; un grand nombre do ces haches sont exposées 
aux musées do Saiul-l ïermam, île \ u nne ot de lterlirk 

Celle que nous reproduisons ipL XIV t ir 3) est très fincnu nl 
gravée; des serpents omirent sur les plats et ;l la partie la plus 
large on tlislingue un 'archer tondant son arc; ce qui nous 
Frappe Mirtoid dan* la figure de ce guerrier, r i st Jn diisem- 


hEVLTÉ ASCII ÉOLOOIGÜE 


U an et? ijuî existe en I te sou type et celui îles pcreoruiage& 
ciselés sur les ohjefs fie korleh ut en particulier dans le inagiiî- 
Jiijui' vase de TErmitage, sur un peiîl bas- 
relief d'or ijnc nous reproduisons ici. 

Notre guerrier uA-û ici une colle- de 
mailles? Les éeaill es grossièrement fai les 
sembleraient le faire croire, mais lexlré- 
rn Lté de ses pieds semble motilrer aussi 
<|ii î I était au moins pieds nus, til nétaiL 
pas en Litre nu? u L nu. Xous verrons plus loin quelques ligures de 
guerrier* découvertes dans le tlaucose occidental,. cl le type do 
res guerriers est le mémo que celui de Kcrtcli, Se costume (?i esl 
idenlique. 

Les liaches découvertes Ii Samtavru sonl toutes difftrcàtiü, la 
première esl d'une forme qui parait être très rare (pi. XIV, n"^ . 
K Ile est symétrique, le couleur de IVmmAn chôment esl formé de 
lilels Lrès simples; b Iran chant est en demi-ellipse* 

On a découvert dans h même nécropole une ailles hache sou* 
douille, nmemeutation, qui devait s’emmancher dans un 
SmUoii, elle a les contours irréguliers [pl. XIV. n* K 
A eus types* nous en ajouterons un dernier, celui d une hache 
régulière p! r XIV. ti p l i t assez longue, ayanl, .h l'extrémité opposée 
au tiiuicbant h la douille droite eu prolongement de rmstrumonl. 
et. dé chaque oMé, deux demi-anneaux; la duplicité dos anneaux 
nous a paru fort rare. J ignore la provenance do colle dernière, 
mais, au dire du dhvclrur du mutée deTïflîs, die aurait clé pro- 
hnbfonn-nl trouvée à Ruban, 

Je ne parle pas ici des haches de pierre; il eu existe eu 
silos, provenant, pamlî-ii, de plusieurs points du Caucase ; ce 
stijol esl hors de notre compétence* 

Le-, poiulos de 1 autres el do llèches sont aussi nombreuses ; il 
en existe en fer ei en brumte. On a Inmvé à différente* reprises, 
près do Tillïs, Müükran et en Oaselhm, près de lïécoiiu?, des oi- 
lelles de fer dune forme particulière, (Voir pL XV T u<- L) 
tin les a décriiez comme dos fors de limcos. 




yt IXyL'KS RfiOXZES Dr JUJSÉE DK TÎFLIS J.H 

(.elte Dit) t h Dijon nous parait ilivrai semblable et jh*ii sôrii'iiHt ; 
, ' ai ‘ l,ne arfivr de hasb' doit avant tout avoir son extrémité en 
pointe et aller en ^élargissant, afin di- pouvoir pénétrer plus faci¬ 
lement; un fer de lance ainsi fait n'aurtSt pu qu'infliger des 
blessures relativement légères, empêché qu'il aurait été de pétiê- 
Irer très avant par la réunion des deux pointes. 

hu second lieu, la lige en fer qui termine les deux ailettes de¬ 
vait être enfoncée dans un bois de tance. 

Cet emmanchement n'aurait jamais pu être assez solide pour 
une lance, 

Le comte Ouvaruiï avait du reste déjà donné une attribution ^ 
ees ailettes’, tën 18*13, on CH découvrit deux de tout point sem¬ 
blables b celles que nnus décrivons, dans un des tombeaux merle ns 
de Veskovo, et il les désigna gnns Je nom de pennes de flèches. 

Celte attribution parait devoir être aussi juste que la première 
paraissait Invraisemblable, car tes raisons pour faire repousser 
la première opinion viennent toutes à l’appui de la deuxieme. 

(.es pennes do flèches sont singulières ; ce 11 os de Veskovo h 
C elles du Caucase sont semblables; il sernîi difficile de n’en point 
faire le rapprochement, et, sans en tirer aucune conclusion, il 
nous est impossible du ne pas les croire de la même époque. 

L on sait il une manière certaine que les tombeaux Mirions île 
Veskovo sont du jx' au xif siècle ; 1rs fers caucasiens seraient 
dune à peu près de la même époque. Ce détail tendrait donc à 
démontrer qu'un a été beaucoup trop loin eu donnant à Inns le» 
objets du Caucase Une antiquité de plus du vingt siècles. 

Les pointes de flèches ont des formes di Hère sites qui se re¬ 
trouvent à peu de chose près eu Europe pi, XV, n u - 2 et 3), mais 
toutes ont un petit détail particulier : sur chaque plan de la pointe 
de la (lèche sont deux petits creux dont nnus n'avoua pu retrou¬ 
ver r utilité 1 . 

I, Voir Ktm/c w fri pni^le frimitif.i lin lu Siimk. — te Itérions, par le 
cvmD» Ouvjiratr, Saint- Pstenbourg, 1875, p. 171 ,a 2iiJ, p(. Vf, n* ‘>i. 

ÿ. Les deux pointes de lances reproduites sons lés a* 1 » 2 et 3 île U planche lit 
proviennent de Sainlàvru. 
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|j m s fibules du I laiteuse sont nombreuses; celles de Rohan For¬ 
ment undcmi-cercbdonl le diamètre est U queue de l’épingle; ht 
courbe csl lu partie ornementée : quelquefois <-Mc est eu torsade, 
d'autres fuis décorée en gravures à dessins géométriques, bro¬ 
chures ou barres transversales, il*], XV, li.tr. 4. . 

l ue fibule d’im type semblable a été découvert il llallstaldl et, 
fiai ait-il. en Amérique; une, prévenant de Kilinn, esl du même 
genre 1 . On voit que le modèle en esl répandu, 

A Samtavro apparût au contraire une Fi lui le tout à fuit dillé- 
reute ipl, XV, il' ‘il ; lu base de l’épingle on se trouve la charnière 
est une barre terminée par deux houles. LuO pet île tige, perpen- 
dirülaire k celle barre, terminée aussi par une boule, s'applique 
an centre de la fibule. La partie supérieure osl courbée et vient 
se terminer à rendrait oii s’accroche k pointe de {'épingle. Des 
exemplaires de relie fibule ont été trouvés en grande quant lié à 
Samlavro et ne paraissent point avoir élé rencontrés ailleurs. K en 
existe une. la rappelant do Juin, qui a été reproduite par VI. Frank* 
dons les Hors- férules el conservée an .Musée Britannique \ 

Ou u trouvé avec les fibules, dans les ..beaux du Caucase, 

des plaques d'onioiiiculali. ?J d..ni on a n’a pu encore exacte¬ 

ment définir l'usage. Ile sont des animaux en bronze représentés 
île profil; on croit y reconnaître des mouflons, des cerfs ou autres 
animaux des montagnes, Quelquefois ces animaux seiuldeut être 
représentés dans leur position naturelle, se tenant sur leurs 
quatre pattes; d’autres fols, les quatre pieds sont réunis sur un 
même peint ipl. W , u“ fi . Ils imL toujours des cornes liés proé¬ 
minentes; mi leur a percé des trous destinés probablement à re¬ 
cevoir des clous pour fixer l'objet. 

Ou a d u donner la forme d'animal a des objets particuliers et 
d m. «sage constant; telle serait fa %. 7 de la p|. XV qui devait 

couvrir quelque objet et qu'une eh a.rattachait après un des 

vêtements. 


', u* ti. 
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yiKf^üCS linûxzrs vcsée ut: ums Hi't 

La représenta lion de res animaux ii cornes a dû amener les fon¬ 
deurs barbares à fa in- une nuire série d’objets, aussi en brome, 
représentant généralement une lé le'de cerf vue de face, les deux 
cornes formant a droite ei à gaucho un double enruiilenienl. 
! i l l* hg. t et â. i Celle pîÈsT" a dû probablement servir de 

coiffure. 

Les me.s ornements de bronze se retrouve ni encore, mais 

Irês dégénérés, dans le Caucase; la tête de ranimai nesisU* plus 
[d. X\ I, fig. I i>i .‘Vi : c est tm simple mniif servant de point do 
départ il des enroulements en fur me de cornes. 

Cependant le numéro H de notre planche nVsl qu’un dérivé 
des cornes de cerf; il paraît même provenir bien plus des 
ornements *dc Cypre* et de Phénicieel même se rapprocher 
beaucoup des fibules trouvées eu Hongrie L 
Les mène s enroukmenls de lii de bronze terminent aussi les 
bnieelels en demi-cercle. PI, WJ. fig. 5 et 6. Quel peut être le 
principe de ni enroule me nt? Nous avons nnus-méme écrit autre¬ 
fois fju'il n'était que la repr■■ductïfm de coquilles retrouvées dans 
les roches; de serait-il pas plus naturel de n'y voir que Pcnrou¬ 
lement simple d'un III (Je métal quelconque, fomic sous Jaqmdk 
les fils de enivre riaient mis dans b- comtneivi ? 

Ces un ti qui lés provienne ni en grande partie de Snmtavro «i 
il-> kobau, c'est-à-dire du Caucase proprement dît. 

Le lioiiit-iiaul général Alexandre K on tare H a, paralt-ïl, trouvé 
un grand nombre de pièces de ce genre au Daghestan; maïs, 
rumine il est depuis deux ans gouverneur de t'Akaf-Tikke à .\s- 
kaljud i-i dernièrement à Merv. non mi' a von s pu voir au collection \ 
Koban a mis au jour des plaques d'un genre tout à fait parti¬ 
culier dont l'usage est inconnu, mais dont la fabrication mérite 

t. Voir C.r/j8rui ( par le génrrjil <ti Craaolt, planche XXVIIL 

v °ïr Remit et Chipies, Uhtoirr tfc )\irt tl.wa tmliquii/, Î1J* volume, 
pigF! £I7 P ligures 5ÎÜ rl r>7i\ 

3, Voir Ingiahi L'rnfsetl, F.tü<fa tur F<h l( -le Lrwzs <igta Hongrie, Chris¬ 
tiania. lîvSi), |ilanciie- I, |], 11E et suivantes, et p. âîi et suivantes. 

. 1. tenir noire part, non- nvuns Irouté un objet .le .-et ordre au Dauheslin; 
nuus I avons reproduit dans en uni de antérieur. 
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d'être signalée, !h j s flaques lit* brome sont ornées de dessins 
géométriques en fer incrusté dans le bronze. La gravure en creux 
n dû être exécutée en premier lien; puis le fer a dit être forgé et 
ciselé ensuite pour être du mémo dessin que In gravure, et, en¬ 
fin. il a dû être appliqué et enfoncé a coups de marteau dans 
1rs creux de la gravure, -1*1. XVI, fip. ?.j 

Si J iPii fi mille en Mingrétif ou sur la côte de In mer Noire, 
d Anapa à Batoum, OU trouve quelquefois des bronzes du mémo 
ordre, mais surtout des objets grecs, ou plutôt do style grec; par 
exemple, des plaques d ur rondes ornées du granulés très lins cl 
de filigranes, des pierres rouges qui nous ont paru être des gre¬ 
nats. Des boudes d ureillcs en granulés et quelques bijoux d'or 
sont conservés nu musée de TifUs cl dans quelques'collections 
particulières. 

Telles sont les pièces qui nous ont le plus frappé; nous avons 
autant que possible indiqué les provenances «le chacune d'elles; 
quant :i leur date, nous ne voulons ni repousser, nî accepter 
toutes les opinions émises jusqu’à ce jour, surtout pour les objets 
purement barbare». L'ubsen.le fer dans les tombeaux, la pré¬ 

sence d'armes en bronze prouvent suffisamment que ces objets 
remontent ii une époque éloignée. L'absence de croix et de crois- 
smts dans les cercueils démontre aussi que ces pays t>'étaient 
encore ni chrétiens ni musulmans, au moment de lu fabrication 
de ru» objets, ce qui reporte sûrement ce» antiquités à plus de 
dix siècles. 

Peut-être un jour Imiivera-l-on quelques pièces de monnaie 
ou quelques détails qui noua fixeront définitivement sur ceux 
-h- res objets qui datent d'une époque où Je» habitudes et lu re¬ 
ligion étaient évidemment différentes de celles de nos jours. La 
découverte dépôts ride haches ih> bronze démontre ciaireiiieut, 
néanmoins, 1 «iniquité assez reculée des différents tombeaux 
trouvés jusqu'à ce jour. 

Les objets de style grec, en raison de leur infériorité do Ira- 
vad, seraient un peu postérieurs à ceux découverts dans les 

fcmillos K^rtdii 
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Signalons on passant, parmi les pièces Je stylo grec on hos- 
jdmricu h-s pins remarquables, provenant du littoral dr la mer 
Moire ; un collier on torsades {for terminé par doux cavaliers 
si vllies ho regardant face à fan*, semblable un tout point nu col¬ 
lier du Kcrtôh; puis dos appliques eu or, en forme do tètes de 
taureau, de cLevât ou de bélier, des boudes d'oreilles en or gra¬ 
nulé, des épingles nombreuses et enlïn des vasques en bronze à 
forme archaïque, au pied massif, et ayant comme anse, k leur 
partie supérieure, des animaux des montagnes, On se rappelle 
forcément, on voyant ces objets, ceux du Musée archéologique 
de N km ne, déc ou vert s à Nalsladl. .Nous signa! "ns tout particu¬ 
lièrement lu ir 11 de cctle collection pour être mis en parallèle 
nvre les vasques du Caucase. 

I ne plaque en or, ronde, sans ittdh'&liun de provenance, mesu¬ 
rant ,'i centimètres de diamètre, nous a paru se rapprocher bcau- 
eouji des objets dits mérovingiens iliins noire pays et dont bon 
nombre de spécimens ont été trouvés à Korfrh, dans des tom- 
beanx du ni* siècle de notre ère. lie Lie plaque est décorée au 
centre par des pierres enchâssées, probablement des turquoises 
décomposées dans le genre de celles du casque d'Amfrevillc; à la 
partie extérieure sont des grenats cabochons: îles filigranes dé¬ 
corent les parties intermédiaires. 

De tout ce que nous venons de dire, nous ne croyons guère que 
la critique la plus rigoureuse pourra tirer une conclusion quel¬ 
conque, Mais, d un autre côté, si nous ne pi mi vous rien affirmer, 
il nous paraît indispensable de considérer comme sans base so¬ 
lide toutes les théories émises depuis quelque temps sur l'oi'iginu 
dés races aryennes, sur l'existence d'un art géométrique qui leur 
11,11 ail été propre et dont lu berceau aurait élé le Caucase. Quel¬ 
que vraisemblables ot savantes qu elles soient, ces théories nu 
sauraient cire considérées que comme de simples b vpn thèses 
■Ju‘aucune preuve n'a nmlirmées. 


lien su ta lUrsT, 
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ltérmluU», aprfeu nous avoir «IU comment, en Égvpie. les habi- 
tnolü «les régions élevées se liéf.uih'nl des attaques «les imnis- 

tiques nous apprand le.yen assez singulier qu'eut- 

p!oient «eux qui luibit«ml prés <h*s marécages 1 : 

Il à; bt,f xsM 5^Æhr/nyv* ït.rt,-.x% "ÿ Tfc *7 

W JL t*:ï aiw ■ v* TfJ »*iwitî« ~zy ïr^r. 

-s i^s-eî-Ti—?: v, Xx îxizrrt tvîiiî j~‘ aiîw yzUi'Aa. Oî îi yj.)««e^=; T f;> 

jjiiv ■' ■ t t'" ï»»ii'2rjLî»:ç ï>2ij f, oti3Sti*.| ?'-î 'î-strtms ïbvîtKi 3iï - - "*> 


5 : j:t opjgfrt* 

u Chacun deux possède un lïlel avec lequld il pèche peudanl le 
jiMir cl dont il se serf. pendanL la nuit, do la façon suivante î il 
on enveloppe su enuehe, pnï^ se glisse dormis pmir tlnrmir. Los 
iikiMiîilifjiios le piqueraient mémo à travers la eou verture on ta 
tunique - dans laquelle il sérail roulé, mais ils ne sc risquerai 
pas à le faire» ii travers le QleL >» 

Je ru» sais sî et» passage dtïérodole a clô déjà rapprocht; d on 
usagé quej'aî constaté peur la première fois a Caqientrasi ni 1ST8 
i»l qui existe f paruil-il, dans beaur-mp de villes méridionales. 

iTéUul nu cmiir de l'été, au plus fort des chaleurs du mois 
d'août. Eu parcourant les rues do la ville, je fus frappé de voir 
que la plupart de* portes des boutiques et des maisons donnant 
sur la rue* et laissées ouverte*, élan*ni garnies de grands Blela 
ii larges mailles, tout k fait semblables k des filets de pèche» 


L Hfcodote.-S, tt. 

"J. Tou* ceux ijuii etil veyft^n pn Orfonl sur-enU par espérieuc»,, combien et» 
(tétait e&t y ni- 
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L>-S habitants, que jïnt arrogeai sur ta destination rie ces fili-ts. 
me dir..qt qu’ils avaient pour Lut d'empêcher le* mnarhea, eette 
|ilaie du Midi, r( envahir l'intérieur des nigkoira. 

ie manifestai quelque incrédulité sur iVfficacité «le fl! muyeti. 
objectant la largeur des maille*qui pouvaient facilement Hincuna 
livrer paMigD ii i-ssftims paiera. 

l;-u me répondit que ces rêls nélaionl pas un obstacle maté¬ 
riel, mais qu’ils agissaient h ta manière rl'im épouvantail, les 
mouches 1rs prenant pour des tàSu tTaraiqnrr et s en tenant pru¬ 
demment à L'écart. 

Je donne l'explication pour <e qu'elle vaut, sans prétendre en 
soutenir le Lien-fondé et chercher à défendre ces moustiquaires 
primitifs contre les objections qu'on pourrait être tenté de leur 
faire. Mais je crois qu'on ne peut s'empêcher d'être frappé de la 
ressemblance qu i existe eu li e eet usage et celui observé par Hé- 
rotloin en Égypte, Lun et l'autre doivent reposer sur Je même 
principe, on, si I on aime mieux, la même croyance populaire. 


I •miMnxT- f* as s»; .\r. 
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SUR QUELQUES CACHETS 
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ANNKU S Uf, L'ÈPOQLi; MÉHÛVING1ENNE 
; Suite 1 t 
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A VNRAr-GAC tlET DK POS A 



Voilà il no troisième bague d< la période gallü-frunque, com* 
prise dans la l'iilln'liioi d«» feu le haroii llavillmrs, nctiudli'UU'iit 
exposée ou musée «lu Louvre, 

lïll«‘ est «m or, c«trimu* «leux précédentes, et d'une conser¬ 
vation parfaite. Elle n'a que 16 ù 17 millimétrés d'ouverture, ce 
qui donne lieu de présumer qu'elle a dit appartenir ù une femme. 
l«e pourtour a2 millimètre* ito hauteur du côté opposé mi chaton. 
Ce chaton, de forme ronde, «H do 11 miliirnbtfes de diamètre, 
est soudé aux deux brandies de l'anneau; il est orné, nu centre, 
d’un petit cercle, renfermant un point, et «le la circonférence du¬ 
quel se détachent, û distance* égales, quatre traits droits, por- 
Itmi chacun une lettre à son extrémité, 

Ces lettres, gravées tout au bord du chaton, sont, en allant de 
droite à gauche ; 

S R S E, 

Du distingue, do plu*. <-til«v le fî et le second S. également à la 


1. Voir Rrrut wrr^loabfiit. 3* série. «nnée I8H1. |. !. p . ( H -|40 
■A UD-lOO. 257-23#; <m«.** {*<>, . . U&. . 


î L 1t. 
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bordure du chaton, J a courba inférieure d'un O en pari i b effacé, 
ce qui procure, pour l'inscription entière, la Jeçoü an [vante ; 

S (Siÿttiml ou Sigiilutn ROSE. 

( ^ 0,IS avons donc ici la bague d’une femme cl probablement 
d une mai roue de condition élevée, appelée Hos(r, qui se servait 
de ce bijou pour souscrire les missives c*l 1rs actes où elle figti- 
iiiit eu qualité de (cumin ou rie partie intéressée. 

Ce nom était, comme on sait, assez usîlé dans le monde ro¬ 
main . plusieurs saintes tonl porté, notamment une femme qui 
fut niarUrisce, avec son lits Platunns, smis le règno de l'empe¬ 
reur Trajati 

M. ÎJelocul. 


U Attü SS. R' IhtwJ., me :i s. wptamb.. t. 1, p. 107. 



MONUMENTS ANTIQUES DE HOME 

A L'ÉPOQUE IIE LA RENAISSANCE 


y rn vEi_i.Es n eêii haches 

[Suite *) 


IX CIÏATE1Ü $.\l\T-\XC*r, 


Mon \mnuï ad venin Udlonnn imper in urhem B 

Mictiibu* » ! fq^is ulqiu! nguïrv mvi lu ïv i E nitu 

Seiüis Alexinsder, fimis uitijoribfig Illnm 
Duitl* eî aggttîbns eircuni ni si ni vît Uûm t 
Kl Vnlicanmti cauipuin nmi relie prupiui^uo 
Minibus JiiupkrLi en ni dncrevissH, et bnftllii 
U'Lfv- prius inrepit plum ijn|H-rïet’la reïiiguit. 

(Fulug, Âniïquartu, éd* de 1513* fûL 33.) 


Ls-s travaux entrepris par Alexandre VI dans landea mausolée 
à 1 Adrien forment rumine le commentaire des événements polili- 
qni squi ont signalé ce règne si agité* Les première# en date des 
ridions précèdent «le quelques mois IVxprdiliûn de 
Utarles % ï11 t3 novembre 1493); puis viennent les mesures 
bUives destinées à protéger le pape pendant I inTupulbn fran¬ 
çaise (dûcumenU du m décembre l \H et du 22 janvier 1 493;. 

« nliti. Ii'» envahisseurs partie on procède avec ardeur el méthode 
a la mise eu état de la citadelle, tëu même lemps Ut pape charge 
sou point tl- favori» Pinhirkçlijo, d'orner de fresques les salles 
aménagées dans I intérieur du niuixiiuionl % 

Le coîTÎdur nlkut le \aiicau an château Saint -Ange existait 


! lil m , ni ? t|& j«iHH |k 38 i l siilv. 

m* un Final ixi^-niiim f.-| lavant* Al. Mtuirsow âessaj^ dtf restitUiT 
■ fl* pcinturn depm* lotam am~*m PtMMo Ï* m^ 


tifultpjirih 
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bien avant Alexandre VI 1 . Au xtioit» de janvier 1493 Alexandre VI 
*'en servit pour se réfugier dans le château : « (lis dictas p eï 
si ter te memim* sexta liujus posl prnndmm SS. IL V pn- doom- 
bulaloritim sive corridor mm de palatio suo apud Sanetimi Pe- 
trumïvil f seu porLalusesI ad caslmui S. Angeli, nbi pro majore 
sua sccuritate commérai us es l *, a Cependant les nombreux écus- 
sons d'Alexandre VI apposés en maint endroit du corridor foui 
connaîtra retendue des travaux de restauration entrepris sous 
ses auspices, L'ange doré surmontant îa tour fut également 
renouvelé parles soins do ce pape, auquel le môle doit en réalité 
sa forme actuelle % 

houx midi ailles perpétuent le souvenir des travaux en [repris 
par Alexandre \[ au château Saint-Ange. L une porte au droit 
l'inscription ALEXAKUEK VI FONT, MAX. 4VST. PAC1SQ. 
CVLTOR et au revers, Celle de ARCEM L\ MOLE DIVI. IlADlL 
IXSTAUR. K0SSI5 AC PHOPVGXAÜYLIS 31 VS.. La Gironde a 
iHinr épigraphe; ALEXA.NÜER VI PONT. MAX.JYST. PAQ,C 
If MO* AD. VAL FO, S. PlUiP. COIL Q. CA J ignore où 
M- Ferri a relevé la date de 1492, qu’il affirme se trouver eur 
une île ces médailles 4 , 

L Hurcbord, Diwimh t'd. TliiiajmL-, î, JJ, p r 220. 

2 . Voy. les Arts u h cour iU* frifx't, ï L IU. \i r | 72 * 

X (Alcïftîider VI) Adritmi imileiu opiî-re ^uu min.mil unxJlUuil* au^ 

loque su[in ii^ r^iotito, cuju* similis pnuln «mit fuliume dejm;|iAs fmtmU ■< 
{Baplmirt Mflffèi de Vülicrm. Amim wr^fitanirn cotitm^uinni, tlv. XXII). i Au- 
R^lvs lïgnsua imuirUiis lurri aeeis Adriîiuii- ipuli* mj[kt rsEu.es cl*- cudo lartus 
es4; cupKi trusta ciiafii in Eï^ipi seul inventa. . (SigLsmopda d*:i Ctuiii, 
t" dt $mi U*mpr t (.II, p. 

i. Armand, les JK'ltrffeijj j iWfcnj, i, i|,p, «i, ün vova^vur allemand ntd 
t ftiiit Hoi».- sons lo rtgiH- (l AlojaïuIrt! VI, un S »5, noui a laissé la iJr*rip> 
imn mvauiritM fort Suinf-Aitjj.- ài-elln >1poi)u&: luidü^rEtiwIlniülii't), 

Mtfdisiju «lie T>Wr lijdit .!i,> Enp-ll.invt.. «ar tuslirb p-|.. is vu h 

üqni puy*e Bigoti* otf ein ali ^cmuyi-»» dal tli* julfon gar jrterk nuirbni 
diiL* < n wil icli liif‘ ny. i ïi<n M’iirijwit : si) tu v.-rsiaini su it ifer wiehea ayel, 
jac idl is itojvki *flul tiii lijt'ijl lyiitu-n II uni.,.] r>lif dt?scr Kiii. r t. k lhij l'f li sit'il 

ojrn frultléxi vngel nill .tyiiw wss «.‘hk-klan swcnltt. Hum bail ourli .kr (tuÂ> 

• y» slarlce ni «>t lumen maichra mit sijnoin jtalluts b) s in En^lburcb, 

•I m ntr mu ■■ tmkckU tusirb gayti vmi si) nu- pallnis hvs in drse EngeJ- 
tmirJi. » (/in Pitgirfahrl Jet fliMir* ArmUi i -,„ turff, ilnlitcn.-, IS-V». p. 3<l.) 
*»- lurebitt tinta in fiww it 'i m-ifi JH' ■■ \ n, L. it, p, ü>. 
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Pendant le pmililicat de Jules II et d>- Léon X on semble 
Savoir pas entrepris de travaux de quelque importance, Los 
registres conservés soit aux archives d'Elal de Home, soit aux 
archives ilu Vatican, ne nous rutrctiemumt en eiïét que de 
menues dépenses (30 mai et 4 novembre foÜ4 F K avril H 23 
juin 150S, 27 février ISO®, 20 août 1307, B juin f 5 Etl f ii juin 
i-l S 3 Juillet i&i ! . octobre 1S|3 + 30 ortohre 15tlï, 30 novembre 
t- pS 30 avril 1. 3-211, etc. * Eue seule fuis, en 1506 t il est question 
de réparations plus considérables. 

En 1HU Ànlrmin da San liallo dirige quelques travaux, sur 
lesquels je uni pu me procurer que rr fragment de mm pie * 
.■ Lavori di ruuro facli lu chaste! S° A-iudo per ni" Antonio da 
San Ghallo e romp 1 , et prima,,. - 

Les travaux sont enlin repris avec une activité nouvelle sous 
Elément V]] et Paul lit. 

i 123,,, août. ■■ Pro ducenlis t< gulîsprolibris quatuorpro quoli¬ 
bet téutinario et pro rntnlis pm pknU tecli peu boL vigînli 
seplein H pro aeuLis parvis pro hol. XII ■ t pro uno rubm rnlnspro 
boL XXilt! emplk per monus mngislrl iJenrici Tlieutoniei 
uperalis pro qiindam slnntia farta pro dicte magistro ll-curicn in 
primo rlaustro ea*lri Saue tî Angeli et pro magîsieriu dkUrtim 
reruiu in lolum IW, quïnqtiodc bol. qtiiuquugînla ut supra et bol» 

imurn-.4. S. V. lnlr. et Exil* 1423-1 i24 t fui, 133 v* n H 381), 

1434, Il janvier, « Pru munitiumbus et re parution e cas I ri S. 
AngalL > — |L 4470, — 3® avril, Pro fabrica castri S. Àngeli 
SL LXXXX, n —A* S, l r u Intr. et Exit 1433-1134, ff. 91 v% 97. 

ItotL tt juin, i Sine rctenlionc sohatia discreto vira Bel- 
traiiio**, fitc) dt*,.. (sic) uturatori seu egregio viro domino Petru 
■ le Moseto Sanct. d, n.pape secretario pro eû Eveîpienti pm répa¬ 
rations muramcbl(orum) el l&burcrîo cosLri -Sancli Àngeli de 
I rheflor. auri de caméra mille, » — Divers. X, Y* r Iti7-l iS2 t 
fol p ICI ' LL fui. 1G2. —4 novembre » Item dure nos mille pro 
luLïdrm m d u l i-s m&gfâlro Beltramn de Varosco nniralori de man¬ 
date il, m pape prn Castro S, Àngeli. >, — foL Î78. 
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! i88. 20 avril. Lavuro felo hic), maïsl“ GraLicdiu in caslello 

^auto Angelo per ce.nîssîû.le )o arcivescoye de Bcneveuto, 

misuralo jmt me Loreuzo du Pielrasauda, présent*. nieaser Ain- 

, " eUlïi< ,i di Sliîl Ji,lJ S, et primo.., (Jung délai! du travaux 
<!' macuniwria; murs, fenèlres, portas, cuisiné, «le,, pour Ja 
soiiumr lotnlodü VR8 Burins .-M. 1-1884430, foi 11. 

— an novembre, « ilagislro Gmliadei muralori Dur. quadrin- 
^ mtos ^uagimuudopro divers fabrique îoburerfc pereum 

j , maù<Jalfl s “‘- d - P a f llî în areu Sanelj Angnü aime urbts 
trirlis .1 pur dominum Sitveslrem Juvena!|U, ac maiistrim, Lrm- 
runimm du Pclra Sam:lu niL-nsurolis et aprecïatis... Suit lu 
même délai! que ci-dessus). — Ibid. 

titlli.a jtiiilet. De mandate per ïnlroiiom et oxilum fuelodie 
iiJîinia juin, iîor. mille oclingeuios Irigmlu octo -le Karl. X pi n 
, d ‘ nm P«pe pro cxpeusïs exlraordinariis el sunl ad m- 

ij iilum a!t J " duo B. PaliiarcbaJeriïsolimitano [no reslituliom: 

e^rurn qtjos exposui! iu reparatimie casli i Naneli Augeli .. 

«Ssel ejiisdeui üutellanus, in présent! Jibr» fol. «i. „ ^ Areh. 
' W [ f tr t luir. el Ex, dam., 1468-1480, fui. 230 v* n m 5J8). 

- 22 juilk-L u De maudato facto XVtUjulii per îutrniitim e| 
cxiiufM Unr. mille aexeentos Irigiule oclo de Karl. X ?.. pro Jlur. 
K. D, Jïai iLulonteoEpiscopo ferrariensi ulim castel I an oUustii S, 
Angelî de Crt» pro residuo ilor. 1838 si milium de quibus erat 
créditai Cautere aposiufice pro cerlîs Iriliureriis in.dicto cuslro 
factis, pro u i patH per pu Lentes manu d. Sle. de Numta. Ad in- 
tNolurn a Laurcntio de Medieîs ïy présent] libro fui. tm » _ 
Ibid.' foi. 223 v*. 

I Diu W mars. , Fbr. .(«ingenlos tresdccimde Kurl.Xpra lier, 
de mandate facta 38 jonuarii Rmo L. Cardinal! Bencvcuiouo pn, 
Lnlideni quos Sua H. D. exposuorat pro <tivomis repars Ibni bus 
" ,UmtlüQlbus ,:J - r él*«s tmis iu Castro sancli Angeli tem- 
pore quo Sua R- D.irat Castdkous, proul appand lu uno folio 
pwsentato ni Ument «JWalolîea, * — Arch. Se». Vat. t Inlr. et 
Kv. Laui„ II8ÎM490, fuJ, 137. 

t:i novftmbre ' " d uce n los. quadragiula. très et bol. 
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LVU1 de cari.X pro duc. pru mandate facto sul> dît XXX. men- 
siftpreteriti R^* iltlo patri Episcopo Agrigantino Cuatellmvo sanc n 
Angali pro expenw* per eiun faelïs in réparations et bonifica¬ 
tions diclî castri, ■> — -ArtA. Sccr. \aL Inlr. *■! Ex. Hiï- 

4494, fol. 13 fi v* (n* ”>26). 

14^4 30 décembre. « Ducato*. duccntos de caméra per manda- 
Lmn factum sab présent! die magroGraiiadey mural n ri pro valore 
lignaminum et aliarum rernm pro mnnilïon» caslri snneti \n- 
g C |î. Afd,.Srrr. V"(., Intr. et Ex.Cam. f U94-14ÎI*>, fui. 160 v». 
' « tVrîa «t'tnmda t 22 dcueinbris [1194}, inerpta FuU ruina 
do mus Jacobi imriiicis w alioruro circa caaimm S. Angeli siia- 
nim, et du signai us fussatu* qui coslrum ipsum rirctimdarc 
débet. ■ — Dtaiimn de Burcbiàd, édîlion Thnasne, volume II, 

p. 211. 

,< lu tu irl- srsj uenl i 10 janvier 1495) cceîdît es se magna [ ,arfi 
mûri superioris caslri S. Angdi, lungUudinh viuinli vid circa 
cubitoriim, vïddicet a capulla wqu* ad ostium sivt ad seniam 
descendus el tu ni nmro ipso ceoiderunl très pursona 1 , cusUidiam 
ejus lum fatimies, ijni onmes ex casu ipso imutui et mum suid 
opprcssi. » — Ibid ,, p. 220. 

« ... Pontifes..>mareemaancli Angûliae recepil...ecçeaulem 
aliud prodigiuut : magna pars aaprrioruui pinnaruin areis, ipiasi 
viconvulsa, prolapsa est.,» —Sigissnondodc Eouli, trSturw dr 
sïfoi tempi f l* II, p* 86* 

(Janvier 1195)* 

^ Durant h temps irng gmnt pan de murailles, 

S uus vïnU m É e cheul du chasteau Saïuel-Aiige* 

Lequel est fait k grau s pierre* de taille, 

Par artïfl e merveilleux el arrange. 

Ce neantmoîus de sov mesmesen la feuge, 

Dans les fîmes an cheut ^ranl quantité, 

Doui fui le pape grandeîuenl irrite; 

Car pas avilir nValuÎL eu ee*l ostade* 

Puis le^ tlommams d ring d’aullre iM^te, 

Crans el pelis cuydüietiL osLre miracle- » 
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! 493. 22 janvier» « Due. de Caméra ccntum septuagintu per 
mandalum factum si* die prima p nantis menais Leonardo de 
■ ™o pro valoro labulanim ai eucmptarum p ra «astro sa ne h ; \ Q - 
g _ « - .Dr/,. 5rer. JVtf., Inlr. et Ex. Cam.. 1194-J ms. fol. IM. 

)h mars. « Fl or. au ri de caméra ccntum scptuaginla qubque 
f 1 ■ ai i‘»is X pro quolibet llun-no per mandatantfactum die Xlil] 
présent is Colulb de Cahis pro value- Irium peliarum imiua sue 

T™" “ tari, va** et puteo posila (sic) rétro castrmn sancli 
Arngm filnieurLis. > — /flà/., ( 0 ] m ^ 

”7 v> mars ' " * Jor ‘ sepüogenlos scxagblu ses et bol. L de 
carletus X pro quolibet flore no, per numdalum failum die XVI 
pn- S ent. s magistris Aniiquo et Philippe pro parte eorum salarii 
et mcrçedïs ratione labormi facli in feciemlis fo»t» cireumcirea 
caslrum sa net i Angeli. » — //„>/., f 0 p | 7C vV 

— 20 mars. « Fit». m,| U m de Carie ms X pro i|u L ,liL.i Ibrneno 
pOi* manda Lum factum die XVII pmon ti à mïgro Pctro de Sema 
H tomulo scarpellinia pru pro (aie) porte eorum saîarii et mer- 
cedis hiborern p-r (et *j facli in Castro sancti Attgpli nlme urbis. » 
— Und., foi, fï6 v». 

— d| mars. < KJor. auri de caméra quatuor milia per muidulura 
fachm. die XIII presonlîs a*“diloi£o dûo Alexandre pape quos 
v>.J u , t pro fabricocaslrî sancti A ngeîi, et sun L hedem ■ «fc) reçu nie 
quae suivit AnloniusAJtovili d solii t p,,site in présent! libroad 
introït uni cidem Antonio fol. 42. » — I6)d. t f u |. jyg, 

— i> mai. e Fier, auri de cornera qubgenlos p.;r mandalum 
factum die XX Vm mer,«s prèle ri li magisiro Antonio lloreiilino 
pro mercede laiions per eum facli in Castro annclî Angr-Ii (diffê- 
renis autres paiements analogues). — //>/,/,. f 0 j 

vi^sîr JüiïJvU Je L î N * S ‘ parla d^i : üa pro - 

, ® ? T V1 * una <* m astre Jacmnino de MorcLi 
t niastro An tome de Joiiaunî de Mareon bmihardi dal allra 
pmi- ïiMipra «na parte de fossi et mûri de dicti fossi btornu « 

t b r in An f fo ^ ciuc comisciamlo dal canto 

t 1 "f* 1 *~*ri»4* inaslro Anliquo verso S. Maria ,1,1 
lop ° îo fin " a!a l‘°" a ^ castcllo sono ot correluïo verso fa 
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nosij-a donna, dove se ha Ha fart uno altro balvardo si mite ml 
qaello de maslro Autiquo, lo qnali* balvardo et mûri rie dictï 
fossî lia da fore dicli magisirî, dcvoimero ali infrascripli capi¬ 
tol!, promreaioni, pàdi cl eonvcntmnî, CiOO : 

Imprima Hicli ru agi si ri se oldigano fare Hicli fi>Bsi,croe cavare 
<‘L voitare per spalîo. cite- cl vano canne Hieee, et alti canne qualro 
ad mesura mmatia dal primo delà le ira per earltui *<•■! la canna 
ad sue spese, doe rocsurainio vuîlo per pieno. 

i* tlein dictï magri promet loua et obi i ganse che se in dicli fossi 

se Inivassniu. luarmi, livertini, sUttuc, ferra, pi .lm et ogni 

alleu cühu, excepta piporigni et pie Ira -la mu rare, siano Lücti 
-I.-Ijl S' 1 de ,Y S, et ipsi siuno obligali cavarli fora, et quello fosso 
die se fara per eavurli non st compte! al dieti magri : et Hicli 
piperîgni cl pielra da tttnrare siano de Hicli magistri, 

« Kl [-in die sc in dieti fossi se I lovas sono mûri o voile dit- ipsi 
magri siano obUgali cavarli aie spi-se suc, et le pic ire siano do 
ïpsi magri. 

Jti tn die dieti magri hahîono da lirare o] terreno fora deî 
fosso, cioc data N pu Hcl fossi» insitto a ta fine diseoslo vinli ■■ 
Irenla ran ne. secundo rhe largo II-' (sic) sia al proposte -loi primo 
revell inn Hel rasldlo, secundo e stalo ragiounlo cola S 1 * de K. S. 
et Tare Imite quanlo quel lu ordinara in -jnesto, Kl pin clic Hicli 
magri pro incitent! fare mûri în dicli fossi denlr-- et Tare delà 
grossezza ebo li suça nrdinato dalü prvfata S 1 ’ de X, S. ail tulle 
sue spese per carlini XII la canna arl mesura rom an a : cl se la Sua 
S 1 * ddiberasse fare la erosla de matiuui de Hicli mûri promet- 
luno farli per carlini X II 11 lu canna, Item prometlono fare dicli 
fossi. cioe cavare terreiro, fuudaro, cl mur an- in bnivardo fine ail 
voilure le voile, et fonda le et murale le mure interne alo fosso 
per la parte li tocca, almanco on a canna supra cl piano dcl fosso 
per spalîo de tre mesi prox i mi futur!, cîoc julio, auguste, et sep¬ 
tembre, sut* peu» de duculi dnqueccnlo, et di poi avguilnndo e| 
luvuro mi perfcclione de niuno in matin. 

.. Et piu die dieti magri se obligaao cl promeMono Honore suf- 
iieioiitc promessu ebe oWrvariinno q moite di sr>pra se conlienc. 
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fur lanLo Uvoro per qtianlo Ü surfin dali denarL El versa vice 
la prcfala S 11 dr X* S. promette nli prccliclî magri durcurli carlhii 
svi percioscuna ranna del tniréiio, i ioe del vano tltr dletifossî cioe 
vûito per pi™ et carlini XII per canna del muro de dlcli fu*j*t t 
romr l! î sopm e dîein H carliiu \JllI e&aendo la rroata de mal¬ 
lô ni. Item lu prcfüla promette a dlcli maigri tlarli tleitan T cioe 
dütali mille de earlini X per dnealo f cioe cinquecenlu per tenert! 
in munilinno, et cinquecoülo per fribrlc-aro inarni ehé rominxino 
a ta vu rare, el dipui tuxvto quanti* htsc^nani ; per U quali ipsï 
ïühgvî pnuiiettoim dare suUîdeote tant inné rbe fnranno tante 
quanlo montant! ilicli. denanpOL en^j scguiiiire d** mano in mnnOi 
El piu la profile SMi concédé posgano cavarc breccia nefacava 
vecchïadovecavaniaslro (iraliadi-i imla vi^najiberamente pur usa 
de dicta fuîtrica : I» tendent)» ïiiïalicariü puzitilena cou cliela brceriti 
rilmani-.u lo tera> s et fore boim calcina secundo parera ad quellî 
sara ordluoiêi per la prefala S la dr N , S. — L S. E. T Instru¬ 
menta tarnrralia, lifit-lattâ. fol. 

M La S tB de K. S. AWcmdro pi t la iliviua pmvidentîa 
papa \ I dîiuna parle et nmstro Sanclo ik Jcdiaum fioTonlim> m\\- 
ralore dal nttra parle supra une parin de fossï el mûri dedirlî 
fossï intiimo a castel lo de s* Angola de Berna, doo oirmociando 
dal canin de! Bolvardo che h an no ad fare maslro Jacomino du 
Marchnm el cumpagni verso h porta de cnshdln soclo el rorrec- 
t tir h vers i » lo nos ira donna, ci oc la q noria parle verso el barge de 
sanclu Piolro fine si* al catitnne ilel comesiobile, duve se ha 
<ia fare u h» altro haivardo simili? ad qualto de maslro Anliqtio 
verso sjmcla Maria del Popolo. t!l quajc baivurdocl mûri de dicli 
fossî lia 'In fore dido mastro Snn< <o. devenue™ ai iqfrascripli 
cajuloli. proniisaîoni. padi et convention], rîo* : 

11 In prima dido magislrose oldiga face dicli fossî,cioe oâvrtïo 
et voilure pr spnlin. cîûô el vain» canne dîfce, eL aîlrv canne 
quaclrn ad mesura Humana dal piano de la lerra per ruriim soi 
lu tanna, ad suc spose, fioeincstirondo vuito per plein)., . 'mSuî- 
vanl des convention* analogue* à relies du précèdent contrat.) 

— M/rf. t fol. 233. 
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liSi.'i. 24 juillet, « FIhp. au ri fia caméra ccnLum sexaginta de 
mandata fado die prima jumt Jnhanni Paulo Argent! pro quin- 
genlîs kibnlis nhirlis ad en emplis pro Castro nancti Angf'li. — 
A. S. î\ inlr. et Es Cam„ 14IH-J 497, fol. Sût (ri 527). 

1497. !" avril. ■> Duc. mille cenlum et viginli et bol. 22 de 
cari. X pro duc. vigoit* mandat! facli die ultime marlii prelerHi 
Snnetg Martine idveLidrjsper tutu ii.i'flscriplis. 
vidélirel m* Antonio Molftftî due. 406, m* Jacobo et snUis duc. 
334, m J llbmuln et m* Pdro scarptdlinis duc. 60, m" Clirisl< ifanm 
fatiro dur. 9fi ( ho. 22, et in" Thonu- duc. 101} fabricatoriluis cas- 
liiS. Atigcîî. — Atch. «ci*, IV#., Inlr. cl Ex. Cam. 1490-1497, 
fol. ftll i o* -TSOi. 

— 22 juin. ■■ Vie valider papa Vf. Motn proprio, etc. Suivi 
facial isdiledo Itlïo Antonio de Sancto Mari inc precepturi pivccp- 
loria (jf/rl doTorloaa ordinis Jf i usolimilarum, jircBid -nli Falirice 
cfl^tri sanoli Angeli, duc, quadringentos do carlçQÏs X pro duc. 
l'Sponenilos iu fnbrica pmiiîs qui rdilicatur supra fussam didi 
caslri, mandalaque et seiïpturas oportttnas el consnetas desuper 
fvpcdirî focinljs ■■ — îbid., fol. 2 Kl. 

1408. 23 juillet, a IJf! mandai o facto die sut présentas flor. cen- 
lum quinquagiula nüvem dn Karl. X pro duc. drio Antonio de 
Sono lu Marli no prefedo fahrice caslri sandi Aogdî pro duobus 
luii'chis emplis pro munilîoue dicli cas tri que mulutitur iu aliis 
impenain m — Arch. w, Vat., lntr. et Ex. Cam., 1197-1498, 

foi. taso. 

— t” septembre, ti De mandalo fado die XI preseniis flor. eon- 

tum sexagiuta unum de Karl, X pro flor. cl bol. 00 dfio Antonio 
de Sandomartino {.*«>) prefedo fabrice arcis S, Arigeli pro pruflo 
prjrlo ponlis dicte arris. videliccl pro îignamïnc, ferru. trabibus, 
numérales Schavarï.ello. » — ,4rcA. Secr, Val., fou*. et Ex, 
Cam., 1498-1499, fol, ! v*. 

1ùt)3. H août. « Ducat os mille trigmla «num et Karienos no- 
vcm i e Au ., pi o quolibet dijcatn pouil ad csilum su uni ri ictus 
Ep.scop. lS pro tôt idem per eum in divers* vicibus rxpositis et 
solulis diversis magns «miratoribi», scarpdiais, fabris, viddicola 
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die XI octobri» I îî<>2 us que in présentent XYIaugusti 1503 pro di¬ 
vers is laborcriis in caslrn aançti AtigHÎ factîs, videlirnl pro quin- 
que putob ad conserrandnm triticum?» et qumqnp cameris sub- 
leraneis ad delirn-ndum captivas, et pro omatûnaln platée supra 
mnla (m) dicti cas tri versus sanetam Mariam de Populo, e! pro 
cisterna, videlirct lapiflilms marmnms in dicta platoa pro hucca 
dicte cisterne positis. et alîîs divers!* expensîs in dicta dicto 
lemporr occursïs, prout de omnibus partieularitor polest videri 
couiputum in libre expensarum dîclî castri, et quilontîns iJlorum 
qui hujusmodi per uni as rencperurtt, couslilutitil au ri de ramera 

ducatos sept ingéniés non agio la (res et rarlenos decem * .._ 

Arc/i. Sfcr. Yut., Jntr. et El. Cam., I50M502.. fol* to2, 

lîiiil. 30 mai, « Une* vigiuti quoique an ri do Cam.de mandai p 
sub dicta ili+j Mng" Jultano Sangallo nrebitecto pro resîduortia- 
joris summe pro nonuullts operibus far Lis in Castro S. Angel! ad 
wMim S. D, N. numérales eulem. 11. .13, 62: » — Arch. Suer, 
l'alie.. lnlr, et Exil. C., ! 503-1504, fol 1 8ft v\ 

— Il octobre. ■■ Diletlo, etc.Magro Gu i Bel me de Monte fer rato 
iirliis babil alun, saltitem, etc. l.iitu Lu sicul nobis cxpiisuisli 
crédit or existas Caméra apostolirr ex facto cerlorum Inhore- 
rîorum per le facto ru m in arcc sancli Aogelt de ÏJrhe diver- 
sanim alïanim pmonanun legitimis de causis iu duc, XL'- 1 et 
ultra... (on lui accorde ttn moratorium). — Arrft. Serr. l 'ut.. Di¬ 
vers. Cam. 1503-1505, fol. 127. 

— V novembre, <* I>uc. soptiiagmla de Karl. X pro duc, de 
mandat u p etc., dim Johatttii Baptiste Corbaun rmicellario COslri 
s. Angclî pro reparalioiubus radis in dicta arce ut palet, etc. 
Kl. 72, f. 6ü. m — Aech. Srcr. Vat. t tnt. et Es. C.. 1503-1504, 
fol 235 v*. 

1505. 8 avril. •• Horenos octuaginla uovcm smiiles, eurlcnos 
octo cum dirnidio vigore mandati sub die XI martii d. Joauni 
Baptiste Lurbano cancellnrio arcis <S tS A ngeli pro nonnuilis lubo- 

» 

Ntiij? omiftlctns ri dMHîiii, mmiiiit no pr^enlüîil pn* hi} inli^L bu Disant, 
les puemenls effectué* les juillet \m ilOOilnr.}, uirtl ISO! (HJQ II..: 
2^ fol.J 23 juillet L I9fl (t53 lion) el 17 septembre 1108 (lül florj* 
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rerîis per ipsum faelis in dicta arce. ut Gistîncle ni ffe pari i ta in 
parlitam p<ir dîctum introitum appâtai. * FL 93. 43*)— 4. -V. 
loir.et Exil. 15Q4-IS95, fol. ni v’ 

l!H)3p 23 juin. « Flnrenos dncetn d oel© similis vigoro mandat 
subdiô )([ presenlis m rt Leonardo fabrdignrtrio pro resiibm cer- 
larum portarum t gâlosiatum ei tidlarîortim pro mipannüfîs pef 
eum radia in arce AngelL mimcralos ip&i— FL 18, ■ —- 

Ibid. , fol. 193, 

— 30 juin, n Duc. ocfuagïnta ac plein* cari- qunit àùt ni soL I 1 '2 
de cari. X pro duealo,*, pro expensis foclb in repnmtïnnr dicte 
nrcïs i= FJ 91,5. ■> — /AiW. T fol* 191, 

(506* 27 février» ■ Duc. aexaginla sepIcm de Karl. X pro dm., 
bol* 17 de mandate..- Rmo dîla Marco cardinal i SenogalUonsi 
casleTlano arris sfm+h Angel i de ï>be prodiveraïs éxpcn&k per 
eum Factk in reparaliono dide arcis*.* FL 79. 37. *— Airh. 
Srcr. Vtü., Iiilr. ni Ex- C +1 t50G T fol tHL 

— I er olohre- ■* ..,Die prima octabris 1596 mugislro Bmrtholomeo 
de Lande* ardiUedn dm 1 , dur en Los vigmli quatuor de cari. \ 
pro Lesludino, cameris et alits reparalîonîbns iVlk in nrce sc.i 
Angeli 1 vîdelicei lu hirrione in quo est tabula marmarca cmn 
epilapbîo intitulât tonis Tib,* jnsla con vendons d poêla fini a 
rumen per Brumantem rtrchitediim et Rnuermmde Pîsis mensu- 
rrüorem foliricamm S n ' Ihli ilrï, ut patel in eoilcm loeo. item 
duc. qutulrnginïa soptem solutés profil!© iiittgislro Snrlh* die 
uIlium oclubm 1*706 pro diversis rcporaiionïbus leriorum et 
aliis réparai jouiIms in codent arce fiictià, visis H examinait per 
Bromantem* Ranemimde Pisi* supradidos aePermumde Cura- 
vagio archiLedorem. » 

! 507.20 aoùL v Due* trîginta unum limites, vigoro similis mari- 
daiî sub die XIII prasentis m* Franc ioco alias Gidpliu areliïleetori 
pro expensis faelis su reporaliane cas!ri S u AngelL numérales 
sibi^Fl.39,19 > — 4*5. F*, fuir, cl Exil.. 1306-1597, fri. 209 v"* 

* 

'• ,J ^ "" *»■*• ,, tm "'-"‘It- tl« lu ftirnill*» iJf- .., f.iimlWul.lj,. 

? tari. Hv. UI-I.I.K .4rf.*ri ivmw, |., TUS H suiv. tu Marltoa. de 

l.niMl" imiralor, flKurf .laits lUteruinim .Je Pinu- |\' f llv. VI, fui, 37 , i 4 *J, 
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1**10. 8 juin, « Hue, sept u agi n ta dum, bal. 22 île cnrl. X tna- 
ni'to volerjs pro duc. de mandnlû... dilo (Me do ]|,;.rodïn vice 
ras tel lu ik> l'üRlri S« Angcli pro divers! s laboriis {sic) soin lia di- 
v«*r.HÎs ni l j Jic i h 11 h pro... i ak) dicte arcîs faetis, nummlos 
ai!>i = H. -in, 12. » — Arc/t. .S ter, Vat ., Iii.tr, t*1 Ex. C., 1503- 
(310; fol. KH v". 

l-il l. juin. « Duc. continu qiiinquagiota sox do cnrl. X veto- 
ribiisjin» duc, de mandate dio XVtll mai! facto H, dfio Jobarinî 
Francisco de Ruent cosloUano S u Angeli pro «liversis expensjs 
farijs în divin arec, numéraleseitli'm — Kl. 12fl. ._ Arch. Secr. 


I>i/ M Intr. cl Ex. C., 1510-1311, fol. 1RS y*. 

— 13 juillet « Duc. cenlum sexngtnln do cari, do mandata... 
Cftvtellancc orcis i>« Angoli pro barelm ügnorum pro muniüone 
diclo arcîs, nu niera lus Cluistofnri sir" nepoti = Fl. 123,2. n 

— An*. Srcr. Vat., Intr. cl Kx. C. ISÎ 3-1 B 16, fol, J66, 

i" 1 octobre. « Flor. ciuodecim de cari, vigorr mandali... 
> üervasio lapicîde ail Immun computum àmatonali auto 
porlum arcis s. Angel! d,« Urbc, sibî numérales = Fl. 9, 4. .. 

— Are*. Secr. Vat. Intr. et Ex. C., 1." 13-13! i, fol. 201. Cf. 

fol. 21 11. - 

i:i 16, rn octobre. « Due. quindecim ou ri deCam.de mandate... 
H. il. IE a plia* 1 1 i Episcopo lîrossdano pro lognlis causa coperiendi 
fcctttm nrcis a 1 ' Angel!. « — Arc/t. Secr. Vat., Intr. et Ex. C 
1516, fol. I9tf. 

15(9.30novembre. « Due. soxaginta oclo similes do mandata... 
L». Chr» en marge Chris" Christophe^ Baiolio clerico Caméra 


pn. lu ter i h ns. tegulis et lahulis «c al iis miiiutionÜm pro restau¬ 
rai ionc Cnalri s. Angelt — FL 68.- Arc/t. Secr. Vat., Intr et 

Ex. F... FÎKM 320, fol. 2(19 v*. 


Fï20. 30 avril. « Hue. viginli aurî do Cnm. de mandalo.., Cor- 
v u*-ï■ ■ [L.iplisle searpidlitio pro re.sjdun major! s lubororii facto per 
ipsum iu arco S-' Aogolt de Urbe usquo în prcsoiHein diem. ■■ 
— Arc*. Secr. Val., Intr. H Ex. C., I.‘i20 l52t, fol. Jtil. 

1521. l.i août, n Duc. trigintatreE similes de m&ndalo... dilo 
Joanni Ruer] la io (.astcllani) sanrl! Angtdi pro pluribus expeusis 






lucli* 1 cl rqïamtione viridarii = FL 33, ■ — .1, S* r* Intr* i-L En. 
C t 1323-1524, foL mw CF + fol, 213. 

1527, Janvier. Pro mepstro Anloniu de San GaUo mandolur 
domino Demi nico Bojiinsegnïo ni solvat eldem ducatos eenlum 
vigînlï Iresde jo). X pro diicalopro ralineapec Ipatim Atilnmuin 
fricEn incust 1 * s* Angdi urbîs sub dal. 12 janvier I-J27. ■ 

Pro Pitigliilmn de Pilla Ho : mandai ur U-imïmro lîoniu- 
segui ni ri si d val quia isl ereditor AnLnnii de San Gallo pro îri- 
frasiTipli* rébus irhmix p pouzzolane, etc. mi lutimi do juliis X 
pro dur P [duc.] duniiito* viginli xmnm per p TU “ Ànloniuin in 
ftibriea c&slrï s* Augeli exposiL ail boaum compulum i psi us An- 
lonü sub dut* iSjarmarii 1527* —M f J.527 A. f fol. 20 v"* 

— 12 mars*i Pro m fl Antonio de Sanüûllo mandaiur hominien 
Boninsegui ulei pro eo solvât Bardo velBtirl, Slarin.uîo duciUûû 
qumquagmta de juins X pro ducalo pro faillira casLri srmcli 
Angels, ad bonuni eonipiilum. .■> — lôiti.* fol, !98A#.^ 

I52fl. 22 juillet, hi llagisEn» Permo archileelori cash! saneti 
Angels ducalOH ses miri de aimera de juliis X pro quolibet ducalo 
pro ejus provisions unius [menais] bodie inceplu n 

— 22 septembre* « 11 agislm Perino ftomilinoarchiledori castri 
saurli AngHi ducal o* decem ami derameuade jtiliîs X pro quo¬ 
libet duc&lo» vidolïcet pro aplanira leeiomm dicti easlri cl pnr- 
galixmepulm etcisleme el aplanira pnntis porte maschii. * 

1538. Ifl avril* ■ Dftï de Sirozzis pagaie a m, Stepbano Tarusî 
senti quaitroeento, videjjcel se. iÛO i a conto dcdli 12* da ira- 
prestcirse.,. Et sonne per le fahriche dcl cnsteHn s. Angdo et 
altri lorhî parLiaiîari di Borna et fore fnori) el d orlegliane For- 
tumenli. * — SL 1533-1 m, foL37 v*. Cf. lB37-15tl,ITJi3 F 144, 

I‘îi2. I Février, . SI Sebashaon rrmralori el Arcis s. Angeli 
bonliardcrio ducale* suri de Caméra dumîecîm cum dimidio de 
julîis X pro dùealo sine aliijua reteotione pro espensb per eum 
sexdecim iwoamm, mattonalo ac reputatione (#»c F p^ur repara- 
tiûne;. duonint camerortmi {sic) superportieum sive porla pnnLjs 
s. Angeli de ordîne Saneülaüsaue Éaeïen(db), a — M. 1339-1312, 
fût 221 


LES «cwn»«.Tr» AyTrgàa i>e home 

*?” 3 juillet, « Sciidi rontû dicei... a RI, Tomaso sotlopro- 
vwbtoredi Castdîo perbisogno rfolfo rabrîcïio di H H te Qwtoilo 
romeper lui sî roadora Jalon conto. a - Fonif. di Bor-n, tm, 
fof. l>i a. Nombreux autres paiement* aiin (T, 50, GG, G8. 09, 9V. 
HH, JOB, ne, 163 du registre FortiF. di Rorgo, J 515-1549}, 


(A mitre.) 
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LE DIEU GAULOIS Dli SOLEIL 

ET 

LE SYMBOLISEE M LA ROUE 

(Suite s J 


xvin 

LFS Mft* saies a LA roi k; les mOFÊAie* a la croix. 

Vous no pouvoir négliger de dire que h» nme se Lrr uvr sur les 
monnaies fit? J a Gaule et cola sons plusieurs for nu-s, rl qu'au 
mains par purenlé roll nU-roIe tin type do ces monnaies a foiL 
souche d'une longue do£ceipEünCe t i' 1 >Vsl nmtnlemi presque jus- 
qu% noire siècle. Xous le disons pour 1 être complets H peut-être 
parce que la fortune de ces monnaies a été lufiufeuréiMd augmoii- 
Ire par le symbolisme de la roue, comme elle Tn été plus tard 
rîVne façon incontestable par !r symbolisme île îa foi chrétienne* 
Mais les monnaies, si précieuses pour l'histoire et pour l + ar- 
rhéologie figurée, nappartenl qu'un bien faible appui à la My¬ 
thologie, Sans dipLite, elles représentent souvent des divinités et 
des symboles religieux, mais seulermml à i'uritjinr. Le symbole 
devientemblème, l'emblème devient ornement, épîsème* marque 
d'atelier monétaire. Il peut v avoir encore une indication «le pro¬ 
venance, fin peut y reconnaître une libère de IrmisTiimitions 
successive; mais il n p y a pins tTidéos religieuses. Il ny en a 
plus «tu moins dans la monnaie cl te-même, an point de vue 
objectif> pour ainsi dire; il y en a au point de vue avhjrrtif^ quand 
In croyance populaire minime une signifie al ion relipriise a un 
de ers types. comme elle en attribue si souvent nus monuments 
figurés quelle essuie de comprendre, 

L h épisode île la vie île sût nie Geneviève va nous en fournir 

i. Vi.yo* la n*'WP iU MM ^rVi^wpiDmbtti im h mwiu*Tril 1**3. 
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un exemple. Saint Germain et saint Loup se rondeiil en Grande- 
Bwtapjc eu 129 pour y comliaibv b iNStagïanïsm». En Lraver- 
snrit iXaniam-^sainl Gt-njiniu ivmanpm dans (a fouir une cillant, 
■( utiv inspiration divine lui apprend qi IP relte (lIl r mit |[oit ^ 

* tutlU 11 r,ii ,îl ‘ maml - 4 si<db vont roDiftcrer h Dieu sa virgi- 
Mlle. Sur la ..**. solennelle de la pbnfc ej|f;int 

aiHnteYv, -I après les bagiographoe, avait alors ,-uviron sent 
ans., samt Germain ramassant à (erre une monnaie de brume 

TT*!*" <h \ ](i ‘ mix - ( l ui s " trouvait apportée là par b 
tobutle". Ihn, la lui donna comme un grandprésent, lui disant; 

7 E t porte-îa toujours suspendue au cou en mémoire de 
”‘ Ul ' " " doute là d'une d- ces monnaies aulé- 

"™ Sii } a Cot,Vt,rïiuu de b Gaule au christianisme, que les 
numismaüstes appellent « monnaies à la croix » parce qu'une 
des Faces de ces monnaies est couverte par une grande croix émii- 
,“7 aussi grande, ou p, !U sVn faut, que la monnaie elle-même, 
resic d uuc roue à quatre rais dont la jante scst confondue avec 
Ja circiKuéreuco de b monnaie 

Dans ce cas. b monnaie ramassée par saint Germain avait bien 
une valeur religieuse, mais c’est parce qu'on y voyait le symbole 
acb croix: c est ce que nous appelons un symbole suàjrcii/. 

explication symbolique des monnaies gauloises présente b 
Idus grande difficulté parce que ces monnaies ont été originai¬ 
rement b simple imitation, on pourrait dire la contrefaçon de 
monnaies grecques. Mlles nous présentent donc des symboles 
grecs, symboles dont le sens n'était sans doute pas compris des 

h SbtT Kold-Ï °" ^ W '" B 

vai^ntavoir eu rmu-s « fi ii {TT *M f- 

I» places des daroJert SS«™Î d'oSSSa^fi ^T* Wf <îroil ^ 
d'Oriuni : 3- , |u ,|.,«e, piéc* dSrÏÏsdîS" u i l) P " •"Vr' T' 1 *""” 

( iJUln-faiiüti que k’ï pièces nnuloisn^ -i j \ ' inMm , |,? ^ ails 

brcuti tvites ..t nui m. . * 4 11 rü| *> donl ou lonrmli de si nom- 
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Gmlûisî ;i moins qu’ils ne les interprétassent par lents propres 
croyances, comme saint Germain Interprétait une monnaie 
chréticnne parle chrish[uûsme. Puis, entre les mains des arti¬ 
sans gaulois, ce» types s’altérèrent: un détail conservé par 
occident nu dèmesurênieut arrondi devint type monétaire k son 
tour, iïmis n'ignorons pas que plus tard les Gaulois créèrent des 
types originaux (au moins jmr certaine détails), r certaine* figure» 
qu'on voit apparaître sur des monnaie» plus récentes; mais rien 
ne prouve que ces figures i l ces signes soient alors des symboles 
religieux; ils peuvent nétre simplement que «les êpisème», dos 
armes parlantes,, un commencement de blason, ou des marques 
purement conveotioiinidli s. La contre-épreuve 1 1es texte» écrits 
fait défaut; celle des mommlents figurés proprement dits manque 
aussi le plus souvent. 11 nyü pas de certitude parce qtn! n y a 
pas de critérium, et la science de la numismatique qui juiruil la 
plus certaine de toutes parce qu'elle s appuie sur des moiuuiirnU 
daiés cl nnn-adultérés* est pourtant la plus problématique, du 
moins quand elle veut expliquer nos monnaies gauloises. 

L histoire de la numismatique gauloise pourrait se comparer 
h une caricature de ÎHtiüpun. célèbre sous le règne du roi Louis- 
Philippe. Li- dessin représentait le pnrLrftil du roi et une poire, 
réparés par une série de dégradations successives si bien qu'il 
était difficile de voir où finissait le portrait, ou commençait la 
puire. Cette caricature a été PoHgtnc d'un si/m6otr % celui de la 
peire, usité encore dans nos caricatures politiques pour désigner 
ou ridiculiser la famille d'Orléans. Le point de départ est la 
monnaie grecque - ou le portrait de Louis-Philippe; lé point 
d arriv ée est la monnaie gauloise — ou la poire* qui ne ressemble 
plus du loul au modèle, tuais qui le fait oublier K 


i '"TT" hfcüftulL lïl ' P^'oir nous sijipuver ici dé J autorité d'un 

des înailrefe tu*. lu uiunï^mïitu^^ ^mitei^* : 

■ Aü ij■ mi 1 1 1 tmi i\u,* | i;s ^uiiawNiiu-chi pcrim tlmil di sr fkire Une 

N-.'juüMIs M- tifim ' "" 11 lî* lisnfiES du inüilru <l*r« 

ït uZuTUT ,l " n,b * , Fl *V* bv» ï«*, on ne 

’ 1 - ' i , ' l! ^ l|w| Wfcs. luiilca îi's mrvdinrnlinmï ai.rüriûi'*. d<‘ 

rn,m. , t | -,d«l., h* Ivj,-,. Tf(1|l „ , hwll(t h T, - J £ 

******* «irapti*. «tailiUqu*, „ u JTgfcu**; s'il *• eü ï ^ui. 
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Les monnaies qui reniflent nuire enquête, smis k$ réserves 
indiquées, sont de deux sortes : 

1‘ Celles où I on voit figurer une roue avec d'autres emblèmes 
et comme ucjwnire do ces emblèmes ; 


3“ Celles où Une face entière de lu monnaie est occupée par une 
grande roue à quatre rais ; le plus souvent le cercle de Ja roue a 
disparu; il se confondait naturellement avec la circonférence de 


la monnaie elle-même. II reste alors une grande croix équilaté¬ 
rale. C’est ce que les jmmismatEstes nommant « monnaies ù la 



M^r 15 et l[+. U tiüfijtfji th" LüCWno-, 


croix. ■< Krt voici comme exemple (lig. iti et Ifl) deux monnaies 
"tmloîses de Lucterion, chef cadurquo, un des lieutenants de 

Vercingétorix 1 . 

Dans le premier cas, on a, par exemple, la roue (k quatre rais j 
sur un trépied*. Ce sont des monnaies de Marseille, Une autre 
monnaie de Marseille nous présente une tête d’homme casquée 


cï- nifijes. r>' que | f > jh i■ gunli! tocii <t" ni- 1 , -Vsi ... puur nous lelln! 

‘ Ilt ‘ 1,11,1 l 1 -»^ jn-iiii-■ [i. Ml., lin fait; I-Vsi que n an. i «. . . 

i , nmph‘h'|| l P[,| 3 r , i'Hi-ïtn, dr> tirttilrii*: ipnoïi^nis dune h ik'vinmHivifrr# 
H -iT-.-s rites liv|Mî[liéUqiiM>, lU**. » 4 lruiiujinqtt&i; filous dt! diefrher 

mii les monnaies gauloises. des faits dans lesquels J'iutiiglhnLitin «su In prête 
;i reçu qm les nnt fabriquées dus idées qu'ils ii'avAienl pus. Il est très utile 
que luu rémoise, eu les nmupunl méllrndiqueniem, tous tes symboles éiuir- 
piUi!- ï<ur les niofuuucs gauloises: lu plupart detilw eus s'iupliMiteiâiit les 
mis par les autres. >i (A. de IWllnHewy, Html* mrr te moniuti,* et, j- 

fomerttsa Jcnry en lti75 dans l,i ftcim- A'itwiiimitjifur, 3- série, 1.1|, 1r j BI 


t, Kl les t ml été publiées pm M. A. de Barthélemy ifaiü la llcrur €dti</iie, 
t- J\. p, ,n ..si vuiri en quels termes t»tn- ear.'iul iuialivre en parle l 
«Ces dfiuï pièces en Urgent su ni identiques, Ui™ q lie SO i ti>-s de coins 

" | n WTrfL‘ lrail eN P l'orteut, dan» le clmuip entamé d'un gréiiuün, le 
ni"i U MIIIUOS. gravé berizonloieilient utitm deux éluiles ii eiuq pointes 
au revers, une crois eumontiée de qiiDlre *yinbule» que je ne nids nssim iler 
qu il lie, sceptres lleuronm-*. 


y 2?- 11 Saussaie, Xu„mmati< t ui‘ tte Ut Gnvie Jfiiflrntmiist, pu IX, n» 3”, 

•XJ-*- « ’X&J. 
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avec uni- roua Ile (à quulre rayons sur le casque Ci> soûl sim¬ 
plement des imitations <tc monnaies grecques du type d'Apollon : 
celle roue est simple meut le xûxX:; paraxi; de Delphes- — H y a 
des monnaies avec une roue isolée derrière un choVnl : mais 
cette roue csl le rosie d’un btge que le graveur gaulois était inca¬ 
pable rie reproduire tidèleménl d'après J a monnaie grecque qu'il 
copiait. D'autres fois on voit une rosit- sous le cheval nu près de sa 
tête, en un mot sur Veinplacemi'til laissé libre sur le champ de la 
monnaie; mais alors on a le droit de penser que celle roue ne 
figure là que parce que l'artisan, copiant dos modèle* déjà alté¬ 
rés d'où Vidéo de hïge avait disparu, disposait comme il pouvait 
les figures qu’il copiait. Lue petite roue parait bien ensuite nu¬ 
llement qu’avec un cheval, par exemple inscrite dans las cantons 
d'une croîs 1 . Mais rien n indique qu’elle ait là une valeur sym- 
ludique : elle peut n’êlre qu’ime marque d atelier monétaire. 

Après düt-hdl siècles, les monnaies à la croix se rencontrent 
encore par milliers, surtout dans le Midi, car elles étaient à l'ori¬ 
gine et furent longtemps le type particulier des peuples du midi 
de la Gaulé. « Les pièces d’argent dites à la croix, forment, iso- 
iées et en nombre, le fond des trouvailles du Languedoc; elles 
se rencontrent même, mais moins fréquemment, dans une par¬ 
tie de l'Aquitaine, et. à Vesl.au delà du EthÔUe, La quantité des 
mutm&ies h la croix recueillies depuis quelques années paraît 
prodigieuse, lorsque l'un considère depuis combien de siècles le 
sol est remué. Cette abondance avait déjà été constatée au der¬ 
nier siècle, et l’abbé Audiberl rapporte que les paysans deman¬ 
daient à travailler pour rien à Vieille-Toulouse, certains qu'ils 
étaient de se dédommager par les monnaies qu’ils recueil¬ 
laient » 

t. De la S&usn.ve, jd. ], u>> U-1T. 

2. Pur exemple «• - dt- u pi. Y ik Cli. Robert: Jfi.uiit<fiV« itfiuieint.-s. 

l'ar i-ii-iujUir 'Uns i :h, Riiberi ; Xitminui'tiiiiui. de ta prûvütr? <U Lan- 
1/. toc* ï»b 11 > h " 36. 30, 3t| ri jit. I|l, [,•> 3, |n, 

V t.h, ilohi'ti, Allai, d* lu pr',f. dit faii^ert/r» 1 . p, — Sur crite (lasse 
de monnaies nnutoUès vnr ce inmii de M. tlalieri, et ptd&hè-i muent i De 
Stmk>, le* VoniMir* à fil frtiix dans la n> CM AiMrfMMffgiie de 1807 et Cbnu- 
dru( de tjoiaiines, Winr/tiliVii sur Inuiuiiintlrt ttu (jjk tfe tu rmi »f 
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1*'*$ monnaies <■ k la t:ri>ix « dérivent encore de types gr«C£. 
Les numismulistes les expliquent ji:ir la drachme de Jlhoda, calû- 
nie rljodicnni- établie sur la nMe ibérique, aux portes mêmes de 
la Gaule, et cette monnaie originale, bien vite modifiée dans les 
types intermédiaires, iv pré s en lait une rose, arim parlante de 
Hhndes signifie rose). Ce type original do Rhodes, que nous 
connaissons pur une gravure de M, Ch. Robert >, représente 
tint- rose, nous disent les numismïitUles; mais à tin oeil moins 
exercé qui- celui d'un numismalislc, elle représenterait plutôt 
une croix formée de quatre épines réunies et élargies à la 
base. \oir-| comment M. Robert définit celte face de la monnaie : 
,i Rose épanouie vue en dessous, lige coupée et figurée jjjir un 
petit cercle; les pétales sont sépares en quatre par les folioles 
barbues, ■> Nousimiis permettons de soumettre aux numismatisLes 
I opinion que sur les monnaies de ce type il y a eu, en lîréce 
même, confusion entre la rose et fa roue; ou a cherché u ramener 
le type de la rose nu type île In loue dans cet intermédiaire de 
forme si disgracieuse. Il y n. en effet,des monnaies grecques au 
type de la roue; souveul même la roue est simplement celle du 
trépied d'Apollon, une mue à quatre rais, c'est-à-dire simple¬ 
ment nue croix équilatérale inscrite dans un cercle. 

fi est par des déformai ions iniuldligetilcs que s'expliquent 
nombre de prétendus symboles des monnaies gauloises; ainsi 
les croissants figuré* dans les cantons des pièces à la croix 
sont pour nous, pour ainsi dire, des morceaux do jante, c'est- 
à-dire les débris mutilés du cercle qui enfermait la croix, H 
ces débris de jante à leur tour, par leurs modifications et par 
une disposition différente sont devenus — entre les mains de 
graveurs qui copiaient gauchement ou bien qui interprétaient 
leur modèle déjà corrompu — des ligures nouvelles. Peut-être 
est-ce là I origine des marteaux et des haches qu'on voit dans 
les van Unis de plusieurs pièces à la croix, 

'te tir trois dm» les liimirtt dt ht SwüUsnkéotmi^ue r/a Uùli, I. IV [JB39 , 
|«. 754». 

1, Ch. Robert, .l/vunm'ci i/itulo'mtit, |i|. Y, u» i ; ,-f, p, 23, 

UE* StlUK. T. V, Ü | 
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Le type de U croix «juilÉlérali! occupant luul» 1 uïu* face d<* 
b monnaie parait sur nos moiuiait s fcançaisi s dès 1r s (lis dp 
Clovis vl dis t*P in.uu. ut un peut dire *juo lu LTOix purail sm 
les monuatos de tous les peu pies idirélbus. Les ninuismaUsii s 
foui procéder ces rnoiuiîiios des monnaies impériale» de Byaancr. 
Maïs eiuiiKie la croix de rcs monnaies est ia crois cipiîlatérale 
ahsolumetit idonliipie » celle des monnaie* pré-cliretiennes à la 
crois, H est évident qu'il vu eu lu seulement appropriation par les 
chrétien» d’un h jnj et d'un symbole antérieurs au clmslianisiiu*. 

Le lyj h.* A o ces un hlm nies h lu croix & esl conservé jusqu uux 
i-nvirons Av hi dévolution Française dans presque Unis U * jmys 
de l'Europe oeuidomUlm Ce qu Viles itqiréseEtaieril iqu nu le 
remarqua Ifïenl}, ce détail pas unir* croix lutine, instrument de 
lu Passion, mciU la croix équilatérale* eelle que depuis le cliris- 
lianhum un appelle lu croix grecque. Ou u y vuvuil pl.ti* t bien 
entendu, quo lu croix dirétieime et ili s silpurerf ilimis mi des 
locutions proverbiales s'y altackèreut hicutAt* Ûii croyait 
qu avoir une de ces pièces 1I1 1 monnaie dans sou escarcelle ou 
dons su poche empêchait lr diable de s y mettre. Ou uppu- 
lui! du nom de i- ernix ou pile <mî Jeu de* busard que nous 
appelons aujuiirtriiiii u pile ou face *>, et qui consiste a jeter en 
IVir une pièce île monnaie et Je voir si en retomba ni elle 
montre croix nu pile. 

Celte croix ne pamîL pus soiilmueiiL sur k monnaies : elle 
figura aussi sur des méreoux ou jetons en plmnb du moyeu âge, 
dont l emploî et lu signifkalinu ne sunt près menlionnés dans les 
anciens textes nnûs qui paniisscuit avoir Hù des lunule 11 es, et 
nous nu ferions pas étonné qu'on les trouvât encore portés 
à ce titre dans quelque village isolé. Ces méreaux mil été trou¬ 
vés eu assez grandi» ipiaiiLiié dans U Seine, à Paris. Sur une face 
on voïl la croix équilatérale des monnaies de ranliquité et du 
moyen âge; sur I nuire, une image obscène, l'organe île Uun 
ou du l nuire sexe I ^ plus curieux est qu'on y retrouve des 

| 4 ^ niwui publié* par F^r^eàis dam tu *iipplufiiâtit secret 

qe l1 a iIqiihc ** ^ cl mningés sur lus ufrjuts eu plomb rtf lires- de la 
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Lypet Connus ili’ l'art de rantïqilLlé, le phallus ailé et lu phallus 
h son ni 1 lies, iv qui indiqua que ivs Mouvaux ronlniuriil un type 
ancien et une tradition qui remonte mm aucun doute a lanlU 
eguîtâ même. C'esl un fuil bien établi eu archéologie et en mytho¬ 
logie que ces images obscènes êlukml rogardéca comme écartant 
h 1 mauvais mil, r i cette croyance existe encore dans J Italie du 
Sud et en One ut. Lu croix, de son cô té, éloigné les maléfices. 
Ces méreaux étaient donc des amulettes — à un double litre* 
— ILVsl h celle série d'uiimleUes qtfapjiurLicjit une tnw ampitt 
d'un genre tout particulier, et qui indique ou un grand mflitie- 
■iLriii lUina^imition nu, ee qui est plus probable, ce nié latine do 
dévotion cl de superstition qui se rencontre si meuvent elles les 
peuples méridionaux. C’est un objet cri or trouvé à Smi-Agntbu 
di Caelip près de Naples, il il porte un anneau de suspension, 
ce qui indique nu amulette : c'est une croix équilatérale formée 
pur quatre pluifli, et un cercle dorgimescorrespondant*entoure 
le centre nu point d'intersection; l'anneau pur loquet se termine 
le pliai Eus supérieur en fait une croix paduralü du modèle le 
plus étrange *. 

Pour résumer, un us croyons avoir établi que lu croix équiln- 
leralc des monnaies quî T en chemin* est devenue une croix chré¬ 
tienne, était a Inrigme sur les monnaies de la Grhiù une roue h 
quatre mis cl que celle roue était a f origine an symbole solaire. 
Nous allons voir que la roue à six mis forme un antécédent 
analogue au monogramme du Christ ; de même la roue h quatre 
rab en forme un au célèbre Lubunim* 

II. &UDOE. 

[A suim^) 

Siàiiu — I h oui été gravés de iiüuweili d.iii* La pi, XXXIJÏ de lYrtüion très 
augmentée «1 itmifrlififro qti. des*; omit s anglais, sous le mile de Fartonyme, 
ml publiée eu 1805 a Londres du célèbre ouvrage de l*avue Ktiigfit ; A Üw- 
rùurse n» thi' VVorfèfjj nf fViujMia. l’ne Iniducliori fran^aiM; d& cet oiomgi% 
Eflrunqiagtws d’un nouveau tirne* de* pîaachits de Féditloa anglaise, a èO- 
publiée ô îSrim-IL^. 

L Elle est figurée sou* le n u J ih la pi. XXXV de TiMivï-ap- de l*ayne knigbt 
«Id* du 1865 (CL InuL fnuiçum")* 
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LES MONNAIES A LEGENDES EN l'EHLVI 

ET PEHLVI-AKABE 

Ititriii? fc } 


XXXIX. Quant aux minium mis de l'époque sassnnido, ils sont 
considérables fcutl m point de vue de la brigue qu'au ce qui 
concerne la sculpture, la richesse al le grandiose des bas-roUef* 
et des édilîces. On trouva ;i Mûri! h a h, Pusâigiide, Firouzabad al 
dans tout le soi encore imparfaitement exploré de la Panse le 
Fars actuel ji h lu fois des ruines achéménîdeset sa-s.srimdes ; c'est 
la que sont les monuments les plusriches en inscriptions peht vies. 
IL existe cepeinl uni encore en Surianc* à Chouster, Avas t DisfouL 
ki ncavar, etc., et an Babyloaje t u Llâsipbon, des ruinas impor- 
i art tes sassan ides, aiACoro îm parfaite mon L visitées et qui nous ré* 
servent sans douté, pour 1 avenir, d'autres recherches linguistiques 
«1 épigraphiques*- F es merveilles de l’art s0$sam de ont fait Jubjel 
de diverses publications depuis Niebubr 1776) cl Ker-Pofler 
l; ISIM jus jn ù Flan-Lin 18i 1 . Andreas-Nûcldoki! i 1880! el Dieu 
lufoy lB82i r Les textes de l'époque nebeménidc ont été facile- 
meut imduiLs; cVsl grâce âeux que ion confiait aujourd’hui la 
langue perse des vt^ au nr* siècles av, .l.-G*; mais la lecture des 
textes âqssanides Iriisse encore bien à désirer. Ils sont rédigés 
m plusieurs langues : pehîvL grec, choMéo-peUvi, et j'ai déjà 
fait remarquer combien avaient été déciles les essais de dé- 
chîlfremenl du texte pehlvi et chaldéo-pcblvï Je ces iuscrip- 


I Vüvn, L. Htw d^i^k üe ^nb^ Octobre 1**4, mars-avril IWi 
- V les |.|.«. ; rli,, ..h iiranito p ar iK de Paum^ede K. Wi-u- 

IdmVj |Hiur h géoarapluiî manum entait-. 
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limis dont qnelqucs-imes sonL très longues et malheureusement 
très mul,l,: ' cs - Lrt grnndo inscription unilingue de Nak*h-i-Bus- 
«am, par exemple, comprenait environ soixante-dix-sept lignes 
rontMMt près <!*■ st-pi mille lettres'. Les trente-quatre premières 
lignes seules permettent une traduction, le reste ne prtamir que 
lies fragments, Lopiée [mur la première fois par Westergmtri) 
en avril itiU. puis par f-’loiidm en im\ elle a été h*bjelVim 
irovail sérieux de la part de M. E. West sur loriginal de la 
copte de \Y est ergs ard qui est conservé à l*université de Co¬ 
penhague J . Trois noms de rois sont rites dans la pat lie qui n 
jm être déchiffrée, nain d'Ardeehir I, Sapnr 1 et Bahram, Éomme 
étant les prédécesseurs du monarque auteur de l'inscription; 
on en a conclu quelle pouvait être de .Nantes (283-300 do J .-C.) 
le successeur de Bail ram JL il. West y u relevé des expressions 
ri des particularités intéressantes au point de vue de la langue 
pehlvîe: ainsi 1*1 long final dans AtiharmaadL âlûrî, Gêsî. Kam- 
k4ri ’ Sl P nsî ' Kilil, eic., qui n'existe pas dans les manuscrits : 

I wâfet n est pas exprimé, pas plus que dans les outres marrip- ' 
lions sassanides; (Idée de relation est rendue par Je relatif 
araméen si. Ou sait titt nui traire que l'Mfei cm le plus souvent 
employé dans le pehîvi des manuscrits; on le trouve, mais rare¬ 
ment. sur quelques monnaies, par exemple . minotclietri t Ar- 

t. Le «hm ifc çw «mis n$j . tnliliMii, représenta lion, dr Ituftum muii 
ll,,hrl " Jittbita.il* ,1 CM magnifiques IwwvIn* dcSapnr m.qis 

'T'üFrryiï ***** ,iu b . c ™ .. 

J ' 1 ' * ^ ' Lt r ^eliülït , mi ^Qnfkâii ii cos rni-Viit* j uiiiF's in nom Ji- 

tfUttuvm ,.. cimetière de, pbéhres. «(V- de San, A»/éi * topent 

. . »*«*-*“*»•*"■ «J i quet> j nés kilomètre* il'Makliar ■tout il 

jme per la mière ilu Pulrar: contre Istakbar est lu ruine appelée VjiUlu 
tncljeU, lom d un hère» populaire. V. je romple-rendti de louvré -t- «h- 
M. Ji l« 4i L’LJtoj d tms li? iftwrtn, j ji nvier 1885. 

2. V<Wor m JW, Paris, ÎR'.I, in-fut , pîaiicttes 1 * 1 . J Ht hi,. 181 i rr . 

^ î^ f W- *.(»»«• P ® ' Si. - V, ;|l|ssi ]i; l iEu. Etaw 
,» Kr«r,. Miillgnfl. Itfîlt, in-6. p, 7S. Kd. Thuma-. Enrb, *»»«.«« 
rerai, oie., p. faJ, adrinij,! un essai d, rmnsmptiuo. Cati.» inserinliou .iuiii 
éleet.^ en parti» par Siehulrr (p|. 34), et ,uir Kw-Porler ; F .I .'1 -, _ A 
rik h tii-lîitskiii* Si* lroiUi4ii égitamiHil du* minus üdiéMdüÜ^ « L i rfïjtnnirjinu 
*’ toiiibeau ei I insrri|Jttmi irilinpua de llnHus (e. ttisêtonnis). Y, Ot*\*i t 
Exp&titim lie Jf&ûpeM»fe, m 4 , ((< 59 , i, II, p. |Ot û M. 
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lukhchrlrq de la rare célosto dWrdédrif « sur une pièce de 
Halnam I (Mordtaiaim, lEBÛ t iï* 80. M}\ » barman î ma?.- 
daksn. fils de mazdérri u,olc* Parmi !e^ locutions nouvelles que 
nous fai! connaître fa grande inscription de Xukshi KnsUmi. j h nî 
déjà cité : sa tari étfirl le feu de la contrée ■ épithète de Sapûr: 
kabîr Atürl va AîrAn -■ te grand feu iHrAn; n Kaliîr îUùrïïrt fttùn 
.« le grand feu des feux; >> malkûn tî îjmlAn hamgüîmkikAmkâri- 
Larl h te roi qui était semblable aux uiige* R ■■ 

XL. L + nuire inscription sassunidc que l'on a trouvée a Xaknhï- 
iLislam est beaucoup plus eourlû t elle est eu trois langues el a 
été gravée par Ardéchir I eu pclilvi 3 lignes) H dialdeo-pelvi 
1 3 lignes et grec i l lîgnesj; elle a été lue pour la première fois 
par de Saey, grAce au texte grec 1 , et cette lecture a été le point 
de départ du dérhîlîmiienl des monnaies snssauides. Le texte 
peJdvi qui se rapporte au bas-relief sur lequel il figure, est ainsi 
conçu : a Piukali /anumi mazdaiasn hag! Arkikhshatr, malkûn 
matkà AirAu* uiinuLdiotn meii itm&ii t barman hngl Pùpuki 
malkA* ce ci est limage ijîQ&swi&i) du maxdéen le divin Ardé- 
cliii% roi des rois de HrAu. germe réfeato des dieux. Elis ilti divin 
Pftpek ruL ■■ L'est à peu de choses près la formule des légendes 
monétaire^ sauf la filiation qui n'est jamais indiquée sur les 
monnaies. Le texte grec et le texte elialiiéo-pi hlv i ne sont que 
la Inidiictem littérale de | d inscription pefajvie, Ce monument est 
le plus oncieo do l'époque sussamrip, puisqu'il remonte au fonda¬ 
teur meme de la dynastie, Ardérbir l BAbékAu* 22*>2tr0 de J.-C- a : 
il olTra eoci de particulier que le souverain ne prend encore que 

L. «Air. wur rmtqnit* dr h Pw t Pu is, 1703, in L p. 31, 03 et tÛB; 
!tol ^ /*■ L. I-. i : \y,.4,L lu A.S,, 1870, p 302; llardtfmmn, 2, U. >/. G., 
lî?si>. p, IL - U i'itrir jninpp A NakÀi-Etu^|jim t tin tripiient d'inscription 
tn]uti;ur qui tu* coniiRnl que muïs <• r+i.-i est VitllQ^e il R Alaur:iniisnln 
Il im U» dan* Ici irais langues * V. p. 302, 

„ 2 \ ou ejq.nkj.ti ht fumir pütrrmviniqne en dji comme «km 

Kavai.m, ArsuJikun» Arhiktisliultnn llh île KùtmJ, tl 1 Année, 

<in mnorqaera ou.»don» I..* imeriptidns cttmnte *nr les munnatetde Bàlwk 

, mr Anledup su.. I* I11H]I ** p^ki -zsHZ: 

leiintianhe* .1 («rwitis quj i»uj dm donné ] a foruiu ftUrtfe. 


us VOMIES a r.KNODfs fin retiui et peiïlyî-aéiabe 21»l 

lr Mire Av mi fîi* I Irrtn, comnio iîu res le sur sur monnifeiï tàu 
i.nt cmufervé Je type miacidr. Les monnaies de Snpor 1, sim «U, 
nom également que b titre de tnallthi tmtM mhr, l'addition 
A » Mtl « des rt.is de FlrAu ,*t de FAnirAn » ne commence 
qn :t Iforniisdas i : rVst ce qui me fait croire que le bas-relief de 
iSapor i sur lequel si- trouve l'inscription trilingue do Nnkshi 
(ta.ljcl) 1 a peut-être été élevé par te successeur de ce roi. Sapor 
prend rn effet sur ce bas-relief, lesépîthfeies de « malkiin „inlkA 
AirAn v Anîrftn ... barman bagi Artakltshatr malkAn malkA 
AîrAn ... napl bagi J’Apaki malkA. •> roi des rois de ilrftn et de 
I A ni ni n, fil* du divin Ardéehir. roi des rois de FfrAn, petit-fils de 
l’apek mi. Ainsi on aperçoit la gradation : Snpor 1 cal souverain 
lie tous les paya iraniens et muriens, son père Ardécbir n’est qiu 
raide I IrAn, et i’Apek. son aïeul, est simplement roi. Sur une très 
belle gemme en grenat oriental du cabinet de Gotha, publiée par 
W . Perlsrli I Htr.t, dn voit également autour du buste île Sapor1 
ta légende maidniasn bagi shflhpùhri mnlkAn malkA Air An v 
An.irAn barman Mud *, » roi des rois de FIrftn et de FAnirAn, Jils du 
mnzdéen. Si cette in taille, comme le monument de Xaksiiî Itadjeb. 
sont bien de I époque de Snpor lui-même, ils ne peuvent être que 
•le la fin de son régne; en tous cas. il y a lieu de constater, 
comme je Fai fuît remarquer, que sur son monnaies. Saper J 
.s'intitule simplement roi de Finin. Blais à partir de llormîsdas i 
la formule malkùn malkA AirrUi v Anlrûn » est invariable peti- 
dau! enviivn un siècle et demi; les mots Ahvht cl » Anirtin dis¬ 
paraissent ensuite successivement sous fiai nam IV (38Û) ,-t sous 
Bahram V (120), ainsi que mazdaim. A partir de Ch os rués I 
Fancicn protocole monétaire est réduit le pins souvent k m/flfo), 
a ver le mot nfzùt. 


t . V. Hiiiitlin. p], mu A Cl II ; ruijH i ijaion esi sur le pnliraiI el A nAitt il» 

i li.-'ul uti nord . 1“ icilr pi'hlvi n rim( lignes, le rhnldiHi-fn'titvi >gtuiln* lignes 
<1 le uov sis lignes, V. de Snry, p. tOU ; Tlmnms, n‘ IV, p. oft: tt'ejl, p. \W: 
M'<h!tiiirinrt. Z,, tftfKi.p, "J ’ (reft*raînr pour !<■ leitegmr si-.tli'j lient: il plaiv 

>i Irïrl I iiï!üîri|iL[üa ;l .Vik^FiNrhiNiiifii) ; Nodldekf ■ 1 E \iMlr^.’iN r pij. |("13. 

.. /. fi. Jf. ô, xxm (1833) p. jw| ;ef, Motdltnaaiij mène- uviieil. XWIV 

(taw), P .2t. 
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m 

XLL La plus importante des inscriptions de NakshL-Radjcb 
est l'inscription unilingue en pchlvi qui se trouve ii côté ilu bas- 
relief de I*esl EHc comprend ironie et mie lignes dont ErL 
Thomas n donné unir simple transcription. IJaug a essayé in 
traduction de quelques mots et des noms propres, fin y trouve 
mentionnés les rois Sapor* llurmï&dns et les doux Bahram, ru 
qui ferait croire ij iTelfe est du régne de Bahram II 27 e ii 283 
de L-C). 

L'inscription bilingue do HùdjL-ilMil* est plu» ancienne puis¬ 
qu'elle est datée du règne de Sapor I #r er roî dos rois de ITrAn et 
de r VîLiràn, lils du divin Ardùchîr, nü des min de l’tr/in f d'ori¬ 
gine divine, peliMil* du divin Papek, roî; ■ cVsl La même for¬ 
mule que dans l'inscription trilingue de Nakshi-Itadjèli, Le 
monument de flâdji-Ahad esi on deux langues» pehlvi H rhaldên- 
pefitvi, et les douât textes se serrent «Tassez près. C'est ta seule 
longue inscription que 1"-.si soit parvenu h FhVdiiffrer a pou près 
complètement, ot cependant il reste encore bien des mois dou¬ 
teux et dos phrases qui sont de véritables énigmes comme en 
oiïre la littérature pehlvïe*. [/intérêt do ion^ rrs textes est 
surtout philologique, car, en dehors du protocole royal et des 
formules religion ses ordinaires, on n'aperçoil pas qu'il soit quc&- 


t + Handei, pl* 1EHI+ f. Tlium.i- |i, k 37; Hjtog» p. Un h 7" .\iM?'|ifrbp 
i 1 1 Andréas! pl. IftV 

-- Hàdji-îitistd i^l il iguqln- LilainHh^ I IVsl Ar .YiIttliMtiulam* rVsl \n 
neTrtr vallée qui ranilnïl a hJikhm + — V P XeHdekp H Amincis, Ptr*r- 

ele. t 188â t Iti-Hin, in-loL» pl. I2ü; lu rrpreilLicEiee pliiiie^riiphÊqiiui-^E 

prnqtic illiiiblu Khndm eu a fait tlnm mpia, pl r m bh; eV>i eelln tru'jl 
■ipprllt lWriflton ,k la -r^.n. du Slidkii-Ali r * Naidir- Hile h éi«? ropi<- 
ï lfir |lft TlCT unis: et p. WesloijîrumJ U ieehire la plu. rén >»1h 

f-ii relli- de Htutg [p P +6 cl iq.), eil* diffère \rH pc-d de n-Jlo iïh W«L [p. 3(18 
f l u- premier ijssjii i^t de tci h Thomas (I8il7j ipjümii «n déoDUVrtnll» 
«gnilicai»n Av pSiiM^urs moisu.mv^un, arrivé a mimm ïm paisible a jus- 
1 ™ P ^ numismate anglais serait le premier à répudier aiipmr- 

J *** "», W umrt* 1J?U( ]P . ^ & l0U) N(lrm eB ,4 (l Wl 4 t „ r . 

ga j ird en St nflicui [«-«wiih ub^mibns sur lu manamenl de ItiLdil- 
«Uni U \oia«cnr Hupt„ un itm llà,ljwib|d p»,s MianHt « n 

AtmpHfw, oü »»> d« num-, r.u,i» ,,hM n, 

Tr« r ’ • ^ 5 ^ , ïî ur lts * u,r,, "‘ ,il ' MHk, V, i, I, p. 3 io s,J I 

3. V. SadiaEi dfioa Z. /s. U. o iKîri rk tu; , 4^. .. 1 ; 1 

r^uEil, 1880, P . 23. . . f>< 7 lG " m^me 
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1 '">1 d'événements historiques Ce *1 malheureusement le sort de 
J» plupart des inscriptions asïalii|ttos, en dehors des cunéiformes. 
Les trente-rie ut fragments de textes bilingues qui ont été copiés 
eu lîm ii ÏMt-Kùli, par Henry Kawtinson et dont M. K l. 
Thomas 11 donné In transcription semblent cependant rentrer 
iJans la classe des exceptions, car, si l’on peut en juger par relie 
transcription à défaut du teste original qui est encore conservé 
par Rawlinson „ on trouverait un assez grand nombre de noms 
géographiques tels que IMrsî {avec le sens de Perses'. Sali An 
tes Sakes t SedjcsUlm, Bokhara , AbirAn, Dartâii. PordAn : peuples 
inconnus}, Assùr, Pars, Armîuar, Surin îles Syriens). L’énutnéra- 
(ioii de ces peuples fait regretter de ne pas posséder ['inscription 
tout entière, qui nous apprendrait peut-être quelque événement 
historique intéressant 

Les deux inscriptions de TAkï-ftoslAn la Sfptilagna dit 
jardin) nom Je l'extrémité delà montagne île Bisoutoiin ti Kir- 
manahoh. sont deux textes unilingues en pchlvi, l'un do neuf 
lignes gravées par ordre île Saper II « petit-fils de l'excellent 
Nurses ■ (30H-37D) et l'imti-e, de treize lignes en l'honneur de 
Saper 111 ■ jn;tjl-lils de l'excellent llornusdas „ : ils ne 

contiennent que la généaiogi.dinairc royale\ IJ existe des 

deux mémos souverains doux autres inscriptions pelilvic* que 
sir \Y. Ousclrv a copiées à IVrsépolis en 17!)ri et qui sont 
presque illisibles. \u En dëf^eUiusùè des copies, oit ne peut lii’e 
d'une manière certaine que les noms des souverains \ 

En lin je dois mentionner l'inscription unilingue gravée sur un 
îles bas-reliefs des rochers de Shahpûr. Elle est intéressante parn< 
qu elle donne la vraie généalogie de ftnrsèa (883 30 l» u iNYrshî 
lifs de Sapor. poliMik d'ArdécMr 1 . » 

L v Tl'onias, |>, 38 iq.; Haug, p. (7; \W, p. 319. tlaug place tn 

date de ■ mKh insrripllfm entre Saper I H ifciliraat J1 L'inscription -.. 

|ue.e de vlngl-dem frafiuienl* en politvi i l dix en ctiatdfoqiulilTi. PâèKOIÎ r*l 
pi»-, d>> Sulenimiiir.il, dan, le sud du Kurdionn.sur la fn>nlier*-perse-turque, 
-• V. île Stu-y, Mémoire «le |Kigi t p. 176 et l*» ; Dubeor. J-mrn. A'i.rt,. 
févr. tüW;Thomas, p. Mi; M.ifdiraoim, ’£„ JHBO, p. dü et 71. 

3. Kd. naiiims en a tenté (p. llSci Jiû) un déchiltretuent. 
h. t.ïnseriplkm de .Nursés a cote ligne», Kilo a été copiée on me j h ir 
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XLLL Bd résumé, an point do vue chronologique, on pont 
classer do la manière suivnnle les ïmitia fie lépoqin- 

sassanide : 

Ardéchir 1 (223-240 de J.-GO : inscription trilingue do X ikshi- 
Ilustaiâ: leste peldvi on irois liguer 
Sapnr I : ■ 210~272}; inscription Irilmgiif di- NukchMtadjeb ; UsU a 
pohlvi, cinq lignes: Insrnpiïnn bilingue de llftdji-Ahftd, texle 
poli] vî, seke lignes. 

llorniisd&s [ (273i on Bahram 11 (276-283); raæriptinns do Pâi- 
JvnIÎ ' vingt'doux fragni^rns pehlvi* bilingue ; insorijilïnii 
unilingue en trente-une lignes, do Vnkslii-lîmïjoîi. 

Nèrs&i (283-3(10) : la gronde in-scriplï-Hi unilingue i j] ^uîvanlo- 
dix-sept lignes do Mrikslu-Ruslam : inscription unilingue on 
onze lignes des ruines do Shah pur. 

Sajior IJ ! HÛÎI-37B) : mserïpticm unilingue on neuf ligro-s ileTftki- 
Bnstân. 

Sapnr HJ ,383-388; ; inscription unilingue en treize ligues do 
Tûkî-BüstSn, 

XTJII, En dehors dos msrriplhuis monumentales* les in hui le* 
ut gemmes sassonidos offrent par leur nombre relativement con¬ 
sidérable et Jour variété, ünajipunl impnrlanl dans la Inclure du 
déchiffrement dos caractères peîilvis comme dans ta connais¬ 
sance de la langue et do nmoma&tiqiio perso Outre les sceaux 
d‘t l ti grand nombre do particuliers dnnl quelques-uns <mt dos 
noms de rois comme Ardéchîr. Sapnr, llormtted, Piruz, il existe 
dos pîi-ires gravées très remarquables par la grandeur du sujet 

Mnn*r 11 1 (Au* lard par b'ijimtin. ph 41», E. — V. Tlmmns, p + 102 cl les 
O^m'iOôiïtîf di Moidinijum ^irr la ^énralogic du siuirnnîitf np. L„ p. 4S, 
kns nuTMîS d>- Slialijiftr^oüL à iLpiiï fcji -*cnga rtii n-ml do Khkm-ûu. V- A. Dupié, 
en fr'r.fr , i L h, ji, Tl : Bijçkïngliajo, IVflfrjlf vn J'rnüi, etc.* London, 
t* IL p- 78 à ŒÏ T cl les boam hos-nsHef^ dessinés par Flirndriu* L I. pi. 43, el 
' h cl Jour d^Tiplmn dans lo -wsrond vmjmiin de Irt Etel.ilirai du vnyjigr T 
F- “' ,l1 N rxlsle aii^i a Sidma% prés |> Enc d'Ourminh, un bas*rplk>f i3o 
Niu^ f lu üii SMS mxrrqMion ï, KiiiwJ^Htr, II. p, MÎT H pL 82L 
1. r.V*i rnroro a M. do Snrv L|u"osi dû h- dtkhilfrenijftii des pmnb’af** 
piorrFH mil# flftfcinmdeft. (V. tiûninlro if». tfïïtï 
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cl la Lmasâft do îw-ouliim el qui sont Icès vraisemblablement 
les sceaux .les souverains eiix-m£t m * demi ils portent ki légende. 

pourrait eiler le sceau d'un Bahram ou tVun Sapor (améthyste 
iki duc de OeYonshîrc) \ le sceau en cornaline (au Brïlitdi 
Miiscumj d’un Super 5 , reux du Bahram I t Bahram IM fils de 
Bahram, de Jvobad, d'Ilommad l* f et cnlin le sceau de u de la 
reine îles reines, hiiicki, adoratrice illlormuzd, qui croit h la 
résiirrorLÎon »i l'épouse de YezdegenbKadï 1 . Les rois, sur cm in- 
tailles, prennent simplement I- litre de mal kl avec une épilEtele 
élogicuso, comme yt aturfem «■ ijiiï glorifie le feu, » mnfkarmij 
" vainqueur de royaume. " etc. Les particuliers oui souvent la for¬ 
mule que nous connaissons zGprstthtfrm," ma confiance, *aprsüln 
r>T etc., ou îles sentences morales v.l des proverbes, cl la 

langue de ces sceaux esl plutôt du persan que du pohlvi. Hn a vu 
du reste cî-dessus par les quelques extraits que j’eit ai donné*, 
combien sonï intéressantes les Jcgeinles è>s pierres gravées de 
l'époque sassanîde + 

H* Drouin, 

(A 


L l..i lei-tur.' est hji -i c.ii jl- f \ æ Thomas, [K 110 : Moidlinaïuu />. 1/, fl. m 
1S75. \k "ÜK>, Je ei -.h qu'il -’-iigil dv lîaltnim IV, icls tïù S;qïor Ml 

pHMOTj, 

hn lecture cal égabfii&ril mrertjiine T <r^près \n gravure qm Hohoe Tlio- 
inns T p r 117; il faudrait de n-rmv.Oli - emprcinles. V. MnntLinumi, p. ^ 14 . 

X l.esi lu s?nte reine sltiîil jki sul la pierre uni vins l>s uuln^ reines s - **» 
sanicleSp. liant les noms nous mil été iMniOT 1 ^ sont au nombre de quatre : 
la célèbre Srfilriii p fi'iiime -1- i :lm*i. pCs II: If s dein rdj.s de n? deniîer A/--r- 
uiLrlLidil. et f'uroudurhi (mi ttorûn, en rftrMKÏI de J.al + \ H fa Femme dr 

Bahram 11 duiU lé nom ttd resté .. nu commit le* poitrails de o > 

deux limitant par lera* innnnai^ — V, Mordhniixm t />. |H7ï>, p* 203 t>| 
1877. p. 5ftï h &97 + 



L'INSCRIPTION PHÉNICIENNE DE MASOUB 


IWlJiju*- du c^lr Jtifc li’ Lan I ni «lu Kflr.a- 
frlah [fl [jy'npil l'nn^ïrust W Hr*, «naïf* J- MhIo Ij- 
A'Uj.rtà H lir f PIB »nfTi l lrltr Itwil-l hittfflnli, 

(unr l l>L^té « Ai-lirtn . ||| IïnJS^ i$r I Li inni-m : 

H'L l'in îrt plu wLpinir 

(tr* inviLir-P-, I îklu*1fi i, r Svi^rpV-ï^ fil* 1 if* 1 P to- 

+*t 4 4rtiun* É ilh'ui r ch * 

r**, pift^ipanid-lhHHfcf*flw- i#i Ri^* i«m pei|Jci *|r Trt, 
i*Bl r^HlnrirMil r<Hn*lirHÏI r<HlÜ hr^lr . . . 

i|ljK f^Nhtl, lI.LEII |r|il L ^ |m4£FI]Df'-rr klIF * Irt Vff 1*.I»I HHJJ" 
Mt i.-.ft ;#1rflic'iU*fiuriil‘ T 

La belle inscription phénicienne ijne je publia aujourd'hui 
' Pi* XVII; a oté tout rt!i i emmt?ni découverte k Uassa, par M. J, 
Ldylvrd, vîro-cûitsul de Lhtnemarck k Beyrouth, dent le nom est 
bien connu des hic leurs du la Revue nrvhéûiwjùjue* Elle pro¬ 
vient. en réalité. li'iine localisé contiguë h Hassa. Mn-smili, si¬ 
lure entre Ptolémaïs, ou Saint-J eau dWcrc, et Oirnim el-Awu- 

mîd. en plein paya do Tyr. Elle se rattache étroitement, ci.je 

i on verra. par iliffércuLs rôles, a deux inscriptions phéniciennes 
trouvées h Ou mm ePÀwftmld par M, Renan. 

J'ai communiqué à l 1 Académie des Inscriptions 4 les premiers 
résultats du déchiffrement de ce texte précieux dont M. Lüytvcd 
avait bien voulu aussitôt me faire tenir l'estampage; je Fai pris 
pour sujet d'étude dans trois de mes conférences d'archéologie 
orientale h l'École des Hautes Éludes , el >1. Broun h qui jVniîs 
transmis l'estampage pour J a commission du Corpus ïnscriplîo- 
nrm $*mùiearttm f lui a consacré au Collfego do France - doux 

t. Restes ifuftr lettre rlouUnise; peut-être un fcftef ? il y a pince, iï la rigueur, 
peur quatre lettres au lieu ûë trois, flans la ïpeune. 

2 H X Restes des JeUre^ "C ou c. 

4. Siancë du 15 mai ISS5* 

Ii a 1H Toai h t\ et 1 a juin. 

Ai 23 el :M> mm r 


* m r xïtz msi r^7 i 

Tî -a"£ 2 

Ï2n bsz “rrvi pi'fïcr a 

Sk p-'irsi r-rcr* \ 

’T» Brdnsh/tf/tt «PUS 5 

rs p sï: '7z Tî«n c:ba « 

rr n -’ H hr ckjssikt zrd- 7 

azh rir c K t c* h 

,p . . ! Vh ns* h- ïtn ii tTNc: 0 
? ? 

.. - * a'* yiîtz us ! 1 , to 
I s^r'.U 




l’iusgmptioh MÉ5tcu«ME i>t: .M.i süt u ;jgj 

i'\‘t>Qs magistrales. Je me propose de reprendre en détail, dans 
mun Recueil tranhéolepr orùmiah et dans les Annàlctdu mu- 
*** iranien de ce document qui résout ou soulève des 

queslionsdu plus haut intérêt pour la philologie, l'histoire, la 
! hrtuiolpgiü et In mythologie phéniciennes. Je me borne pou. 

1 .nsiani ù transcrire le texte et à déterminer autant que pos¬ 
sible le sens général. 

—11 s’agit,comme l’a parfaitement reconnu AI. Henuu, delà 
construction partielle d'une enceinte sacrée. Je comparerai, 
dans cet ordre d’idées, deux inscriptions grecques copiées par 
l ococke a Cheikh Berekat(C. L Ui9-it50). Le sanctuaire 
d As tarte à Ma’sonb devait consister en un haram ou qun- 
dningiilaire. régulièrement ..Hanté, entouré d’un périboîe, dun- 
b J U,, “.". . Ioniques intérieurs, comme le temple de Jéru¬ 

salem et d autres sanctuaires sémitiques. Le nous, ou tenn.k 
proprement dit, et froid devaient s’élever au centre. - Le nre- 
"uer mot. oiyfef. que je traduis par portiçue, est. je croîs, le 
im-me ljU ou lisait jusqu'ici arakat* sur la stèle de BvJdue et 
qm y désigne certainement une roi ou galerie couverte, com¬ 
posée de « cotonftiüs, de *. chapiteaux « et d’une ,< toiture : 

, *&> ^{a , « galerie, balcon,.. _ A Umti. dans le sens 

* r'T- rtpv.» Mio-ii,, w M1 

I assyrien {U» Mm,, t'mM* .las .lualra poinl, „ r . 

dmaux). ~-~ 2 ï - ~zs. nord, t omme le pense >|, K<?nan : ou bien 
rf son ,,, ? * Les tlîm ou outim 1 sont des personnage d'un ranir 
' Ji-Ve, optimales, primons ((iesenius, s. v.); envoyés icf.Wndd^ 
n : 1890} de AIuloch-Astarlé, divinité complexe qui s es, d^t 
Jelec a noms dans une des inscriptions d’Oümm cl-'Awâmlrf, et .le 
riaal-Hammon. divinité essentiellement carthaginoise, ils appar- 

I- Fascicule Ji + sous presse. 

-- A corner &rp/uti t 

■ii.-npibn «* in i. .t »— 

qa'a. .™,=m ,«1,0*1, 

quenee. raf»|jriw!ljer ej« kaft. ' 0UJU > ew coni *' 

a ilit sr«r ,j eet ' îufâ,io,, * ur uo “ b,aijjE v'cgûé. 
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tenaient peuL-étrv à l'une <k j ces thé oms sacré s envoyées par 
tlarlhage u la métro pote tyrieiine, théonos régulières ou extraordi¬ 
naires dont nous parlent Je* auteurs anciens, La façon curieuse 
dont le Baul-Humuioti de Carthage est ici inféodé an Mnlodi-As- 
tarte, au Moîodi iyrieii identique à Melkarth (J/d/otA f/o /a ciié . 
semble ^tre un indice de la suzeraineté de la métropole reconnue 
par b colonie.-— Le vocable As tarte m .1 chçr& ' f ou rf™s fÀthera* 
prête â diverses Interprétations que je ne puis ohorrkr ici; Àstarté T 
comme Moloch-Àstarlé lui-mëin* h i himm eU'Àwâmltli £\/,S, r ri*8) t 
• ■*! qualifiée, en nuire, de et-Ifommon ■■ divinité de (te minou ». 

IL — Les lignes 5-8 sont la reproduction littérale du proto¬ 
cole ptolémmquê tel qu'il nous est connu par ks hmiipLitm* 
grecques; cm peut le restituer mot pour mot : iv lt=- y r f ll^X*- 

[J.31ÛJ, Ï^is-J gMUÆ’Dkn, ^«A5Î6|G i J , j Ëiïpflt^ 3 ^ JÜLi 

'Apswilîî \ ÛBMV 'AîïXoieV ". 

L an 3fi de Ptolémée 111 EvergHe correspond h l'an 22 1 avant 
J. C. iJéncntlemünt ou ne lui attribue que 15 années de règne; 
quelques auteurs anciens lui en accordant cependant a fi : notre 
inscription leur donne raison. D'ailleurs, L'inscription rTAdoulb 
mm s a même révélé l'existence si 'une 37 fc année dEveiyête. 

La 53* du peuple de Tyr correspondant à Tan 2\\ d'E verge le 
= 22i avant J. -il * celte ère* inconnue dans l'hiaLoirOp a donc 
pourpoint de départ l'un 31 \ nv. ] f dI t ;oê qui vient concorder 
de la façon Sa plus heureuse avi r fi s indications contenues dans 
I une de» inscriptions d’Oumin d-'Avvàund (C* /, À'^n* 1 m 


t. F .h*. dans Icri nrJiçfUtCÎ* r h ÀïpBfepï t* et aussi l'Aphrodite m* 

présenté par un myrfr r-W taiiii ! (?) m £***\l%. 13 y a I tenir compte du rup- 
pnjch^monl de Affoumm et dWtrrn* d'une pari: d'autre pu ri, ri« Rwil-Hun umuii 
et ^-JlnmiTi iïp et p fgaJfüLeftt de celui de el de .WùJrrÆ (étant données les 

théorie émises an sujet de cette dernière entité divine'* Cf. aussi pour A^hernt* 
le nom de k irihu d'Ariitr, au territoire de laquelle appartenait celle région* 
et p.-' : . UjOrrr^JLisim^ de* inscriptions ns syrienne. 

2 . Inscription de Boitte; cf, aussi 3 e litre de i**f*W l ç. 

z:2- ''"'TZ, faisant k hk pf. Cf, ilêtf? do Byblos p h 8, 

5- Le phénicien a transcrit wrrîlefflont la forme du génitif, ‘Ap^nîp avec 
lu flexion» comme dans J 1 inscription rlldulium (C, I. n* 03j* 

5* Le teitephénicien porte <■ d^ux des frères - ; peute’lrcfaute L 

corriger f-x en [A». Lurthograpïia ztik est un Ml grammatical curie us qui 
s'explique probablement par Je thème primitif de nkh r qui est dfrÀou* uJMu, 
u£ftl ',cL J'état construit du singnHtr. : nkbi f en hébreu)* 
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111-133, df mime yw, également { Cf. inm r de 

B> b[os = ->trx3 *=). Ici se présente un#grasse difikutlé: quel est 
Je sujet du verbe &unou f « ont cobstruil »ï Sont-ce encore les 

fUm * ; Ce sont <-«/ paiement qui ont construit tout le .? Un 

bien faut-il chercher ce sujet, après le verbe, dans les lacunes 
Imalu do la li^ne H et iuitiale de la ligne tu? ont également 
construit tout fc.. ., tes,., quimit datte la terre? M. Renan, discu- 
tant telle seconde conjecture, se demande s’il ne s'agirait pas 
il mi antre groupe de personnes opposé à celui des etim ou no¬ 
tables, les habitants de la campagne, par exemple, ayant achevé 
laçons traction, en bâtissant tout le edté mtëtt {nnttj. J'ai nierai» 
mieux, dans ce système, entendre par «ns h; T' a, tout le reste, 
e est-il-du e non seulement le côté ouest, mais aussi lu tùîô sud 
•lu quadrilatère sacré; L'opposition entre les etim et les Jiabi- 
lanls du pays ne serait pas une différence de situation sociale, 
mais d origine : lus uns venus du dehors, les autres indigènes. 
.Mais plus d une objection peut être faite à celle seconde façon dû 
concevoir l'inscription. Aussi suis-je plutôt tenté de m’en tenir 
a a première, et de supposer ijue les f/im, après avoir relaté et 
daté avec précision les travaux partiels qu'ils avaient fait exé¬ 
cuter dans le sanctuaire de Ma'soub, ajoutent d'une façon géné- 
r e, par voie du rappel, ijuiis ont également construit, c'esl-à- 

/ ÏPe rc /' a ' ,e ( /w <" a les deux sens dans le lexique sémitique) tant 
le reste 1 des sanctuaires qui sont dans le pays du ïvr 

Culte œuvre pie constituait peut-être la mission dont ‘ils avaient 
t te i larges, Tout dépend de Ja manière dont on doit restituer 
Jes umts si malheureusement disparus à la lin de Ja ligne U el an 
commencement de la ligne îü. Plusieurs hypothèses que je dis¬ 
cuterai ailleurs se présentent à l’esprit. 

Limité par l espace et pari.- temps, je ne saurais traiter ici, ni 
meme indiquer les questions extrêmement variées que soulève 
ce document nouveau. Jy reviendrai, j» ne puis cependant né¬ 
gliger de signaler d un mol la plus important* de toutes peut-être, 
lu solution d’un problème capital : la date du magnifique sar . 
coplmgo d Eclimounazar, roi du Sidon. conservé au Louvrts.M'a- 
I. i f. I inscription de Mw-sdUo ,* larr.i «rw, l< mie <k ta dWk 
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vais émis, il y a plusieurs aimées, une niée .jitj pouvait alors 
passer pour téméraire, eu proposant de faire descendre jusqu'à la 
période ptolémaique la date do celte inscription qu’on attribuait 
tout au moins » l'époque perse. Je m'appuyais alors sur doux faits 
principaux : ju reconnaissais dans YAdon Melakîtu innommé, 
dont Echmounazar parle à la fin de l'inscription comme avant 
duuné aux Sidoniens les territoires de Dor et do Juppé, non pas 
le roi de Perse comme on l'admet Lait, mais un des successeurs 
d'Alexandre, sinon Alexandre lui-même; je montrais, en effet, 
que ce litre Adtm Melafùm, regardé ù tort comme l'équivalent 
■lu protocole perse, rui des rois, n était que la Iraductiou du 
protocole plolêimnqne *jp»ç JSratAfiùv 1 ; 2* j’invoquais un pas¬ 
sage de Di o dur i- de Sicile demeuré inaperçu, parlant formelle¬ 
ment de iWsleuct- de mis phéniciens après Alexandre. Quelques 
années plus laid je relevais une première confirmation de mu 
thèse lions une inscription grecque de Délos, mentionnant un Phi- 
foclê& Jih tCApttUùdürt', mi dm Stdomêns, c&iif mj/orttm dan des 
Ptoiémèes. L’inscription de Jfa'iipub apporte h cette thèse une ton 
lirmalion décisive, confirmation touchant divers point», dont je 
ne noterai aujourd’hui qu'un seul ; le titre royal Adftir se re¬ 
trouve dans l'inscription d’Kehniouuasar, dans te passage où le 
roi de Sidon supplie les dieux de livrer les profanateurs de »:i 
tombe à la justice du roi Addir=% xjü^. pEYaÀeïcçw L'inscription 
d Le h ni ou ua zur change singulièrement d’aspect selon qu'on lu. 
place avant ou après Alexandre; c’est plus qu'un simple change¬ 
ment de date, c'est un changement d’époque ut de milieu histo¬ 
rique. il convient désormais de ne se servir qu’avec la plus 
grande réserve de ce document auquel on u Tait jouer naguère 
un rôle si important dans le débat mémorable sur lu» idées des 
Sémites relatives â la vie future. 

Llxb smxr-G s xx sac . 


) Seigneur htm ImMes (royautés ou iliodèmes), 

.HUIT* e ‘ l t *"™ 1 " 11)1 ™ P'^™* H. dont Thèocritr 

, l 1, ■’ “VJ • 11 * Jüi ’ r,! Iwaeooiip aux mn vüluxreujr = afrnin<lis!«'mcnt rfu 

territoire sidcnten «n rfeompetiw dus exploita rlont *e vante Edimouomr) 

loîres'concédé* Vsèioo* *' 11 fr »pp«nt de voir que tes terri- 

T,, r ■ e»mprennrni P r (S | e territoire <te Tvr qui était o- 
|it'»dant Euntifru, mais sont situés nu deii de i'tolemite. ' 


INTRODUCTION DE LA MÉDECINE 


ÜÀiîfS LE LATIUM ET A ROME 


L’histairc nous apprend que toutes les sociétés primitives, 
familles, tribus, cités, ont été rünslîluéea et fondées sur h reli- 
L'îiim 1 . Il ne (mil donc pnini s etouber qu’un art aussi éuiiueïïi- 
tmnil an rial que lu médecine ail en à ann tour ses ratines pro¬ 
fondément enfoncées «lan* cet élément civilisateur, qui donne 
tant de cnn^.lnli.ui aux hommes dans leurs maux physiqueset 
moraux. Dés lors ou comprend bien que les premiers médecins 
aïeul rléili s niînisirr-s de lu divinité, ou du moins des honjim^ 
qui pratiquaient d abord el avant tout des acles religieux préa¬ 
lablement à la pensée de recourir au traitement des maladies 
par des moyens naturels, fakaul ainsi une médecine théurgique 
avnnl do procéder ;i lu inodeidne seientllique nu empirique. 
Il y a plus; chrs tonies les imitons civilisées et à toutes les 
époques dr I Iiiisloire, un a invoqué l'aide des interventions sur¬ 
naturelles cm ne u rtc i mu eut avec rappel aux secoure naturels» 
L est ainsi que le livre de Smruiu* nous apprend que les 
médecins indiens étaient dans rosage - d’invoquer hautement 
tas dieux, ci de faire jouir les malades des hkmfails du sacri¬ 
fice, des vieux el des bénédictions suivant les rîtes, >* C’est égale- 
meut ainsi que les À#clépiadca mêlaient d'abord des actes 
religieux k leurs pratiques médicales, 

liîl peul donc être assuré qui) en fut de même chez les 
peuples îlaltolesmi moment de leurs premiers établissements dans 
la péninsule, el a cet égard, il y a une petite distinction à faire, 
r't'Sl que les maladies générales, les pestes, les endémies et les 
épidémies, si fréquent «s et ri meurtri très à ces époques reculées, 

L Fustel *h Cüulùnge^ Li tjitè nfitifpir. 

$ tu ruUts Aijur redit. Traité sainte ni Je mW ce in l’- 

üT SÊiîiE* T. v. Ç5 
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étaient poncif dement mises au comble des dieux et attribuées 
U leur colère; pat conséquent c*étiiil à eux qu'il devenait né¬ 
cessaire de s'adresser pour 1 Ils apaiser el obtenir, par toutes les 
pratiques du culte, le désarmement de leur ressentiment. C'est 
ce que Homère fait pariiculièroment ressortir au conimçneeiïicut 
de sou Iliade. Duos ces grandes catastrophes. k n-cours aux 
dieux primait tout et IVin attendait peu d'aide des inleivrillions 
humai ans. Mais, quant aux maladies individuelles* qu elle qu'm 
fùl îa cause, ou a cru partout qu i lles étaient accessibles h l’art 
des hommes, et c'est ainsi que l\m peut faire remonter la mé¬ 
decine au berceau même de l'humanité, et que l'on peut affirmer 
qu'elle est aussi antique que k monde* 

Les hïsturii rts anciens nous apportent sk nombreux ténioi- 
goage* de ces deux faits; ici encore nous devons hure une 
autre distinct ion : ü est que ces dernières remarques Rappliquent 
principalement et presque exclusivement a la médecine propre¬ 
ment dite et intéressent beaucoup moins h partie de l'art que 
nous appelons là chirurgie, bien que ces deux branches d'une 
seule cl même science ne doivent jamais être doctrinale!liant sé¬ 
parées. Unis il survient des cas où les nécessités de la pratique 
sont plus puissantes que les enseignements scientifiques el ra- 
lionncls. Hn effet* les accidents chirurgicaux: qui ont sans doute 
précédé les observations des maladies in Le mes sont presque tou¬ 
jours des lésions visibles el qui rendent souvent les applications 
i Mécanique* indispensables et immédiates ; aussi les prières et 
leüinvocations h ta divinité, qui étaient les choses principales 
dons le cas de maladies in terri es, ne pouvaient plus être qu'ae- 
eesso ires dans b cas de maladies externes qui réclamait par¬ 
dessus tout I inlervenUuci de la main uu J es instruments, c'est- 
à-dire l'art du chirurgien. 

En ce qui concerne l'Italie, des traditions pcreisl antes ont tou¬ 
jours considéré Ciné comme une magicienne adonnée à l'exer¬ 
cice de la médecine, lie même, dans tout ce que nous racontent 
les écrivains am ions îles haruspices! et tiutumnient de ceux de 
1 L Uurïc qui furent les malt tes du l’art, nous voyons qu'ils se 
livraient à l étude de I histoire naturellr et qu'ils avaient 
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IJIIÎS dés ertPüaisBîiii^s précises et assez étendues sur Tanalù- 
mïo, tant du h r| i e i ■ J i■ 1 a i■ que des grands viscère» intérieurs; leur 
profession daüteurt leur faisait une nécessité de celle étude, 
«on une mm le verrou s plus loin. 

Il vsl donc vrai qu'en Italie rom nie dans 1rs au 1res contrées, 

... fut (eut à fait théurgique *jl ? pendant de long» siècles, 

se borna presque exclusivement à ile$ acles religieux accom¬ 
pagné» plus ou moins de pratiques magiques cl de tVrnplui de 
quelques plantes indiquées par l'usai ou par des essais mujli- 
l'Iii '. ih\ reste, ce mélange de pratiques religieuses et magiques 
n ''tait point de ruitLiJf ll nuire aux progrès des connaissances 
rl des découverte* scientifiques qui sont, en définitive, le finit de 
1 observation et de l 'examen répété îles faits dans tout le domaine 
îles besoins humains. Ou peut ajouter qu'en générai les Humains 
n oui jamais cessé, surtout pendant le gouvernement de la 
ltépub]ii|uc libre, de mêler 3n religion h tous leurs actes publies 
et privés, et, parcoiuïéquejiL, h t'exercice de la médecine, 

Chvïco pciipb' L eu effet p cofirntâ d’ailleursVhe& tous le* peuples 
ançii ns que unus connaissons ion Lu action quelconque était 
précédée on accompagnée ifun appareil religieux,, Chez lui, la 
religion intervenait en Umt 3 parteui et toujours; H le présidait à 
toutes les affaires et était elle-même l'affaire principale de chaque 
citoyen. Les dieux domestiques étaient aussi honorés et vénérés 
que les dieux de la cité; et leur culte était Pafliure principale du 
père de famille, 

Amis lia devons pu» omettre de dire que, â ces époques 
reculées» U y avait dans le centre de la péninsule italique des 
populations qui furent particuliérement renommée* comme se 
livrant spécialement h I étude de la magie et de la science des 
plantes; les Marses et les Marrubîcm, c «&t le nom suas lequel 
ces population» softt désignées, furent à cause de cela appelés 
communément médecins surdcra» Le commentaire du Servi us 
sur I hnéîdt de \ ifglJé, dît qu iis furent instruits dans cof 
tonnai s&ances par Alédéc *+ Nous savons Jaillcurs par divers 

l. Servius, ud firtffûL, Rh> VII, r. 75L 


m 
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auteurs ancien*, que Han* 1rs temps appelés héroïques, on 
cultivait l'art de guérir, et on étudiait Je* vertu* «les piaules : 
ainsi, lorsque Éuér est blessé au xir livre de VÊncide, lapis, 
lui mine inspiré et instruit par les dieux, se présente pour adoucir 
son mal et extraire le fer île sa blessure, Aussi Survins à ou propos 
ne manque-t-il pas d>- dire : faroici* trmporiùua rtiam ntttlicina 
l'nitlf ftterat in hmwrr 1 . 

Homère lui-même. Hans Vlfanle, constate les mêmes faits* et 
mi pnurrail citer beaucoup d'autres exemples. Toutefois, par les 
progrès naturels et successifs que font toujours naître et grandir 

l.'-i ..'-ration* et les institutions limuni».-*. |.-s arts, :i|.iê- 

être restés plus nu moins longtemps à l’étal d'enfance et de tâton¬ 
nements empiriques. Unissent nécessairement par s'élever peu 
à peu à des connaissante* plus précises, plus pratiques et plus 
variées, Ces degrés de plus eu plus élevés sont surtout atteints 
nssrü promptement par l'exercice continuel, incessant d'im 
art comme la médecine, qui intéresse particulièrement la vie des 
hommes, c’esl-ù-dira ce que l’homme a de plus cher cl rie plus 
précieux. 

Aussi celte Sf-ii-nce embryonnaire cl mêler d’erreurs que les 
peuples du centre de ) Italie se faisaient gloire d'appliquer 
s'enrichit bientùl au contact d'autres peuples, et nolammenl des 
htrusqiji's leurs conquérants, de diverses connaissances qui 
agrandirent le domaine du la médecine et lui donnèrent nue 
forme beaucoup moins barbare. Mais ce n'est point h la manière 
dont les historiens de la médecine l'ont prétendu et proclamé 
que les choses se passèrent eu Italie. Eu elle!, tous ceux qui 
Jusqu a présent se sont occupés de près ou de bon des origines do 

h médecine à Ilüme , l lla,ls lv Latium, cl même dans l'Italie en 

general, u uni pas manqué d'admettre et du soutenir, à peu près 


L A4 Bne*4 mf lib. Xl[ f y* $,* 7 . 

- Xl * Ch “ t - f»V *>ü*. àrrtiltvi silwv 

|SJS ’ w * te* ïtem «W». 

- Cujr k mC'dffliict c*t un htrame nul en ato.: . - 

et «l uî fl*ï« sur <« Mvnurw d es wb> Mm FOl,re ki 
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sajis i-xri^ptNui quu rultu «cnmo* üvrul élé inlrailtiite ilan* roa 
contrées par les diverses ^oJes qui ÜonssoïeEit depuis quoique 
temps déjà dans la Cra^dü-lïn n- ht en Sicile* Qudqiies-uua 
müriie, sans songer n l'anachronisme qu'ils commettaient > onl 
admis que le mi Nama avait ou di s entretiens avec le philosoph*- 
J'vlhtig^re diï Sfiriios qui vécut longtemps apres que Nu nui euL 
gouverné Hume. 

Ces opinions si unanimes H foudres sur une simple pnssihî- 
lil< fc . vraisemblable uee premier abord, nous eu ccmvemm*, 
ijjaîs absolument dénuée* de toute preuve, n'oui pas laissé de 
Mm causer quelque peu bétonne nient. Ceux qui ont voulu 
préciser davantage ont avancé que les écoles île ümlone et 
d'Agrîgeiilü avaîehl surtout fourni les premiers mêdedns au 
reste île rilalie. Ils ne se sont pas demandés comment H 
pourquoi, les choses étant ainsi qu'ils le prétendaient, tes 
mots qui dénomment en latin la science el la profession nié- 
dicaleâ, c'est-à-dire ; media .«, tua/e ri, medieh itr, qui ne se ni 
nullement grecs, avaient élé Accoplés pur tous les peuples latins >■[ 
étaient restés dans leur langue cl même dans les tangues drivées, 
ce qui implique une véritable contradiction avec l'origine pré¬ 
tendue hellénique île la scîeiieu qu'ils il il signe ni. Aucun auteur, 
que (unis sachions, n'a relevé cette contradiction et ne s'osl 
préoccupé de la possibilité d'une un Ire provenance* ultcun ne Fuit 
celte observation pourtant bien simple, que si tu médecine avait 
été importée û Home el dans le Latium par les peuples tic lu 
Grande-Grèce, «Ile y aurait été dénommée par las désignations 
de inter ou iairm et ifftrm. Culte juste réflexion. d'une vérité 
presque évidente, les eût certainement ami lés dons les dévelop¬ 
pements de leur hypothèse. 

Celle hypothèse se présentait d’ailleurs naturellement û l'es¬ 
prit, il fanI bien le reconnaître, quand on considérait que, à l'é- 
poq.Ida fondation de Rome, la médecine était déjà très floris¬ 

sante et scii'iil iJiq 11 c 1 1 iienI exercée dans les rnlisuies grecques du 
midi de 1 Italie et dans la Sicile oh ]es A sel épi ad es des temples 
d llsculape faisaient de nombreux et brillants élèves; et mi eoiii- 
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prend bien qu'ollûaïtséduit dos auteurs superficiel* et qui aiment 
à trouver des *nlu lions faciles, sans chercher à creuser les ques¬ 
tions. Nous n'insistons à col égard qu'il cause de l'unanimité de» 
historiens qui l 'uni admis*, sans se demander s’il n'v avait pas 
d'autre solution possible ilu problème. 

Coite d if lieu lié d’expliquer l’adoption des mots de langue 

taliae pourdénn.or les choses de la médecine, jointe aux obser- 

valions que nous venons de présenter, suftirail certainement h 
elle seule pour jeter le doute et l'incertitude sur îles affirmations 
trop facilement et lmp générale ment acceptées, Mais nous 
sommes on mesure de détruire entièrement celle bypothèse, en 
déterminant et en précisant la source i pii a fourni ù la langue 
îalino toute cette famille de vocables médicaux; tes documents 
épigraphiques et même îles textes extraits des au Leurs classiques 
ne laissent guère de place au doule sur celle question. 

D'abord aucun document italique ne nous fournit des exprès* 
sîons ti'origine hellénique pour désigner les choses afférentes à 
la science médicale et ü la pratique de l'art, fie sou! toujours 
des mois appartenant k la grande famille osquo ou latine qui 
sont employés par les auteurs les plus anciens, tels qu'Eunius, 
Lucîlius cl Piaule. D'autre pari, il faut remarquer que dans (Ita¬ 
lie centrale, chez les Samoits?s principalement, le magistral qui 
ùlaîL chargé du gouvernement des villes ainsi que celui qui com¬ 
mandait les armées recevait le titre do mtuldij' tu ficus, qui si- 
gnilie littéralement camtor publiais • du moins c’est le sens établi 
par tous les auteurs. Nous connaissons ce fait par plusieurs té¬ 
moignages absolument authentiques. Nous avons d'abord En ni us 
qui s exprime ainsi : Summus i ht cttpiiur meddix occiditur ai ter 1 , 
en parlant d une lialnille contre les Su milites ; nous avons ensuite 
celui de TiLo-Livu qui, en plusieurs endroits de son histoire, 
nomme également ces magistrats, il dit notamment ; ne proeuf 
ùtde i»i ULcitlto Mtirius AtfîiiSjmeddix tuileau {suuimtts mayistra- 
tmerra C<smp<mk)\ !! dît encore daT3$ un auLre passtlg <.. f/lti eü 

K Ann . s ïïtflï* 

2. îiti -Lîve, Mik., tib. XXIII, cap, i sïv . 
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fuim metfdfc tuiiens emt \ Ailleurs encore : rneddU ttiticus r» 
rtiinn Peppitts Lesim firnt \ 

Enfin plusieurs inscriptions on Irangue osque que l’on trouve 
dans le savant cl précieux recueil de M. Ariodanto Pnhretlî *, 
complètent ces textes des auteurs classiques, Parmi res imjerip- 
linns, celle connue sous te nom d'inscription de Bnntia l , donne 
une gronde partie de la déclinaison du substantif meddiat, génitif 
mtdîicei, il ni if medikti, accusatif mediktm, aîilatif mrdikaUtd 
{meddixttd), Ces vocables nous sont tous donnés par In table do 
ilimlin; les autres cas de cette déclinaison se trouvent dans d'au¬ 
tres Inscriptions du même recueil. Ainsi pluriel nominatif med- 
àis, meddices. lîn analysant k-s documents épigraphique» assez 
nombreux qui nous restent de la langue osqite, nous pouvons 
reconstituer avec certitude la déclinaison de meddij: tout entière 
et démontrer ainsi ijn'ello est semblable ou du moins tout à fait 
analogue « la déclinaison laline du mot medteut, avec les mo¬ 
difications générales exigées pur la différence des temps et des 
peuples. 

[J résulte de ces faits que le mol médiats et tous ceux de celte 
famille en langui? latine sont indubitablement dérivés du subs¬ 
tantif osque; et toutefois nous devons parier d’une petite diffi¬ 
culté qui ne saurait arrêter les hommes versés drius ces éludes 
difficiles, mais qui mérite cependant qu'on la mentionne et qu’on 
la résolve autant que possible. 

1 + Tiie-Liit!, Iib> XXIV, tfip r ïi£, 

1. JW*, (îk XXVI, aip. n. 

3- Cwp* iflâertpir itrtlit. mfi'jliinri* rn. Turin, IRC7, 

A. Bâtit!», ancienne ville de Lucanie. Aujourd'hui ùppiiio, LWripifon Très 
impiriantc dont il rut ici question u èiè découvert* eu t7W; elle n èto tpecis- 
tralement interprÉtée ol analysés pur M. Miohd BràiJ, membre de l’Académie 
des fnscri|i(iens et Bette*-Leur es. 

Voyez aussi dans le meme lexique les in-eripLiens bu i tarons : 

M* 2736. TMm/u relut* rm. 

K* 270 ». TaIi, KeteU 
K a ÎW3 Wj, Tal». Pompé. 

S* 27H6. ht. , 

K- 27SÎ. ht. 

K* 27dJ. To b, Hercnl, 
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Dans la plupart des exemples que nous venons de mélira «uns 
les veux du leeleur t et notamment dans les textes des auteurs 
classiques. l'expression de fWfldir est umjoms suivie du qualifi¬ 
catif tutkm et ne s'appliqua qu'aux magistral s supérieurs di s 
peuples qui parlaient la langue osque el notamment des Sam- 
ni tes* C'étaient des cumtorn pnfiliti, r est-à-dire ceux qui pre¬ 
naient soin de la chose publique; un ne trouve nulle pari que 
celte expression suit appliquée à des professions privées; tandis 
qu'au contraire r an voit que le tenue qui y correspond dans la 
I ai mue latine ne s'emploie qu'a propos des acte# privés^ c'est-à- 
dire des soins donnés aux malades, aux infirmes ou aux roi- 
rieurs (curatelle, cura, curare, cura t or J- Est-ce que ce fait re¬ 
marquable ne permet pas de considérer connue une lui lue Lion 
légitime la conclusion qu'il existait ch vz les peuples de la langue 
osque un ztmttor privâtu* t cumrue il y avait le curatùrpuèticm? 

D r Rraé Hat au. 

(A suivra.} 
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SÉANCE DU 8 MAI 1885. 

Le P + Delattre adresse A l'Academie Je dessin d'un petil objet antique de 
lem? cuite, de U» J9 de hauteur, qui Tient rfclra trouvé prés de Carthage, es 
qui représente an orgue complut F très ^xictcmcnL figuré dans toute? sea par¬ 
ties , Celle eOEnmutlîcaLion, qui intéresse J'hislüïre de la muai que „ h en [rans- 
mise à l'Aeadéosk de? beaux-arts* 

-Nï. S^litmberger est Adjoint & la commission des écotss françaises il’Aliènes 
tt de Hûme. 

Apréç une délibération en eotntlê secret, rAnuIémw procède au vole pour 
l'attribution des prix fondés par le baron Gobcrt. Le premier prix est décerné û 
M Àchdle Luchaire* pour son fïCrfrdrv do tn#(frid/iïfi* fnonnrefttynre We 
Frmitt » jwt ks ^mar$ ÜtipHien* et ses Pituite* $ttr tes fiâtes rfr Lmts Wl_ le 
iflcoad prix ù M, fient de MauEdc, pour sa publication relative au Ptwrâ du 
munfchtü dt €yè. 

M, Desjïtril i n$ communiqua une inscription qui vJeut d + éUre dècouwte dans 
les restes de Pence in te romaine do Bourses el dont ta c^pie lui a été envoyée 
pur M. Boyer, archiviste du Cher : 

N V M — A V G 
ET MARTI 
M 0 G E T I O 
G R A C C H V S 
ATE&NVTISFIL 
VS LM 

MoQttiito est sans doute un surnom lo&d de Mar? : M cFArbou de Jubainrille 
y résonnai un mot gaulois qui signifie grand. 

M. Alexandre Bertrand communique utm notice rie M F Gûm.lini sur 
Foudlet üniirkkfjrjm-Ti it im Stïk* funrrfilr^ du Bofowi** Entre J a ville de 
Bologne cl la Crrlftw, auprès île celle vilie p on a mis au jour une quantilé de 
sépultures ultérieures & J‘époque rom su ne, dont le nombre s'élève a plus >lo 
deux mil te, La plupart font étrusques, et remauteni, «don M. frmadini, 4 Ja 
triode comprise en ire h? v* et if* Mb* siècle aranl notre ère* O qui distingue 
cette o&ropuk de* nuiras cimetières de riknctenne Lira rte, «Vit qu # uu y a 
trouvé un grand nombre de stèles funéraires, sculptées on ba^-n'ltcf, duel 
M. Goixadini décrit les variétés principales. Le plus aoiivcnl ces sculpture? re - 
présenteril des nom bals du DinlassitiS ou de cavaliers, des chare attelé» de 
ûhtfrawx ailes, parfois un Mercure psychoftompe, de. omdqura-ijnra présRu- 
lent des sujMa qui ne se rencontrent qu'uno fois : un euftml tetant une fowaïc, 
un grand navire entoure du vignes, une sirène à queue de poisson tenant du 
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ses maïn^ Lm iTft* b!--c de pierre posé sur *a télc-* Le mérite artistique d** 
sculptures est tri 1 s inégal : les tares mai tout h foil dans fo* autres 

l'artisan a T.til preuve d'un véritable talent. 

M. ïfalnmoii Reinsrh termine sa comnmnifiaüon relative nu s fouilles arcljüo- 
logiqu&f r|u"iE a exécutes avec N. Ftnb<«Ec-n sur les emplacements de fiùjhtu 
,-| de ZrüJ dans Se Sud tunisien, aux mois de janvier e| février iSHi. Leg Faines 
fort éfonducs de CdghÜifo* eut la eût* opposée A H le de UjerLwv, Font aujour¬ 
d'hui délirer 1 rs .-i portent le imm de Urnrhir SrtH S'ih'm Bw-fthrnm, Dérau- 
verlea en IHOti ymr M. Guérin P elles n'avafonl encore été l’objet d'aucune Huile 
prolongée, ii «lu** du manque de sécurité qui en rendait le séjour fort dan g** 
reux. Grihw à t'ohligçanra de M* le colonel da la Roque* qui voulut bien leur 
fournir uni* escorte de 3Û hommes, MM, Reinnnh el Bnbelon ont pu passer 
cinq jours a ÛJghgfaia et déblayer presque entièrement le forum de Bande n ne 
ville, i lut» de nombreuses inscriptions, ils ont découvert une belle tête d'Auguste 
vrillée en pontife, qu'ils oui rapportée à la Bibliothèque nationafo* et trais 
grandes sla tues de marbré blanc, rep régula ni snne dnule des mairistraLs 
municîpauï de Gïghtfo, qua four poids n*a pas permis dealers. Quant aux 
ruines de Zian. situées ü lô klL de la mer* dans une presqu'île- qui faiL place 
a rite dé hjerba et ü H kiL de Zariis, elfes ont été visitées pour fn première 
fois en tK jG, par K, ï VII fouler, qui y découvrit une don mine de statues de 
marbre blanc i- jetées péta-mête dans une fosse commune, comme des cadavres 
après un* bataille. « Pdbssfor obtint du boy de Tunis que ces «Utues fussent 
données h noire pays, et des mesura furent prises pour les transporter en 
France. Dans une lettre de Al. Mntfoi„ vice-consul de Franc* à Sfox, à fou 
Charles Tissot, St. Reinnch a lu ce qui suit : * Vous cfer»'* vous rappeler qu'en 
1*5.1, j<* Fus désigné pour accompagner la Sentinelle h Zams* d'où je me rendis 
avec SaïùbQiJCnÜri dans llntèricur pour retirer douce statues qui furent em¬ 
barquées sur la fruf ûWfr, commandant Dupré. Nous primes ces statues dans 
S ancienne ville de Ziu f aujourd'hui EiArk * Or* ces riouüe statues ont été 
vainement cherchées dans les magasins du Louvre : personne ne sait ce qu'elles 
sont devenues» K tout porte à croire* dit M. Reinach, qu'elles se IrüuvcuL 
cficdr** A l'heure qu'il est, dans quelque arsenal maritime où La SnUinelh aura 
désarmé, M, R-innrh espère t en signalant lu disparition d# ces tiiuvres d'art* 
provoquer quelque communication qui puisse noua éclairer sur leur sort,. Le 
lorrain occupé pur tes ruines de ZijVn avait été tic hein cm 1881 par AL Tissot* 
ce (]tri a permis d H y pratiquer dos fouiller en toute liberia Aven le concours 
d'une compagnie franchis, commandée par M, fo capitaine RebiJIcL on a pu* 
*?n dix jours* déblayer tom fo forum et lever le plan des édifices qui le bordaient. 
Cinr| grandes statut de marbre, loulea privées dn leur téta, étaient étendues 
ii la surface du sol. Ûn a dCouvert et rapporté k la Bibliothèque nationale une 
grande téta de Claude, d un b*u IravaiL une tfto de S’irnj^ralrîüio Luc Lifo et une 
amulette d or, fort curieuie* couverte de caruefores énigmaliqu*!, qui a été 
reeu»nl|îo au fond û un puits. Lps irisFcripljïins provenant du punique qui entoure 
fo forum uni foil eonatiLf* quli avait rlê eoislmil p^r Q. Mordus B*rm* 
consul en l’an IR de notn? ère, ppoenngul d'Afrique eu U, et pur M* Fumpciut 


■totem jjkvsiîw, de i.V.Arrëarrc ht » ixscftiiTtfm îtD.'ï 

Sil'snm, (HHiüul en 15, proconsul d Afriquo en 77. Les isotuiiiKiilf et l(t 
inscriptions tlu haut empire sont fort rares rn Afrique : il est remarquable que 
les mines voisine* dr liighthis etdeZiza nient fourni, l'une une foie d'Auguste, 
E autre une télé de Claude, sous le règne duquel |p* promis raunamentî de 
Zi sut ont été construits. 

Uumges présentés; — par M. fïart.ter de fifoynird : Gramme ni (il, de), 
f't CWre, t'Etdmmyr ri ta Rédemption « Af<jnr inxlniil de la fler/te khrforiyue) ; 
~ P ir M - ; Blwabhduti, Jfedfono ,-t JMW. drame m dix •f in, 

traduit du sanscrit et du prurit par G. Slraltly; par M, Sortir on Luee: Musset 
.Georges), ht CharenU-injMrieure mwt Vbisloiff al dans h Uÿ&uk. 

[Estrait de fu Jïetur critique.) Julien Ikvxr. 


séance du 10 mai issg. 

Une lettre de M. Le Blant, directeur île l'école français* de Rome, don ne 
[‘analyse d'une communication de M, Gamurriui. faite à V Ar-odènab; darahéo- 
lofrip ch retienne, sur un manuscrit d'Armo, On a annoncé, il y a quelque 
temps déjà, la découverte lie ce manuscrit, due à M, Gamtirrini; il contient 
plusieurs ouvrages inédits, le Dr mtjrlerfù tir saint Hilaire de Poitiers, deux 
hymnes et Je récit d'un voyage en Orient, écrit par une femme à U ttn du 
iv* siècle, M, Ci». KiîMeraeucummunîonlion de ce dernier leste et en a donne 
une analyse dans la JMMAA/u-- de rBcoie dr» Chttrk*. Hans le travail qu'il a 
lui l'Académie d'vcbtabgù chrétienne. M- Gamurriui sVst ntUtbé â établir, 
par diverse* considérations, que l'auteur de cet ournu» doit «ira Sylvie, nnr 
de Flavius Rolus, qui fut consul en 302 et préfet d’Orwnt mtn Tliéodo-fe et 
ArndiUK—M. te Blant annonce, en outre, que les fouilles faites dans Iss terrains 
vçusms de l'nfHnm des Vestales, du cm du Capitole, ont amené fa découverte 
dune «âne de méila.lfons peints au x* siècle, qui reprisenleot des busk. de 
samii. 

«>n sad que la Société centrale des architectes décerna riiaque année une 
médaillé a un membre de l une dsj Ecoles françaises d'Athènes et de Rome 
qui lui est désigne par t’Aûulémie des inscriptions comme s'étant particulière¬ 
ment distingué par ses travaux archéologiques. L'Académie, sur la proposi¬ 
tion d,< la commission des deux écoles, présente celle année à la Société pour 
erttc récompense, M. Pierre Paris, membre de l'École francise d'Athéne*. 

«L™* P en,iilnt laiJÎJjmn c ,îe l'année mi, des fouilles importantes 

û (PhftCjdfrJ, 

il. Ocrmont-rranneau communique les reUmpagr* de trois monuments phé¬ 
niciens recueillis par M, Lieytved, vies-consul de Danemark h Bevranth. Le 
prarmercsl an sceau, de forme scamt.Mde, on l'on lit un simple nom propre, 
Abd-Hadad, cW-à-dira «rriteur du dieu lîadad. Us deux autres monuments 
sont des (estes lapidaires, qui Tiennent enrichir la série peu nombreuse de* 
JOîunptioos phéniciennes trouvées en Phénicie mémo : on uVn connaît rm-nre. 
sans compter celles-ci, que douze dont neuf ont élé insérées dans Je Corpus 
imtri’i'pfi'-jiuw Srmif icnrimni, et trois doivent t ma ver place dans le supplément 
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iU h ce recueil, Lr% deux iri sE^nplïnn s trouvées par M. Lmylved n'ont pu oneore 
£[f* lu*x en entier ni Futtc ni l'autre. Dans la première, gravé* sur un fng- 
t nuîil rie marbre quérift n trouvé dans la ville tnf«ma de I yr, on distinguo si'u- 
lumeut un passage rtduür an paiement d’tiriu komii> j do quatrc-vilïfrt'dSx vicies 
de monâÉM ly rien ne, une lista de suffîtes, et ces mata qui reviennent k Irais 

reprisas :. a fait la moitié île ce. f L"outre coudent une mention 

chronologique précisa ; ■ En Vm 20 de PtDlêm>-e t seigneur des royautés, 
il tarif o T Rivrgête, Mis de Plolémée et cTArsinoé* dieux frères, Tan 53 du 
peuple deTyr, *■ L'année ainsi désignée est Tan 2Ï\ avant nuire .V», et Tan a 
ici une double confirmation du calcul des- années du règne d'Evofgéta et du 
celui «les années de IV-re tyrîtitine. Lm litres rtannés k Ptoïêmèe sont exact» 
ment ceux qu p il prenait dans tes documents ècrtls ^n grec. Le Litre d^cdtîfi iMf- 
hiHm, qu'on traduit onhimrement par seignour des rols t mai^ qui signifie 
plutôt* selon M. Cteimonl-Gonneau, seigneur des rayantes (on le trouve rendu 
en grecponupioc pomAftan]»iii’& été porte que par les successeurs d H Alexandre 
et probablement par Alexandre lui-même. Aussi M. ClmnonMliitmcau pen ^ 
qu'il faut rapporter à JVpoipie dus diadiques lu lombnau d't^ctaiwiiiiùïiir* où 
on lit ce môme titre, fl trouve dans ririBcription découverte par SU Loylveld 
Une nouvelle confirmai ion ch- ci rite opinion. 

M> Benlfûw tximmenix fa facture d'un mi moire intitulé ; fie* pruptes rt dr 1 * 

WM dti CfUlCüât* 

M. Abel des Michels commente la lecture dtanc note ^ur le sens <lu nom de 
ïïinocki p donné par les Chinois aux ancêtres du peuple annamite. Un n prétendu 
«pic co mot signifiait* soit ; * Onia les orteils écartés, * sait: « kjui a les orteil* 
croisés l'un sur l'autre. « et Ton a dit que les hommes de quelques tribus indi¬ 
gènes de l’Annam présumaient une cnufomalion qui justifiait de pareils noms, 
M, des Mm: bel s repousse cee hypothèses sans fondement et soutient que Se mot 
ne signifie autre chose que a jonction, >■ « frontière » : il désigne les 
habitants des confins de l'empire chinois, 

.M. le î>* G, Lagmmu fit nu mémi.ure iuLsluÉé : Dr* uiies^^uef cMnir^mux 
rfows rrrnlir/idfl^ fî m m.-yru dyr» M. ïtaureau b fait remarquer* dans un Ouvrage 
d'Abélard, un fvuillge ut» ce théologien attribue k des uueslbcliques, analo¬ 
gues à neux qu'emploient les chirurgiens, le profond sommeil d'Adam durant 
l'ablution de la cùpa qui devait servir à la création rie la Femme, M, Lngnuaii 
s'est demandé quels pouvaient être au %u* siècle les anesthésiques chirurgicaux 
auxquels ALéEard fai»jL nllu^iou. Rapportant dFsLtxbis «lo Pline* du Dioseuriife, 
de Hugues de Lucquo, de Tliéodorie, de Mu Et bide, do üui de Ghaufïae* de des 
M.tLjhiiSi de Dudûens T de Cauappe* de Laurent Jaubort. il'Ambroise Paré, de 
r>iHjin + de Porta, île thmsing, il montre que dam l'antiquité et au moyen Age 
1^ auteurs parlent de Ircia sorlt** d aneEtbi^iquc^ usités par les chirurgiens : 
drs anesthésiques locaux, eiuployi^ifi jar application, et des anesthésiques 
g« ! ïe-ra uï. *'uip.ôy*^ de deos fj^ons ditTfrentes : Ifd uns T préparés dt i divemes 
maniiTes Avec U mandragore et I opiurik elaient ingérés avant les opération ; 
^ ^tw, |ilu & complues, pré^rés avec rys mêmes substances ut beaucoup 
il autres» auraient agi* dibor^ par nlfadion, bien que }f$ pribdpet peu volatile* 
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dont ils Kont comités, Somb^ni. u pr/nrï devoir faire douter de leur prétendue 
efllvaüilé, Aussi eiUÎÎ permis r-j-oïn^ =ekm M. Lagneau,, ijuf iH'aucuup dp» 
autours ni.-.4 ji.ir lui n'emt parle de* préparations qu'ils déerivviit que par in>ï- 
diiv, i-L 11 ■ i ' L ! - m- les Ont jamais mises eux-mêmes iü vu meure àlïprmuvc, 
L'Acmipmïi? se forme en comité secret* 

(HjLtraiL de En üeeuff çritiqm.) Julien Havkt. 

SÉANCE DU 22 MAI ISÔ5 

M. I ! arliîpriû Mpynnrd commumtpir-quelquespusages d'une Udt.ro de AL Il. ^é 
Bisset, ■ 1 1 1 !‘_'. du Coure public tïïirah* il PéCDli: rUi j- ro-nn I' M^rr, \L 
a reçu de M. Timsfln, gouverneur général de È J Al_-érie + que mission et îe> suh- 
*hJW nécessaire# pour éludk’f sur place les dialectes ln<rhêres parlés par les 
| ,r '|'ialaÜ [>ns 1 5 u M ' z a I », il, • O un rgla et d u Tou pyou ri. 11 a, voy ng «'■ p i-m I ;i]j I ■ îrij x 
mois "L demi dans cfis . En-dehorarfes renseÈgMmenLs qu’il a pu reçue il- 

lir rie vive y&îx, il rapporte quelques copies d’inscription b et divers uj-uni.-imU, 
qui èclnirunt vnrlainês j unies de ['histoire du pays berbère* 

Afwte usa délibérâtloti en oomlbé secret, M. fe Président fniC cûn naître 

«P lu l'Académie., âyanl re^u h nouvelle dp Ja mort de Victor Hugo* a décidé 
eiceptkionüllemeiiîL, de lever la ^ain-o en fûgîu* de deuil» 

; Extrai t do la rriliq m ,) Jlltes 11 a vrr, 
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SÉANCE DU fl MAI 

SL Lecûy rie la Marcha est élu membre résident en reitiplaoemeal do 
M. MiehclanL passé dans la dusse iU's membres limmires, 

!VL Germain Rapst donne des indications sur la manière dont a été constituée 
la donation des diamants de "a luronne. 

À propos des anneaux perlés en pierre de couleur et iTunc seule pièce eilij- 
1 h 4 dans la séance prêdjdenE* par =\L Gréau T M, fiauior ™et l'hypothèse >|ue 
le dispositif do ce type est tino irnilntbri des colliers de grains ou de fusa odes 
si fréquents à Fépoqae dite pn l^toriquû. 

M. J abbé Duchcsnfi présente des observations &ur un manuscrit du Liber 
Pmlifimlis eu deux parties séparées* maïs fie niccordnnl situe aucun doute pos¬ 
sible : Tmtt de ces parties est 4 ta bibliothèque de laitiers; Lnntre, comprc- 
mint trois cahiers et provenant tic 3a collection AdtiburnKam f a été acquise par 
J’Italie pour la bibliothèque de Florence; il est inainteuani prouvé que ra*Ue 
deuxième p&rtW a été frauduleusement détaché* du manua-erlt de Poitiers, 

<t\SŒ DU 1^ MM 

Leotun % d'une lettre de M r d** Laiguc signaliut une urne cinéraire de marbre 
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blanc TM che£ un marchand de curiosités à LuequeE; elle port? une inscription 
tuiiênure qui faiL connaître kt noms du défunt, L, Gntîus Vetas, ct ceux de sa 
femme, luma PbyLlis. 

Lu Société dfts Étude* indo-chkioîw» h Saigon envoie son flrîhâskm au mn 
'■mis par la Société des Antiquaires pour La conservation des mUnunuuiU an¬ 
ciens* et insiste pirljculièrcamfit pour qtift les restes précieux et grandiose* de 
l'antique tiritisaÜoo k limer au Cambodge, aoivül igatame&l l'objet de mesures 
conservatrices, 

M- Mcard rappelle que la ôiî&euse mosaïque lift Lillebcmui: HTi proehîtinHrnpnl 
mî se aux enchères jmLlii.pi es et réclame l'intervention de fÉlal pour que col 
Incomparable spécimen de nos antiquité* rmtfcnikt ne sorte pns tfn territoire 
français, 

M, Molînier présente la chronidhbogrnphie d'un triptyque en cuivre êmuïié 
appartenant au mmès national de Budapest. 11 établit que ce triptyque* qui 
passe pour une ie livre byzantine du %* siècle, est celle d'un faussaire qui s'est 
serti d'une gravure de Gori représentant une des mosaïques byzantines conser¬ 
vées au baptistère de Florence. 

M. de Kiirmaiugunl communiqué! un portrait nie Hütiri ÎV peint sur cuivre et 
appartenant â M. te Luron d'UurndalcÉn: daprés certaines particularité*, on 
doit admettre que Henri notait encore que roi de Navarre quand ce portrait a 
été exécuté. 

il. fiaidoz communique h gravure d'une *Unla on braase découverte ii Bo¬ 
logne, analogie peur son travail et par ses s«jets figurés à dt* objets de mémo 
usage trouvés à Waledt (Carnkkjioo jr voit des scènes do vie mihUîre ot spor- 
tire. M- Gaidoi émet Fbypùthà&e qu h îi s*ftgil I k peoMIfe do Gaulois et que ces 
uslejiiïles sont des monuments de leur migration dû Lest à l'ouest de V Europe* 

M. l'abbé Thédemt dit qult a eu (occasion de voir i Haiut-ilieliel d + Eu;'L 
ur.e inscription h tort publiée comme mitlinîre de üoneïautio; e'nt un liiuïuâ 
en l'honneur de coi empereur, lî à reconnu la trace d'auLnes antiquités romaines; 
en dût endroit. d- j a rouilles y seront Incntôt pratiquées* 

M. Floues t donne des détails circaïuflaneiés sur une sépulture à char gau loi* 
découverte! pris de âuippe (Manie), par _>L Counhaye; il communique des des- 
$if\$ coloriés do la garniture de bout de limon, eonsisti&nl en plaque* de bronze 
dsetea à jour et incrustée* do cabochons qui jtaraisaeiU être en corail, ou peut- 
rire en émail analogue a celui qui a été signale dons les fouilles du Molib 
Beuvrev, par IL BuIJiot. 

M« de Montaiglon exhibe une espèce d'armature en fer forgé qu H îl suppose 
avoir servi à maintenir la frais.- dans te costume des femmes à rêpoque des 
Valois, 

SÉANCE DU 30 MAI 

M. de Vïllefo^e Sût, m nom de M, l'abbé Duchesne t hommage de son mé¬ 
moire intitulé ; !<•> Sourvc* du }Utrftjr*>tetjt hi^m*ffuùen 9 étude critique d'un 
précieux document bagLographique dont M. l'abbé Duchesn& prépare une édà* 
tlû n déflnitivû m collaborât ion av ec M. J*-B* de KossL 


xütrvELLÉS AMaxÊûmm}um 

M_ de Uuur^îi-Je fait circuler des dessins de fragments de poteriEs rouge 
lustré CfO^s do sujet* vu relief cl trouvé» à Mar|!re&-dc-YèyTti (Puy-de-lJ'üineî* 
11 y reJcve de® estArupilJes de potiers dont quelques-unes avec noms gaulois, 

SËmà Dti 27 MAI 18S5 

M- do VtlIefoiÉB tiihi.bc uoa figurine île Mercure en Wince provenant de 
Chu h siiil r {Farn-el-Garonne) ; (e dieu est représenté debout. Il montre que cVil 
une variante cl un type dont le musée du Loutre possède deux speeimüii* bous 
les n«23ü et238* 

M* 1 abbé îhédc&it communiqué daprèt au manuscrit de Biltiiig, recteur 
dew écoles do G dinar, mort eu lîDtî, Ee tethj d'une iMcriplitm qui, ver* celle 
époque, était encastré® dans un saoulant do porto à Wthr, pré* Jtorlrtürg 
|AUw>; IOVI BÛVD1LLVS POSiuiVÏ, 

M* de Lnunérc présente tes photographies de quelque sarcophages récura- 
mcîiit drctm verts ji Rome dira les lorrain* de 3a. vida Bonaparte: ils Mrvaietil 
di 1 sepulturc à des membre* de la famillo- îles Calpurtiii pfsone*. Les faces des 
sarcophages aonl décorés# do sculptures en relief dont Ibs sujets représentent 
des épisodes ds Ta vie de Fkçchus, IJ présente aussi des photographies do 
i asques do brcn»! découverts en (S33 dan* Jes tombi/ao* étrusques de Combla. 
X3s sü Icrminent eu pointe comme h< spécimen conservé au nmeée du Louvre* 

M, Mollit annonce qu il & été informé pur M< Thouroude que dans le cou¬ 
rant de I été demies a!or* que Tiiu creusait îe® fonditinna de la znaisan qui 
jhkrSi fc le lia 2^ r dan* la nie du Cardinal Lemoine, on découvrit à une prolhn- 
deur de quatre mètres une «ubstnieUon en forma de courtine, longue de huit à 
m-uf mètres sur ffeus métros dVpirawiir dans une direction fmndlèlo 4 la rue; 
à chaque extrémité de ce pnu de mur* une demi-tour en saillie. On a supposé 
que c était lui reale de ruuccinte de Philippe-Auguste. 
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fty muxtt te üf uri twAilfcr fw téniin antique au quart if r Saint-Marcel, — On 
suit que Je mnbîliu-r funéraire parisien appartenant a. 3époque gallo-romaine se 
composait gènéraltiiuentdc pourira de toutes forma et d* toute- couleur*, telles 
qui , sçjfphus coupe à boîte, ïir/rrt Hurle dn emehe* irtKcAod vojo â vin, ca- 
titni* sorte de plut, turlùm chaudron à buuidir lu viande T petite coupe* 
f **P* en ^ rmi ^ <** totmeau, fjuituM bouteille 4 col étroit,dtfmro* patina, elcr^atc, 
tlrtrnsiltïs de UwJeUé, fourchette y, ouiUera, bijou*, pertes en terre et en 
verrv de taules couleurs, biberon® servant à l’allaitement dt® enfants, armes* 
jouets. ôte. Parfois* qüms trouvons dw objets avili il appartenu ou ayant swti 
d l'individu reconnu J nu a In sépulture. Dan* les toses se rencontre ni soit da* 
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r«tes itfaümwl», toi* que des osscmcii^ de lapin, de pore “, 'le P n «b‘ ! > rie 
Kioulon, ,lcs eoqinües dWa bien conserves ■ <i|unrti>:r «lu Vii-drertrïts* n 
,] t1 cnntlK-ou), soit des parfums qui s’exWrrit d'un !)uttu* nu moment«J" a 
decouverte de la sépulture tSainl-Marcel et Maternité}, soit de* tntjnnaiüs d<; 
uauW irfnéralenieDt pboêw ilun* la bouche dü mort, quelquefois dtpoucj 
nîeu«emenl sur les veux «’l nceupanl encore toute Ta cavité do l'œil (samle- 
Bnrtw Soini-Martel, CurmSBle). !>»« «rttiw» fosses, ruais plu* rarement, 
,H„ Ê ’ e rencontrent dans un HtM’ fSÜnL-&ÎMt»l, l'unthèoti, Miroité} ou à 
racole eoffneÉoi et protégé* pur une sorte de matière spongieuse en 
l'Ottsdère indéterminable (rue Nicole Ces montmios servaient a paver 

„ rKl « w . à» Sic*: mm elles les mènes rmifnl f-lw.Hlemenl t sur les bonis 
tes eaux regardée* comme Irès mal faisan les*. Ces offrantes votives diifo- 
ralrul suivant la fortune ou IVspcit de «lui qui le* présentait, voilà ce qui ex¬ 
plique les découvertes de poteries grossières et «le vases précieux contenu ni 
.'es objets de grande valeur. 

U couInme de déposer des alimente comme offrande funèbre, auprès «les 
restes aimés, explique ami bien le dfrpôl de fourche»**, de cuiller* et do «*u- 

11 est k remarquer que tes quelques cuillers recueillies dans les sépulture* 
appartenant 4 colle époque se trouvaient déposée*gdnéntement dans «U. rases 
ne contenantplu* rien d’appréciable, ce qui nous fan croire quelles avaient «te 
déposé . 1,1 ns des vases renfermant du miel, ou «les fruits cuit*. 

Lv cuiller en broute saucé, sorte du Liitÿuu, dont nous donnons plus loin 
te* proportions avait été déposée dans un vase contenant très probablement 
| ft coatiture. Celle conserve était peut-être le dessert préféré du mort, rt la 
coiltrr l'instroment avec lequel il prenait ws repas, Touchante sollicitude d«> la 
famille éplorée, voulant que les mânes du mort rctrouvamal, au moment «le 
la résiirreelioD, tes objets précieux dont il niraait à se servir île son vivant. 

La longueur totale est daOm. 17: la cuiller proprement dite, ovale «le forme, 
mesure l> m. of» de longueur sur 3.1 millimètres de largeur, la uoncnvitt' est «le 
1 millimètres. L’épaisseur «lu métal est fi [>ku pré* relie du |«api«ïr à dessin, il 
perte | a trace très apparente do l'argenture. Une usure que présente la cuiller 
vm en punie concave parait résulter «le son oéjour prolongé dans la paierie 
qm ne In protégeaitqtfltojmHàiteneBLcontre l'humidité du sol. 

Celte même partie «le aol» monument'porte k tm- fort apparente du grat¬ 
toir ayant poli ou plutôt régularisé l'épaisseur du méloL 


I «fii nelil crabe tMilMUli «l'inr milUit fmiit '‘ijlb In pnrt. Lu met», cela, 
w*irj’<i tût* wLuîGl onc ûlTramlf fimêtin- : iJuvéïul, . 

H Les^nutok élèvent «nuonoibrablrs IhlihIm île pores £i dmidsonvoms. ««■ 
«lutte» dm» lw forêt*, et non iu«ht» daitgerenre* a rencontrer que des loups.. 

W nère est it-.fi» déjà *nr U- ber,b «lu Stjx, et, nouveau venu. recante 
terre il r la barque fatale. PeMt-ll «uleineUL pour traverser le deu «fl, buur- 

Cnv .-tér r 1.00 Illaerî 11 h* pas dans le bouche lobule.x.p- 1 lu.rr.lirt- 

Wheî■ . fjiivêihil, ttobre III.1 - La trouve «îe m.dorluu dtoiivcrte par ami* 

dou ktreixièuie arrondi fs.' tuent {Mon» Ukndlolui.) «mtenult «8 weeuufo a I et- 
Jj^Lü de Télricu#* 
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L'extremité manuelle qui devait recevoir un mandw se termine en pointé et 
PqtIq h trace du mortetoge, r-Êle mesure deux millimètres de largeur sur trois 
d'épaisseur* décorée près de sa flaisance de petites entailles parallèles gravées 
an burin. 

D j ko ns- pour finir* que ceîte cuiller fivail été déposée dans une poterie jpft* 
perle à col évasé, et à lune d'un diamètre fort étroitg d F un type Litüi connu; 
rpie ces deux curiosités composaient F* mobilier funéraire d J ülïe sépulture au 
quartier Saint-Marcel* et que céite dernière appartient il y a tien de le croire. 
4 Jél fin de lepoque gallo-romaine Oti uu commencement da l'époque inéroviu- 
i^ nn<! » [Opùtifm, du avril.) -— Eua. Tûulouzb, 

— Fondée en imil par des souscriptions volontaires, FÈco/e amfrfcfttae d\> 
lad** da&tkjtf&â Àthrnps n'a jms voulu tarder 4 prouver quelle existait et qu'elle 
rra irai Finit. Le volume de SGi piges que nous avons sous les vaux représente une 
[wrtîe des recherches qu'ont poursuivies les première pensionnaires de Féerie et, 
pitr îr* choix des sujets comme par le soin avec lequel ces sujets ont été traité;» 
i ensemble fait grain! honneur ji ces jeunes gens et au savant professeur 
de iuniversîté dlhminJ, M, William W. Gndwïii, qui a été le pâmer 
directeur de Ea nouvelle institution et qui a guidé sur Ee sol grue les premiers 
pas dra déluiinrus. F® volume a élé imprimé k Boston* sous oe titre : 

Anhædtytjtmi initiait*' Àmerim-Pftptrt of ihr Amtriœm ttkml ofdngsitnt 
*Mies ni A thaï*. Volume /. 18SMB33 in-tî*, Cuplles, Cpfiarji and D). PEu^ 
5Nsur«i planches et beaucoup de Apres dans le Lexle» exécutées avec soin, 
donnent des fec-siraïJéB dfirraeripLions ou des plans, des coupes, des détail* 
d'architecture* 

Voici la sommaire des mémoires contenus dons te uâ.liUi\ 

I- Vn.fm r pJîcïis éditées par J. H, SterreLL 

tasâripJtofi* dr Truffe*, éditées pr J. K. S terre IU 

% Lâ thÂttrvik Itùmysw* par James R. Wtieler. 

L L'Otyinpiriun d r Aîh£n$Ë r par Uuis Bcvli: r, 

5. VMrtthfkciùn d'Athiim, par Harold X Fowler* 
f>. Lti hatiiifi* tkSvlnmin£ t par William W. Gotidwin. 

On nous fait cadrer que la second volume, contenant les travaux fourni# 
«o 1383-1884, parai tm avant la fui do l'an née. Déjà nusütul a publié séparé¬ 
ment l’intéressant rapport de M. Sfcerrel sur le voyage qu'il a Cu.it l'etè dernier 
dans l'intérieur de l'Asie Mineure. — 11. P. 

— BulkUim i Ml* Indituto M tùrrrspvmtmïti urdWoÿiV* j^r f’irnnti 1885» 
il* I. janvier, — SfriuBi dé tliutiM du il* décembre l$*l T et d« 2 t U et 
MJ janvier 1835. i Comas un ioaüons diverses p entre outre# deux notes intères- 
santés de M* Km rte sur un vase ik Hgures rouges trouvé à Urriclo, et sur un 
scarabée étrusque recueilli dans le vomtiap de ceité ville.) — (L l!«a, 
IitxmpÜom ^üüterfftr tï™ k riih Btmptirt* mr in vicr Safaritu (Elle# sont 
relatives û des pereonnages de la famille des Licïnius Croqua, i|ciî appartiennent 
au premier siéd>• 4n notre tire, i — p + SaSvatore lïirio, In.srt iptiont de Liitrmtw. 
— Liste des membres et des correspondants de Floiütul à la üu do 1884. 

upj sLftiüji t+ V, au 
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— Hutfctto de cwrttpûné&m héléniqta^ 13* Mince, n fl i, janvier II®. — 

B. H&ussOutlier, Lucrrplivrii — Jjun'fptîOTur rr^af^M il'A™ e* rfc 

Lytiw, — Cammli^nJ niJrf tïtfes, -— U^tficdâ™. — Jrtrmptforu funéraires. — 
Ch. Dîehl + fri pierre fie £W*rj» (Curieux renseignements sur u m Mique chré¬ 
tienne qu'un pèlerin occidental du vr 1 fjède avait vue en Galilée et que les 
fouillas de M. Pari* Tiennent de Taire retrouver 4 Etalée, en Béotie*) — SL Col- 
lignon, bronSf pree rfu lie TdtaiiJf»J:iojiJf ■ ù CuntUmtimjjdr. fpL XIV i ^ — 
Cousin et F- Durbaeh k Inscriptions de Lcumm. — ülaveiuv Uq mde du plan 
(f 'Ëkimt (pi L}* — Paris ei Kolkuuc, imcrîptimx tte Carie* î» Apkn&sîas. 

— MïtthrriiffiUien de* iLulirhen arthxottujterhtn ListituteS in .Uhr$î, L IX N 
4 1 cahtHr» 11. Lûlling k Sur lu lapciyrfajïAiti de Tu lh\tvk r — F. ItaEbberr, un 
Cata/^pc ûirfiï i h. Kw>% <avec deux reproductions en fae-EiEnilt:), — VV. Bcerp- 
fcld, Le tempte (te Simùun fpL XV et XVI). — E. Fabrïaus, Les sculpture* 
du temple de Sunittm [pî. X Vil a XV1ÏI et XIX . — L\ KœbW, Ontritetiteun 
mmimtiiiquefi, J, *± m —> F. FabrkiuE* AMteptitèidt lu Cnrff* h Loi de Buriÿaa 
(arec un fac^ïmilê el les planches XXI et XXII). — Méiuitÿ^s, Nouvelles et 
bibliographies, 

— Bîtitelindc ?À'-ud£mt ifliîppüne* Bulletin n* ’JÜ* Fascicule m I, I8M. — 
IWot, Note sur tes Ùtded Ëtdi Ûtadji tte KÂnuju* — InsertpSuaut un dit s de la 
masquée de Kh/taja, ogmumniquiiss par .M. le docteur Heboud *1 traduction do 
IL E. Mercier* — Dehtire T Marques de brique* relevées à Carthage, — Espè- 
randîeü, Imeriptïùns latine.* de In Tunisie . Correspondance» — Compte rendu 
des réunions du deuxième trimestre de J334. — Liste des ouvrages reçus tu 
don on en échangé' pendant le premier semestre de Î8tt4. 

— prurvcuJiitf/.t (if thr. society üf bihlieal arehxologÿ, 1884-1!®. 3* sêataci, 
13 janvier If®, — Rapport du secrétaire. îl* Hyinnds* sur 3ns publications de 
la Sûciêle pendant l'année eouranto et sur s*$ dépenses. Formation du bureau. 
Théo, Gp Pioches , Ltx listes des rota tMjty/om™ ^époque trrt ancienne. 

i* séinco, 3 février 1385- — F. G, Hilton Price, N*de sur det r antiquité* èjÿp- 
tir mm provenant ite Butei9tis* — BÀnh M Note sur le* papyrus du mrnée d'Edhi- 
lmtrÿ r Ils conüennenl des frigmeflla du Liirts des ^lurT;^ qui ont leur ïnïèrèLj 
— Saj + ce. Deux ùUraÈu grecs dr Euranl* 

^sôancepâ mars: E. X^viSle, jY&fr sur Timrription gui rr trait ri la dsslrmtim 
de nufrr«HiTfr\ dans Ea lomhe de RumsêE llf. — E. À. WalJis Budgc r Note sur 
te jvaiifoii du Tfmrttjr eoplc temc de Tiphe. — B r Flac^ek. bi Mette et te 
eAnf dan* f antiquité (la heleite a précédé le chai dans le nû]e aujourd'hui a^si- 
gnèÀ o *dernier d'aulmcJ doç«rijquc p destructeur des mis). — LiebÉeEn, sur 
une épimte du dieu Sr L, tusimUé à tme* — Le Page-RcnouT, Le pùtstm 
égyptien Siluru* et *'n vùte dont Céarilurt hiéroglyphique — Wîedemann, 
Sur deux temples tdfû par des rote de la 13* dymdte à Eu male, — Ca^ 
Whiréhouse* yf ii Wni< r d Pourst vtùtÿrkÿmus-Bekmsa* — Walhs-Budge, 
Jur iinr stete de la fe'fc Uothëqu* de Qtte&f* college, à Oxford*— Pluches* te mm 
de lu i dite fi du $***#& gué gmmnait Tnrkit-Ttefttnc* 

— ilnwtes dt la PacutiA des teitres de C.icnj i« année, n* i ; A Coville, 
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Iteeherçhcs sur tes tinte de Normandie pendant la l™ milite du xiv* ritek — 
J Dajûs, Esprit rî amstiMten dr lu romMUnnstopham^qucM — E. Bourrai*. 
liwjtm fahbêj Murtjntvs de Net tetrfc *t urthkkqwttim 4 k Trame à h ]Ui du 
ir* siècle. — Documenta. Uns tjtizrüc manuscrite de 1787. 

— Bultetirw di areheotftgià rristiamM cooimendatnro Cio-conni liniiisti Dn 

Rossi. ÎB&M888 t na i : FfVffl tçc. (Où Fauteur avertit le lecteur qui* sa sanie et 
s?5 occupations l'ayant mis beaucoup én retard* il fondra pu une seuk tes 
»^éui années I8H-1 et \düS)> — J >4 prt^rn^ tli mini Damas*. — Pmrvr-irrfrïrp- 
des séance j (fe la d'frrrAitota/fc cJkr/lîcnnff rf? JZrunr, — Champ funéraire 

tt^ec portique rt hâsiiiqut: a Çarlhnyç. § f, Indications sur le emtoUèfOi 
édifices et ses monuments. g U- Groupe de la Vierge assise avec £f>n tüvifl fils 
sursis g*oo uï, enlns un ange et un homme placé derrière la chaise (PL J vit)). 
— ExpHcatteins de ta plombe SU (J T verre avec inscription et figure gravées: 2. 
brique aver relief et ingcriplioo)* 

— Gazette mhfoloffiqu** ^ u Da 3-4 : — F. Havaisson. nirmte KpüM- 
ths [suit* e\ flti)* — Courajod. te Ihjçid dé bronzé du chdtmu Je Büty r par 
MkhekAn^r fp 1 - IX}. — CnlUgnou, Stucs delà F&mêsme (pï. XL — De Witte 
Vâm* [jeniirU en brame fpL SI). — Tscliudi* te tmtbcmt *tes d*Qrt éans ri 
Sninf-D^iix (pL XII), — Babelon, V^aftpir d* Ultetemne (pN XïlkXfV). — 
A. de Barthélemy, Tête dé Gantois du Murf* de ItoloQne (pl. XV). — L, Palustre, 
Vierge dti HP tifote u tu mthédrnfc d c Langrc* i f pL XVÎ). — H. TliédcEwi et 
A. Héron do Ville russe, tes TrMm d'argent {round* m G au te [suite). — Chro- 
ûique. — Atteinte des inscriptions et ?*Ue*-lettres. Société Rufioufl/r dr* 
{Hdiquaim de Franc*. tfvurdfcs diverses, Bibliographie* Swmmirt* de reeueite 
périodiques. 

— Amertean journal of urrh^dmjÿ. Tome I, janvier 1885. n* i ; — Th. 
Eliot Norton, Le premier Amérirnin qui se soit mttpé tVnrthéùlàffte ditttiqut 
(il i egil de MiLÎfileton, qui a publié à Londras, eu 18i2 p un volume în-fol., 
iolHulé Grerittn mmim in Kuiy, a desüriptkm &f ajzteqmn nalh \i)ïd 
r->jnupi mtiqmtéet, wdh tepù&r&pM&d and pteturr*quc view* ofaneknt Latium* 
Les itaiiut en soui + pamll-il, tTune tldêlUe i^cokri|iiaMe). Ch. Wildotiun, 
Im pte dê$ PtmtUhénks rt la pfaqus œnïrate de tu frise flu Ptirthàum. — 
A. C + Memaji3 T Taxes putdraSm mee inscriptions d*Âle.taudrie f Pi. I), « 
A Frothbgbwu, Lb Paumsitme de la sculpture rn Eurrqte vu tm à siiett (Fl + |f T 
ïif* — A. R, Mwfth, Lu imsirutiîùR antique en briques cru» et xtm influent# 
sur te style dorique, — Itétemutt : Araolfu di Lapa et Jacques Farrili à 
«aîné- — Certïlinat de dfcH d p Antonia ûx Sun Gtilio, — Rtbliographte : 
Wright, i E'^Fipirr des Hittites„ r R^i na.j'h 1 .tpjj-iie i *te\ phiUdtjtjit classique. — 
^auimoiro des pénodiqgea, — Chronique des fouilEes et découvertes. 
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Lu transfonn. alloua polili^nu de i1tjalia nous Ici empereur! romain*. 43 av. 

J a~SM Ap. J. G Thi^H' pour l> dorlotât è* lettre» présenta? H la. Fuculta 
lettre* da Parti, par Cimi'.e.e Jitluax. Bïblio4lièJ|ae tics Étoït» rraui;aj*es 

d'Alliéne» il’’ Hninp, fasc. XXXML Tburin. 

Nous félicita ron* d'ubctii M- Jullînn du choix de sou sujet, U n net avantage 
d'éLre i la fois très partiesUçr et irês généra], circonscrit dans des limitai très 
définies &\rti de larges penspedtves nu delà , Les changement* opérta (tans Je 
gouvernement rta Htalt* depuis Auguste jusquu Constantin nous représentent 
fmr un de scs cotés ee grand mouvement qui entrainc ta inonda ratnaifi ter* 
limité administrative et poétique, car ce ntememerd a un aspect double et ré¬ 
sulta de deux action® çon trairas convergeant au mèEüc but. Tandis que le droit 
■ le cité se répand de l'Italie dans ks iircmneca. L'organisation provinciale s'im- 
|AO»e àTlUlta, amenant avec clic h perle des immunités attachées au droit de 
crié. C'est le premier pci rit de eue qui d'ordinaire frappe le plus. M* Juliiin 
reporta notre attaiÜuu sur b* second qui ne peut guère se séparer du premier. 
ITaulre part, l'Italie ckpouîlléè de ses privilège®, @ t C 9L ta Simût dépouillé de son 
jH>uvoir t car un des pdrilègs® de l'Italie était de relever des magistrats oênota¬ 
riaux. Ainsi, ce qui etl en jeu dans celte iente évolution de la Péninsule» c'cal 
ce Système dyarc bique qui, établi plus ou moi no sincèrement pur A uguste* reçoit 
presque à chaque règne une ti|teinte plus sensible pour aboutir, au bout de trois 
AÊèotai À la monarchie pure. C'csl donc encore ta comme un fragment d'une 
histoire plus vasta T ntl tqujcak* èduirant sous une de ses faces le conflit qui 
n'a cessé d'exister, tatatïl ou moaUesLe, entre les empereurs et le Sénat, On 
voit, par ce simple aperçu, quel est fïntérét de ce Livre et que Fauteur, sans 
sortir du pion qu'il s>-t tracé. touche par le fait meme aux deux questions eîipb 
talcs de LÎitatmre do ïtmpirt 

LTtabe, a l'époque on l'empire fut fondé, occupait, dons les paya soumis ù 
la domimition romaine, une situation exceptionnelle et qui peut sa résumer d'un 
mot : elle n'était pas une province. Ce que l'on entendait par ce mot jïfoiirtce 
dont le dernier siècle de ta république, c'était un pays sujet dont ta sujétion 
s'exprimait par deux faits, lin es qui cènocrfl# Ica personnes, Il était soumis à 
rïmpcruun milita ire + et h ce titra obéissait a un magistrat délégué par le peuple 
romain et investi par lui de cot fiwjwrïufli, Eu ce qui concerne les choses. Il 
était In propriété du peupla romain, de telle sorte que populations n'avaient 
que l'usufruit du soi. movcnniàt une redevance payée au propriétaire, Mail 
l'Italie, depuis qu elle ne cotop leu t plus que des citoyens, c est-à-dire depuis le? 
lots de l'a tj SA, ne présentait aucun de cea deux caractères Elle était devenue la 
cité, une cité agrandie, prolongée depuis ta B uLicou jusqu'au détroit de Messine, 
morcelé# eu un irës grand nombre de centres locaux, de amnæipes, mais la cita 
i'JiLLji, et cota etL m vrai que ici utamis cadra® qui avaient êta créés autrefois 







DI BUÛ Q RAP Eli K 


m 

pour les hüLuInnls de lu \ ille de Rome,1rs rtiêtiieé Comkespnr centurie* H par (ri- 
hu*, embrassaient malntennnl, au risque rfèdahTpJe* habitant* détour l'Italie. 
Puisqu'il en était ai nsi t les Italiens ne pouvaient obéir qu'aux magistral s do In 
éiù r au* consuls, nui préteur?* et sous te hènéfke lies mêmes lois Imaginées 
pour riiülreimJre au sein da h dtû l'arbitraire «Je ces magistrats. Ll n'y niait 
donc pas de place en. Italie pour un intermédiaire quelconque, procûuiuK pre- 
prêteur ou légat, entra les chpf* de la cité et les chefs des rminicipcs, et le 
gouverneur, qui caractérise avant tout la province, ne petit su rencontrer dam ce 
pays. On n'y trouvera pas davantage l’impôt foncier destiné \ racheter la jouis¬ 
sance du soi, car si l'Italie est au fond une terre conquise, non moins que l'Es* 
pagne ou l'Afrique, ce souvenir *'«t «ITacê avec les conséquences qui en dé¬ 
coulent du jour ou elfe a été absorbée par la cil*. Dés lors la sol italien a cessé 
d'étra aytr prmtminlü pour devenir twjer roman uj. J1 y avait, il est vrai P un 
impôt qui perait sur tes citoyens A l'exclusion des provinciaux. Cérail le tribut 
wu contribution de guerre fixée d'après l'estimation du cens, Mai* il avaitce^sé 
d’étre perça à la suite de l accroiait im^q du revenu provincial cL, depuis E&con- 
quéte de la Macédoine, toujours exigible eo droit, il n'était plus réclamé en 
fiil* L'immunité financière de l'Italie était donc à peu près complète» et, comme 
û partir d'Auguste, la lui du recrutement n y fut plus Appliqué? qu*4 de rares în- 
U rvaUiftp on peut dire que ce pays vivait sur Je reste de l'empire, no fournissant 
pour le défendre ni homme* ni argent. 

Il est clair que ces privilèges nepoinaienl Jurer, L empire devait y mettra un 
terme. M. Jullian parle du programme ries empereurs, et on lui a reproché celle 
expression, peut-être parce qu'il n‘a pus assen prb soin de l'expliquer, JJ serait 
étrange sans doute que tant de princes, si divers par l'intelligence^ pnr T hu¬ 
meur, pnr l'origine, eussent conçu et pmirauîrï, conamn A la suite d'une entente, 
le même idéal politique. Maïs le miracle cesse si col accord est mu in- leur 
a'uvre que celle des cîrcûnstances, si cet idéal est serlï T non des spéculations do 
chacun d K entr& eux H mai* de la force des chutes, des désira et des besoins de 
tous les sujets de l’empire* Il cei toujours facile rie monter que Te* évènements 
n om pus pu être autres que ce quïta ont Été, Pourtant* du moment où Rome, 
rompant avec toutes le* traditions des ri Lés anciennes, avait ouvert mu sein aux 
vaincus des guerre* du Summum H de la guerre sodale, elk ara il pqfè un 
principe dont il lui fallait hou gré mal gré épuiser lr* i^Rséqucnccs* Elle avait 
do ses propre-* mains pratiqué une brèche pur dû Je monde entier devait passer. 
Et lorsque révolution Tut accompli" H qu'il n’y eul plus sur toute h surface de 
V empiré que des citoyen*. ridée q m Ton $e fin sa il du droit de cité se trouva 
changée du nu-nu' coup. Il s'etmt produit entre Idiotie et les provinces une 
action et une rvoclmn qu'il vaut 3a peine d'analyser. L'immunité du sol italien, 
soustrait à l'ïmpOt foncîeF et assimilé- à J’flÿFF ruffltf ïtttf primitif, n'ét&iten tomme 
obtenue qu’au moyen d'une fiction, et il n'y avait aucune raison pour que cette 
fiction l'nrrêlùta l'Italie» L'extension du jus ifnUcüm était donc aussi fatale que 
celle du droit rie cité, mai* on comprend qu'elle ne pouvait marcher du même 
pas t car c'eût Été tarir à la longue une de* principale* sources du revenu pu¬ 
blic. Ainsi sc formèrent en dehors do i’lEaJre deux concept tous nouvel les* l'une* 
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d h un droit de eitè qui rf impliquait plus l'exemption de l'impOt foncier, l'autre d'un 
irapift foncier qui uV-itii pim fa redevance prélevée par les mit lires sur les su¬ 
jets, mai# simplement la contribution dut à I 1 filai par chacun pour lei services 
qulL m reçoit, vl ce fut relré double conception quî f transportée dans 11 ta Lie, 
abûlïL rercepLlon dont ce fuyi avait ri Longtemps joui en matière financière, 
île fol le dernier coup porté h ses privilèges, et. ô vrai dire, le seul qui dût lu 
Mire sensible, hieo qui! fût singulièrement amorti par la suppresion de b taxe 
des sucrerions [rferaimu irrdifffdjii)!), étnblie depuis Auguste sur les ci* 
Soyens, c’est-à-dire sür les Italiens, pour servir dï:quiraient h l'impôt foncier 
qu r d* ne posent pas» Mais auparavant déjà E‘Italie avait vu s'effarer l'autre irait 
\ t fc 3' ^ diïtmgufliE des provinces: elh* avait reçu desgouverneurs; hLU? avaitële 
divisée en ressort* administrés ehneou par un délégué tlct Fempereur. Gest là 
I# véritable terrain où se livpt h bataille, si bataille il y eut,, entre les empe¬ 
reurs et 3e Sénat. Quant à l r l tolji\ elle put y aajwter indifférente, ou plutôt ss 
fêlicïier du résultat de la Ume* M. Juïlinn montre fort Idem quelle y eut tout 
profit. Auguste» timide sur t.e point comme *ur U'ânroup d'autres et toujours 
porté aux ikmî-cneiureï, n'avait Eoirehè que dune main tremblante et par 
des moyens détournés :t ce qu'on .ipp^lnit la liberté de F Italie,, c'cFt-à-rlira a y 
fond h. l'autorité du Sénat sur La Péninsule, M, Jotlian ne veut pas qu'il ait 
«prouvé ce sunlirnéut et croit qu r il pouvait tout oser à u'Importc quel inumenL 
do son régm\ îlié jkîuI, et rien n'est plus aisé que do le prouver aujourd’hui, 
mais h fait est qu'il nrosa pas « L'amp ira oc passait pas pour si affermi qu'il le 
parait à tant de siècles ifo dislance; les sénateurs murmuraient et l'on recon¬ 
naît bjcDp tm firècaütîcuï prises par Auguste dans ses rapporta avec cujé, que 
le sort de César obséda longlemps sa pensée* Le partage qu'il M de l'Italie 
«litre onia régions e»t une hardiesse qui tieut pus de suite* peut-être une 
tentative avortée, car c*6 cfisLriels, diversement groupé* en vue de rêvaiuaiiun 
du cens ou de la perception de b lue récemment décréta* sur Iri suec&a- 
sions, nVrakml pu un fonctionnaire qui leur lui spéciale ma ni et régulière me ut 
préposé» S t3 créa des curateurs pour tes routes* c'est qu'il le reliait h fan, 
puisqu'il avait supprime li censure et hérité de ses attributions. Mais il Irrita 
intacts les pouvoirs judiciaires des magistratures réalésa debout, des consuls et 
de? ptétaura, Seulement, fidèle a celte politique dp bascule dont il avait fait 
fa régie de son gouvernement* il leur opposa des pouvoirs rivaux* organes de 
sa volonté, le préfet de La ville, le préfet du prétoire, laissant à Forn ni potence 
impériale le soin de trancher les eoafths et de tracer la ligne èû démarcation 
que la lot ovaït néglige de fixer* À ce système on voit bien ce que l'autorité de ’ 
1 empereur avait à gagner* mais on voit aussi cû que l'administration de la 
justice avait à perdre, fi n'était pas déjà très commode pour Iss Italiens de 
s'adresser à Rome toutes les fois que la cause dépassait fa compétance des 
du um vira. Qu + alMent-iht devenir maintenant ballottés dn juridiction en juridic¬ 
tion? C'est exagérer beaucoup que de rappeler à propos de ee désordre, comme 
le fait Al, JulJûit, les calamité* de# guerre# civiles. Ma is il n *en est pas 
moins vrai que la dmeioa de HtaUe en quatre cîrconfarîptLnna judiciaires 
ayant â, faut ièl* chacnne un juridicti* fut un btenfnii qui rendît la jusUcp 
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jdus expéditive H moins coûteuse. On u appréciera pas motos favorablement 
ta création d.^- «umfrur# qui ne porta pas aileinie à F indien dance îles 
villes, cumui? ou t'a (lit trop soufrent, mais n'eut d'autre effet que de ntppfo- 
cher pour le rendre plus efficace le contrôle exerce autrefois île loin par 
l'empereur. CoUa double réforme marqua un pas décisif dans la réduction île 
nt,i: O en provins." i?i prépara^ pour le troisième si «vin, Fivéaemenl des n.rrec- 
fnffit qui furent île vrais gouverneurs sous un nom déguisé, Mais ci* nom 
montre acttl quels étaient «ordre à celte époque les ménagements des cmpo» 
reurs, et qulrnprègnès eux aussi de cet esprit profondément conservateur qui 
est le propre génie de Rome, ils s'appliquèrent longtemps encore i maintenir 
en nppâireftegp après l'avoir abolie en réalité, l'antique orgnnisaljûiî du F liai ta, 
Telles sont quelques-unes des vues présentées ou par M- Jullian. 

tVtus dépasserions les limites d'un compte rendu si nous voulions ta suivre de 
plus prés dans ses recherches, Aussi bien la riches** de son érudition et La 
sûreté de sa méthode laissent-elles peu de prise A la critique. Dm lacunes par¬ 
oi par-là, des jugements oontaïabtaff, dit» ta genre de ceux que nous avons 
relevés tout à l'heur ea passant* voilà 1 m tache* bien légères qui! raterait à 
signaler dans ce volume de plus de deux cents pages, d’une trame si serrée* 
et si nourri de faits et d'idées. Par exemple* la partie relative à l'administration 
militaire dn I 1 Italie nous parait incomplète. 31 n'y nst guère question que du 
rernilcméUt et fort peu du cotniufliiiJcmcnt. El pourtant t ail est vrai que ta* 
pouvoir* militaires de l'empereur fussent dérivés de son imperium procunsu- 
Sûire. éV-taii Ee lieu d'examiner «amment. à Itaide de quel* raisonnement* et de 
quelles combinaisons ils avatant pu être étendu* I l'UÀïk qui, n’étant pas une 
province, ne relevait pas de cet imperium- ï! y avait là un problème de droit 
constitutionnel déjà posé et discuté p*r AL Mommsen dans le volume quif a con¬ 
sacré au principal* «tsur lequel nous aurions aimé avoir l'opinion rie M. Jullian. 
On est surpris à ce propos que, familiarisé comme il Féal avec Je* travaux du 
maître allemand, il ail omis de noter, après lui* un détail singulièrement signi- 
IkaliT, l'apparition, A partir da 3aptime-Sévère r du litre d* proconsul parmi 3e* 
litres impériaux mentionnés dans tas inscriptions italiennes. Ce utasl qu'un 
mot P mais qui eu dit plus qu'il n'est gros. C'cii npwp^rûrm proeonsuluire pre¬ 
nant ouvertement possession de J'Imita, Au reste il ne semble pis que ta carac¬ 
tère de ce régna ait été toujours bien saisi p non plus que celui de la période 
antérieure. Sur tas Anton!ns la pensée de notre auteur a quelque chose dinde* 
cii qu’on n'est pis habitué à y rencontrer. On dirait qu'cita hésite entre Im 
cond Lisions qui se dégagent invïncibtai rient des faits et ta préjugé classique 
dont elle ntant pas entière un 1 ut aiïranchta. Car ÏL y u. un préjuge ¥ résultant de 
toute noire éducation, qui nous fait mesurer notre estime pour les einpereuns à 
celle qu'ils ont témoignée pour Je Sénat et ne nous permet pas d T ndmettre qu'un 
sincère dévouement bu bien public ait pu s'allier h une hostilité prononcée 
conlre la vieille assemblée républicaine. Est-ee sous l'empire de celle illusion que 
M. Jullïaii, tout en signalant tas rudes coups portes à FauLorité du Sénat pur les 
Antonin*, leur prête néanmoins pour ce corps des sympathies dont il est bien 
obligé de convenir quelles sont demeurées toutes platoniques? Sans doute 
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leur apparente LÏèfén-nci* pour cet illustre débris, leur sagesse et leur modi'* 
ration peuvent nous dohtusr te change, et d'ailleurs il est bien vrai que l> Méfiât, 
délivré de la lourde tyrannie de Domitîmi* salua l'avènement de la nouvelle 
dynastie par on cri île joie dont fitdio bous a élè renvoyé il an a le début dn 
lÂgriccla et 3e Pimègyriqm* de Pline. S\ah ta lune de miel dura peu. D ; - 
|] ad ri en la logique des situations remporta et l'iütagookmc reparut. La luit'- 
iTeul pas te caractère odieux qu'elle avait e u auparavant et qu'elle reprit plu* 
tard, l^lte se traduisit cependant,, du eOlê du Sénat par des complots séi^ff- 
meriL réprimé, du côté de iVmpereur par de nouvelles faveurs accordées à 
"ordre équestre et par celto ïnatiltitioü des- wmâuforts, devenus plus tard Iês 
qui arraehàit ilêfinUivemenl aux magistrats du Sénat la juridiction de 
VJtxfce et l'attaquait jusque dans sa citadelle. Le rè^ne de Sûptîme Sévère ne 
fut donc pas une réaction nontr- 1 - la politique uMtsturiub des Anïonh*. ÎL fut 
plutAL, sous une forme violente et brutale* la continuation du récrie d'Hadrien, 
Hadrien avait é;,'. un empereur cosmopolite. Sévère fut le premier empereur 
barbare. Ce rude soldat, lcL Africain^ à l'accent punique, ne ressemble guère 
assurément au fin lettré, à la ma Leur délicat eu qui se perron ni fient tous les 
raMncmenls et toutes Les corruptions de la civilisation ancienne dons sa 
décadence* et pourtant il marche dans la vûjc que celui-ci a ouverte- et ou il 
précédé Ses Dioclétien et les Constantin. Nous boueuçUoîis ces objections a 
_\L Jullinn. Est-if besoin d ajouter quelles n'enlèvent rièn t dans notre esprit, 
a la haute valeur de son livre* un de ceux qui font la plus d'honneur à ï'école 
de Rome dont il est sorti ? 


G. Blocii. 
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